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On ne peut se dissimuler que les 
Eaux minérales sont en grande faveur 
aujourd'hui, et que d'année en année 
presque toutes acquièrent une plus 
grande importance. Leur réelle effica- 
cité dans un grand nombre de maladies, 
la facilité toujours croissante des com- 
munications, et aussi, pourquoi ne pas 
l'avouer? la mode, sont les principales 
raisons du crédit dont elles jouissent. 

La spéculation, toujours en éveil, a 
voulu tirer parti du courant actuel 
des idées. Des sources, parfaitement 
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inconnues jusqu'à ce jour, ont été tirées 
de leur obscurité par des réclames, des 
prospectus de tous genres, dont la 
France entière a été inondée. Pas le 
moindre filet d'Eau plus ou moins mi- 
néralisée, qui ne passe pour guérir 
toutes les infirmités humaines ! 

Heureusement la vieille réputation 
de Vichy, basée sur une expérience de 
près de vingt siècles, l'installation gran- 
diose et irréprochable de son établisse- 
ment thermal, et l'affluence toujours 
plus considérable des malades, tout con- 
tribue ici, sans qu'il soit besoin de 
réclames, à démontrer l'heureuse action 
de nos Eaux dans certaines maladies. 

Mais cela ne suffit pas aux personnes, 
et elles sont nombreuses, qui aiment 
à se rendre compte de tout. Vos eaux 
guérissent, soit. Mais comment guéris- 
sent-elles? Quelles sont les circons- 
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tances qui peuvent nuire à leur action, 
ou au contraire la favoriser ? Telles sont 
les questions que Ton nous pose, et bien 
d'autres encore. De leur côté, les mé- 
decins étrangers à Vichy, absorbés par 
leur clientèle, demandent à être rensei- 
gnés sur notre médication thermale. 

La plupart de mes confrères de 
Vichy, désireux de satisfaire cette légi- 
time curiosité, ont écrit des livres juste- 
ment appréciés. Je viens, à mon tour, 
apporter ma modeste pierre à cet édifice. 

Dans cet ouvrage, je me suis occupé 
surtout des maladies traitées à Vichy. 
J'ai étudié spécialement leurs causes, 
leur mode de production, leurs caractères, 
les lésions organiques qu'elles pro- 
duisent, et ayant fait connaître précé- 
demment le mode d'action des Eaux, 
j'ai conclu de ces recherches parallèles 
les effets curatifs. palliatifs, nuls on 
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même funestes que le traitement minéral 
peut avoir, suivant les formes d'une 
même maladie. En un mot, j'ai cherché 
à être juste et consciencieux, comme 
l'ont été mes devanciers. Si je ne suis 
pas toujours arrivé aux mêmes résultats 
qu'eux, si, dans certains cas, j'ai été 
d'avis de restreindre l'emploi des Eaux, 
et dans d'autres de l'étendre davantage, 
cela tient peut-être à ce que la science 
marche constamment, à ce que les ma- 
ladies sont de jour en jour mieux 
connues et que je me suis inspiré des 
travaux les plus récents. Ainsi, j'ai mis 
-à contribution les belles leçons de 
M. Charcot, sur la Goutte, les remar- 
• quables cliniques de M. Jaccoud, sur 
l'Albuminurie et le Diabète, les recher- 
ches de MM. Bouchardat, Claude Ber- 
nard, Pavy, sur cette dernière maladie, 
etc., etc. C'est en nTappuyant sur les 

r 
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travaux des maîtres, sur ceux de mes 
devanciers, et aussi sur mes propres 
réflexions, que j'ai accompli la tâche 
que je m'étais imposée. 

♦Ce livre est divisé en trois parties : 
Dans la première, après quelques con- 
sidérations générales sur le mode d'ac- 
tion des Eaux, je passe en revue toutes 
les maladies traitées habituellement à 
Vichy, et je recherche quelles sont, 
pour chacune d'elles et pour chacune 
de leurs formes, les modifications les 
plus rationnelles à apporter au traite- 
temement thermal habituel. 

La deuxième partie traite des divers 
incidents qui peuvent se présenter 
pendant la cure, et aussi des règles 
d'hygiène auxquelles tous les malades 
doivent se soumettre. La plupart des 
maladies chroniques provenant d'erreurs 
de régime, et étant entretenues par des 
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conditions hygiéniques vicieuses, je 
cherche à démontrer que le traitement 
de Vichy ne peut avoir toute son effica- 
cité qu'à la condition d'être secondé 
par l'observation de certaines règtes 
relatives : 1 0 à la station thermale ; 2° à 
la nature de la maladie ; 3° au malade 
lui-même ; 

Dans la troisième partie, je décris 
les sources de notre cité balnéaire et 
leurs différents modes d'emploi en bois- 
son, douches, bains, etc. Je consacre un 
chapitre à la médication par le gaz 
acide carbonique, nouvellement installée 
à Vichy, et appelée à rendre de grands 
services, soit pour aider l'action du 
traitement minéral, soit pour combattre 
des maladies qui ne relèvent pas de nos 
Eaux alcalines, mais qui peuvent se 
rencontrer à Vichy comme ailleurs, 

Enfin, les personnes étrangères à notre 
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localité trouveront à la fin de ce livre, 
sous une forme concise, tous les ren- 
seignements dont elles peuvent avoir 
besoin. 

■ Malgré les détails scientifiques dans 
lesquels j'ai été obligé d'entrer pour 
traiter mon sujet, je me suis toujours 
efforcé d'être clair. J'ai eu pour but, 
moins de donner aux malades un guide 
qui' puisse leur servir dans tous les 
cas, que de leur démontrer que les 
Eaux minérales de Vichy peuvent faire 
beaucoup de bien ou beaucoup de mal, 
suivant la manière dont elles sont ad- 
ministrées. 
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EAUX MINÉRALES 

DE 

VICHY 



PREMIÈRE PARTIE 

MALADIES TRAITÉES A VICHY . 

» 

Considérations préliminaires sur le mode d'action 
des Eaux de Vichy. 

Tous les auteurs qui ont écrit sur les Eaux 
minérales de Vichy ont cherché à se rendre 
compte de leur mode d'action-, c'est qu'ils 
ont tous compris que si l'on peut obtenir de 
bons effets d'un traitement, quel qu'il soit, 
sans connaître sa façon d'agir, on ne peut du 
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moins qu'à cette seule condition en retirer tout 
le bénéfice possible. 

Pendant longtemps a régné, presque sans 
conteste, une doctrine purement chimique, qui 
remonte à Claude Fouet (1686), et dont le 
docteur Petit, ancien inspecteur des Eaux, a 
été l'un des plus zélés champions. 

Voici, en deux mots, sur quel raisonnement 
elle était basée. 

Dans les maladies chroniques, il y a un dé- 
veloppement d'acides dans l'organisme, de 
telle sorte que les humeurs acides le deviennent 
davantage, et les humeurs alcalines deviennent 
moins alcalines, neutres, ou même acides. 

Or, les alcalis, ainsi qu'on le démontre en 
chimie, détruisent les acides en les saturant. 

Donc les Eaux de Vichy, essentiellement 
alcalines, exercent, en vertu de leur alcalinité 
même, une très-heureuse influence dans la 
plupart des maladies chroniques. 

Un peu plus tard, on a encore ajouté quel- 
que chose à cette théorie chimique. Ayant 
constaté que l'Eau de Vichy exerce une action 
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dissolvante sur les tissus animaux privés de 
vie, et en particulier sur le tissu musculaire, 
sur la graisse et les dépôts fibrineux, on a dé- 
claré que le traitement thermo-minéral était 
souverain contre l'obésité, et que c'était par 
une véritable dissolution qu'il faisait dispa- 
raître les engorgements abdominaux. 

A ce moment la doctrine chimique fut à son 
apogée, et il fut admis que les Eaux de Vichy 
agissaient en saturant les acides et en dissol- 
vant les dépôts albumineux ou fibrineux; 
théorie très-simple, qui plut par sa simplicité 
même, et qui engendra de grands abus, car 
des personnes ne se trouvant jamais assez 
saturées ni assez dissoutes, burent des quan- 
tités prodigieuses d'eau. Quelques-unes 
payèrent de la vie leur imprudence : comme 
conséquence forcée, il y eut une réaction, ou 
plutôt deux réactions, l'une chimique, l'autre 
médicale. 

Les chimistes, toujours imbus de leurs 
idées de dissolution, s'aperçurent que les al- 
calis exercent une action destructive sur les 
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globules du sang tiré de la veine. Us en con- 
clurent que l'Eau de Vichy devait agir pareil- 
lement, et produire, d'abord un appauvrisse- 
ment du sang, puis un affaiblissement de tout 
l'organisme. On trouva quelques malades 
dont Tétat se prêtait à une pareille interpré- 
tation, et on créa de toutes pièces la cachexie 
alcaline, à laquelle le regretté D r Trousseau 
attacha son nom. Les pauvres malades furent 
dès lors placés entre deux écueils également 
dangereux, celui de trop boire ou de se dis- 
soudre le sang, et celui de ne pas boire assez 
ou de ne pas dissoudre leur maladie ! 

Mais la médecine moderne ne se paie pas 
de mots, ni de théories, quelques séduisantes 
qu'elles soient. Basée sur la méthode expéri- 
mentale, la seule sûre et la plus féconde en 
résultats utiles, elle contrôle minutieusement 
les vues de l'esprit. Par une observation atten- 
tive , elle a fait crouler tout cet échafaudage 
chimique et elle a pu dire avec certitude : 

Non, il n'y a pas production d'acides dans 
toutes les maladies chroniques -, 
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Non, les alcalis ne détruisent pas les acides 
dans l'organisme aussi facilement qu'ils peu- 
vent le faire dans un appareil chimique -, 

Non, sur le vivant, ils ne dissolvent pas la 
graisse, la fibrine, les globules sanguins', 
comme ils le font sur les corps privés de vie. 

Ces propositions sont bien faciles à démon- 
trer. 

Est-il nécessaire d'affirmer que les travaux 
modernes ont réduit à néant cette ancienne 
croyance de l'acidification du sang et des 
humeurs dans les maladies chroniques ? Sans 
doute les belles recherches de Garrod ont 
démontré la présence de l'acide urique dans 
le sang des goutteux (encore s'y trouve-t-il à 
l'état d'urate); sans doute il y a production 
d'acides dans certaines affections de l'estomac; 
mais on ne peut généraliser des faits isolés et 
les faire servir de base à une théorie sur l'action 
des Eaux de Vichy. 

Portons cependant notre attention sur ces 
faits particuliers. Si les Eaux agissaient sim- 
plement en dissolvant l'acide urique des gout- 



Digitized by Google 



I) 



Vichy. 

. _ — . 



teux, tout leur rôle se bornerait à faire dispa- 
raître momentanément un symptôme qui re- 
paraîtrait immédiatement après le traitement; 
de plus, elles favoriseraient la formation des 
dépôts articulaires qui, on le sait, sont consti- 
tués par de l'urate de soude. L'expérience 
dément de la manière la plus formelle cette 
théorie et la conséquence fâcheuse qu'il fau- 
drait en tirer. On ne peut pas , il est vrai , 
regarder les Eaux de Vichy comme entière- 
ment curatives de la goutte ; du moins est- 
il certain qu'elles ont sur cette maladie une 

m 

action de longue durée, s'étendant bien au- 
delà du temps consacré au traitement, et 
qu'elles diminuent ordinairement le volume 
des nodus. Il faut donc chercher ailleurs que 
dans cet antagonisme des acides et des alcalis 
l'explication des heureux résultats obtenus. 

De même, dans les dyspepsies ' acides ou 
oxigastries, si nos Eaux se bornaient à neu- 
traliser les acides sécrétés en trop grande 
abondance par l'estomac, leur action serait 
éphémère et limitée au temps même de leur 
emploi, ce qui est contre les faits. 
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Que penser enfin de cette prétendue action 
dissolvante du bicarbonate de soude sur les 
dépôts fibrineux du foie et de la rate ? Il est 
possible que l'Eau de Vichy puisse opérer une 
dissolution des tissus animaux inertes avec 
lesquels on la met en contact. Mais lorsqu'on 
• fait prendre à un malade quelques verres 
d'eau minérale, se trouve-t-on bien dans les 
mêmes conditions ? Cette eau, lancée par les 
veines de l'estomac dans le torrent circula- 
toire, n'en parcourt-elle pas le cycle entier 
avec une rapidité inouïe ? N'est-elle pas exhalée 
immédiatement par les sécrétions, notamment 
par la sécrétion urinaire, de telle sorte* que 
dans l'intervalle d'une demi-heure, conseillé 
ordinairement entre les verres d'eau, le 
gramme de bicarbonate de soude consommé 
chaque fois a tout le temps d'être rejeté de la 
circulation ? Et qu'est-ce qu'un gramme de 
bicarbonate de soude, par rapport à la masse 
du sang, par rapport au corps entier ? S'il 
allait, par impossible, concentrer toute son 
action sur l'organe engorgé, aurait-il pour 
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cela le pouvoir de dissoudre l'engorgement ? 
Et puis, pourquoi ne dissoudrait-il pas aussi 
les organes sains ? En vérité, on ne saurait 
imaginer une doctrine plus absurde, et on est 
étonné de lui trouver encore des adeptes. 

Dire que le traitement de Vichy dissout les 
globules du sang est encore une énormité que 
les faits contredisent hautement. Ne voit-on 
pas à Vichy les chlorotiques et les anémiques 
recouvrer promptement les couleurs qu'ils ont 
perdues ? N'est-ce pas là un signe certain que 
chez eux les globules de sang, loin d'avoir été 
dissous, se sont multipliés? 

Vôilà comment une observation attentive 
est la ruine des théories chimiques qui avaient 
été adoptées à Vichy. 

De là à nier toute action chimique, il y a 
loin, et Ton tomberait dans un excès aussi 
condamnable, si Ton refusait à des Eaux aussi 
franchement alcalines la propriété d'exercer 
sur l'organisme certaines réactions. Ces réac- 
tions, je tâcherai de les approfondir; mais, 
outre l'action chimique à laquelle il faut bien 
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faire sa part, j'étudierai l'action physiologique 
et m'efforcerai de montrer que si cette dernière 
est la principale, du moins elles ont toutes 
deux leur part dans les résultats obtenus. 

Examinons donc attentivement les effets 
appréciables du traitement, tant externe qu'in- 
terne. 

Les chimistes, qui ont vu, plutôt théorique- 
ment que pratiquement, des réactions entre 
F Eau minérale de Vichy et les organes les plus 
profonds de l'économie, n'ont pas, à ma con- 
naissance , suffisamment examiné l'action 
toute chimique exercée sur la peau par les 
bains alcalins. 

La peau est recouverte d'une sorte de vernis, 
constitué par le résidu salin et gras de la sueur, 
par les matières grasses provenant des glandes 
sébacées, par les lamelles épithéliales, produit 
de la desquammation incessante de l'épiderme. 
Ce vernis apporte un obstacle réel aux fonc- 
tions dévolues à la peau. L'exhalation de la 
vapeur d'eau, évaluée à un kilogramme par 
vingt-quatre heures, la respiration cutanée, 
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qui se traduit, comme la respiration pulmo- 
naire, par une absorption d'oxigène et un 
dégagement d'acide carbonique, enfin les 
sécrétions sudorales et sébacées elles-mêmes 
sont entravées par la présence de cet enduit. 
Pour remédier à cet état de choses, l'hygiène 
recommande l'usage fréquent des grands 
bains, qui dissolvent en partie les sels de la 
sueur et entraînent mécaniquement quelques 
débris d'épithéliùm, mais n'exercent sur les 
matières grasses aucune action. Les bains de 
Vichy, au contraire, qui même à demi-miné- 
ralisés renferment encore cinq cents grammes 
de bicarbonate de soude, ont le pouvoir de 
dissoudre les cellules épithéliales privées de 
vie et de saponifier les matières grasses, qui 
deviennent, par là même, solubles. La tempé- 
rature de 32 à 34 degrés centigrades favorise 
encore cette action, qui est d'autant plus vive 
qu'elle s'exerce sur des produits rejetés de 
l'organisme. 

La peau, débarrassée des matériaux qui 
l'encombraient et fermaient ses pores, doit 
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forcément fonctionner avec plus d'activité; de 
même, pour me servir d'une comparaison qui 
n'est pas irréprochable, un filtre, privé des 
impuretés qui s'étaient amoncelées àsa surface, 
redevient perméable aux liquides ou les laisse 
passer en plus grande abondance. Ceci peut 
s'appliquer à l'exhalation constante de la 
vapeur d'eau ; quant aux glandes sudoripares 
et sébacées, qui ont leur vie propre et leur 
activité spéciale, il n'est pas moins certain 
qu'elles seront sollicitées à une sécrétion plus 
abondante, si leurs produits , qui obstruent 
les orifices des canaux excréteurs, sont cons- 
tamment dissous et entraînés. En effet, il est 
admis en physiologie que toutes les fois que 
l'excrétion d'un produit glandulaire est entra- 
vée, l'activité même de la glande diminue. 

Mais cette action purement chimique du 
bain de Vichy n'est pas la seule. Il produit 
sur toute la surface cutanée une excitation 
manifeste. Pris avec de F Eau minérale pure, 
il détermine de la rougeur, des démangeai - 
sons insupportables, quelquefois même la 
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fièvre, et le plus souvent des insomnies, des 
céphalalgies intenses. Voilà des effets entière- 
ment physiologiques, qui, lorsque le bain est 
coupé par moitié d'eau douce, ne se produisent 
que rarement aussi marqués. Il est cependant 
des malades, à tempérament très-nerveux, 
qui sont obligés de renoncer aux bains miné- 
raux, quelques mitigés qu'ils soient. 

A cette stimulation momentanée succède 
une action tonique manifeste : le corps, loin 
d'être affaibli comme par un bain d'eau douce, 
se sent au contraire fortifié comme par un 
bain de mer. Aussi les malades peuvent-ils 
faire sans fatigue des promenades qu'ils n'au- 
raient pas songé à entreprendre antérieure- 
ment. Et cette vigueur, cette activité ne fait 
que croître par l'usage continu des bains de 
Vichy, contraste frappant avec la débilitation 
de plus en plus marquée que produit l'usage 
des bains d'eau douce. 

Les sels de Vichy sont-ils absorbés par la 
peau pendant le bain ? Bien que généralement 
admise, la chose est loin d'être prouvée. Il est 
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vrai que l'urine devient le plus souvent alca- 
line après le bain minéral ; mais on n'ignore 
pas que ce phénomène se produit aussi après 
un bain simple. La sécrétion urinaireest aug- 
mentée dans le premier cas ; mais ne l'est-elle 
pas également dans le second? Il est certain 
que si l'absorption des substances minérales 
s'opère en même temps que celle inévitable 
d'une certaine proportion d'eau, ce ne peut 
être que dans des limites très-étroites • car il 
est démontré par l'innocuité des bains de 
sublimé que la peau n'absorbe que fort diffi- 
cilement les sels minéraux. 

En résumé, le bain de Vichy est stimulant 
et tonique ; de plus il active considérablement 
toutes les fonctions de la peau. 

Les douches agissent dans le même sens ; 
mais leur action, beaucoup plus énergique, 
est concentrée en général sur un seul point du 
tégument externe. Administrées froides, elles 
sont suivies d'une réaction qu'on peut favori- 
ser par des frictions sèches : la stimulation 
cutanée est poussée alors au plus haut point, 
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et le sang se trouve violemment porté des 
parties profondes vers les parties superficielles. 
Je dirai plus tard quel parti on peut tirer, 
dans certains engorgements chroniques, de 
ces manœuvres hydrothérapiques pratiquées 
avec l'Eau de Vichy. 

Quant aux douches ascendantes, véritables 
bains internes, elles vont produire sur la mu- 
queuse intestinale ou sur le col de la matrice 
Faction stimulante et tonique que les Eaux 
exercent sur la surface externe. 

Les effets de F Eau minérale de Vichy prise 
en boisson, comme ceux du traitement externe, 
sont de deux sortes : chimiques et physiolo- 
giques. 

Il est évident que les effets chimiques seront 
d'autant plus prononcés qu'ils se produiront 
sur un point plus voisin de la voie d'entrée (la 
bouche), ou de la voie de sortie (le rein); car la 
concentration des substances minérales con- 
tenues dans l'Eau est à son maximum dans 
ces deux points. Si la salive est acide, n'est-on 
pas obligé d'admettre que son contact avec 



Considérations préliminaires. i5 

l'Eau de Vichy doit la rendre, au moins mo- 
mentanément, alcaline ? Sans doute c'est là un 
effet tout local, s'adressant au produit de la 
sécrétion et non à la sécrétion elle-même; 
mais c'est un effet chimique forcé. De même, 
arrivée dans l'estomac en quantité assez abon- 
dante, l'Eau de Vichy diminue incontestable- 
ment l'acidité du suc gastrique, et cette action 
chimique, depuis longtemps reconnue, expli- 
que les heureux résultats obtenus dans les 
cas d'aigreurs et d'acidité d'estomac. 

C'est par l'intermédiaire des veines qui 
rampent à la surface de l'estomac, des veines 
et des chylifères situés le long de l'intestin, que 
l'Eau minérale arrive dans le sang. Ce n'est 
donc pas en masse qu'elle, y pénètre, mais 
infiniment divisée : et il en résulte un mélange 
intime avec le liquide sanguin, et par suite 
une diminution marquée dans l'énergie de 
l'action chimique. 

Posons des chiffres pour fixer les idées : 
Un verre d'Eau de Vichy, d'une contenance 

de 200 grammes, renferme 1 gramme de bicar- 

2 
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bonate de soude. Le système circulatoire de 
rhomme contient environ 5 kilogrammes de 
sang. Donc, lorsqu'on a bu un verre d'Eau 
de Vichy, la proportion de bicarbonate de 
soude qui était de i gramme pour 200 gram- 
mes de liquide, jusqu'à l'arrivée dans l'esto- 
mac, devient de 1 gramme pour 5, 200, après 
l'arrivée dans le sang. Par suite de la plus 
grande dilution de l'alcali, l'action chimique 
est nécessairement diminuée. 

Mais il y a une autre cause, d'ordre phy- 
siologique, qui restreint encore cette action : 
c'est que l'organisme vivant se défend, si je 
puis dire, contre les corps étrangers qui pé- 
nètrent dans le sang, et les chasse de toute sa 
force et de toute son activité par la voie des 
sécrétions. 

a On ne peut, dit Golding Bird, mettre en 
doute que la puissance vitale ne soit toujours 
agissante pour s'opposer aux changements 
chimiques auxquels les structures vivantes 
sont prédestinées; il est exact de prétendre 
que cette résistance augmentera en raison des 
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propriétés vitales, ou, en d'autres termes, que 
les éléments de nos tissus résistent aux in- 
fluences chimiques, en raison de leur vitalité.» 

Les globules sanguins, qui ont leur organi- 
sation déterminée, qui naissent, qui vivent et 
qui meurent, possèdent aussi une résistance 
vitale qui leur permet de lutter avec avantage 
contre Faction de corps qui devraient forcé- 
ment les détruire, à ne considérer que leur 
composition chimique. Au contraire, le sérum, 
se mêlant intimement aux boissons, subit, au 
moins en passant, Faction des principes qui y 
sont contenus, si leur composition chimique 
est en antagonisme avec celle des principes 
existant normalement et accidentellement en 
solution dans le sang. 

On voit d'après cela que si le sang des gout- 
teux renfermait réellement de l'acide urique 
libre, cet acide pourrait être à la rigueur atta- 
qué par le bicarbonate de soude contenu dans 
l'Eau de Vichy ; mais que cette action chimi- 
que serait considérablement restreinte, et par 
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la grande dissolution de l'alcali, et par la rapi- 
dité de sa disparition des canaux sanguins. 

C'est principalement par la sécrétion uri- 
naire que le bicarbonate de soude est entraîné, 
et sa présence dans l'urine n'est pas un phé- 
nomène de saturation, mais un phénomène 
d'élimination, ainsi que Ta démontré un mé- 
decin très-distingué de Vichy, M. Durand- 
Fardel. Or, le chiffre de la sécrétion urinaire 
s'élevant à 1,200 ou i,5oo grammes par 
vingt-quatre heures, il est indubitable qû'en 
arrivant dans l'urine le bicarbonate de soude 
doit se trouver en solution plus concentrée 
qu'il ne l'était dans le sang. Donc l'action 
chimique doit être plus énergique dans les 
voies urinaires qu'elle ne Tétait dans les canaux 
sanguins. De plus, l'urine au lieu de circuler 
constamment comme le sang, est un produit 
sans vitalité et condamné à une stagnation 
plus ou moins longue dans la vessie. Si donc 
elle rencontre dans les voies urinaires des pro- 
duits inertes, comme des graviers, des calculs, 
des pierres, ou même du pus, son alcalinité 
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pourra réagir chimiquement sur ces corps 
étrangers. Sans doute cette action chimique 
est assez bornée, et je suis loin de partager les 
opinions du docteur Petit, qui prétendait obte- 
nir la dissolution des pierres d'acide urique 
par l'administration de l'Eau de Vichy en 
boisson; mais il y a là une influence réelle dont 
il faut tenir compte, et sur laquelle je revien- 
drai à propos des maladies des voies urinaires. 

Les effets physiologiques du traitement in- 
terne ont une plus grande importance que les 
effets chimiques. 

Prise en boisson, l'Eau de Vichy exerce sur 
les^ organes internes, spécialement sur ceux 
qui sont situés au-dessous du diaphragme, une 
stimulation qui rappelle celle produite sur la 
peau par les bains et les douches. La circula- 
tion de ces organes est activée ; leurs fonctions 
sécrétoires, s'ils en possèdent, sont augmen- 
tées -, ainsi la bile, le suc gastrique, Purine, 
sont sécrétés en «plus grande abondance; et 
chez- la] femme l'époque de la menstruation 
est ordinairement avancée. Cette action stimu- 



20 



Vichy. 



lante est mise à profit dans les engorgements 
passifs et dans les inflammations chroniques 
des organes abdominaux. 

Au contraire, sous l'influence de l'Eau de 
Vichy, le cerveau est particulièrement exposé 
aux congestions, qui sont à craindre surtout 
pour les personnes à tempérament très-san- 
guin, à constitution apoplectique. C'est à 
Pacide carbonique qu'on attribue cette action 
particulière. 

J'arrive enfin aux fonctions de nutrition 
proprement dites, à la digestion, à l'absorp- 
tion, à l'assimilation. Elles sont heureusement 
influencées par l'usage interne des Eaux. Je 
n'en veux pour preuve que les résultats re- 
marquables obtenus du traitement par les 
malades chez lesquels ces fonctions mêmes 
sont en souffrance : les dyspeptiques, les chlo- 
rotiques, les anémiques, les personnes atteintes 
de maladies de matrice, etc. 

Chez tous ces malades, l'appétit languissant 
se réveille ; les fonctions digestives se régula- 
risent et deviennent pins actives ; les forces 
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reviennent, la calorification remonte à son 
degré normal, a Au désordre, à la souffrance, 
à la maigreur, à la pâleur, à l'anémie, à la 
langueur, à la faiblesse générale, à la tristesse 
t et au découragement , succèdent le calme , 
l'embonpoint, la fraîcheur, la coloration des 
tissus, la vigueur, le bien-être. » 

Cette dernière phrase est empruntée tex- 
tuellement au beau traité du docteur Isnard 
sur la médication arsenicale. 

Serait-ce donc que F Eau de Vichy dût cette 
action remarquable sur la nutrition à l'arsenic 
qu'elle contient ? Cette question, je ne veux 
point chercher à la résoudre, pour ne pas m'ex- 
poser à Terreur qu'ont commise ceux qui se 
sont,pendant longtemps,obstinés à ne voir dans 
J'Eau de Vichy que le bicarbonate de soude. 

Si l'on remarque que c'est là le principe 
dominant (par sa quantité), qu'il communique 
à l'eau son alcalinité, il est impossible de ne 
pas en tenir un grand compte au point de vue 
chimique ; mais on ne peut se dissimuler non 
plus qu'il se trouve mêlé à d'autres principes 
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qui, à plus faible dose, ont des effets marqués 
sur l'organisme, de telle sorte qu'au point de 
vue physiologique, il est téméraire de décider 
la part qui revient à chacun dans les effets 
obtenus. Cet esprit d'analyse, nécessaire à la 
chimie, est souvent nuisible à la médecine, en 
ce sens qu'il lui fait faire fausse route. 

D'ailleurs il est bien démontré que les prin- 
cipes trouvés dans nos Eaux, administrés 
isolément ou réunis, ne peuvent pas les rem- 
placer. 

Ne voyons donc dans l'Eau de Vichy que 
l'Eau de Vichy, médicament complexe par sa 
composition, mais dont les effets sont déter- 
minés et constants pour un même mode d'ap- 
plication. 

Ces effets, que j'ai étudiés en détail, peuvent 
se résumer ainsi : 

/ Dissolution de l'enduit cu- 
l tané ; 

Action J Propriété anti-acide se ma- 
chimique. 1 nifestant surtout dans la bou- 
[ che, dans l'estomac et dans les 
voies urinaires. 
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Stimulation générale, res- 
sentie particulièrement par le 
tégument externe et les orga- 
I nés abdominaux; 
I Effets toniques succédant à 
Action ! cette stimulation ; 
physiologique j Augmentation des sécré- 

I tions, notamment des sécré- 
f tions cutanée, gastrique, bi- 
' liaire et rénale. 

Régularisation et suractivité 
, des fonctions de nutrition. 

Je vais passer en revue toutes les maladies 
dans lesquelles ces propriétés remarquables 
des Eaux de Vichy peuvent être utilisées. 
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MALADIES DU FOIE. 

C'est certainement contre les maladies du 
foie que le traitement de Vichy se montre le 
plus constamment efficace. Mais ici il faut 
distinguer. Contre les maladies organiques 
du foie, comme contre celles de tous les autres 
organes, elles sont absolument impuissantes. 
Qu'attendre des Eaux dans les cas de cancer, 
de tubercules, d'hydatides du foie, et même 
de cirrhose ? Rien que du mal, car la stimu- 
lation qu'elles impriment à tout l'organisme 
tend nécessairement à rendre plus rapide la 
marche de ces affections. On ne saurait trop 
se pénétrer de cette vérité que les Eaux de 
Vichy sont très-actives, et que mal appliquées 
elles peuvent avoir les effets les plus funestes. 
Il arrive tous les ans à notre cité thermale 
des personnes atteintes d'une des maladies 
précitées, et présentant déjà une des compli- 
cations ultimes, telles qu'une infiltration con- 
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sidérable des membres inférieurs, de Pascite, 
etc. Bien heureux, si elles consultent un mé- 
decin ! Car le traitement minéral leur sera 
formellement interdit, et elles ne s'exposeront 
pas au moins à avancer le terme fatal. 

L'hépatite chronique, l'infiltration grais- 
seuse du foie, les congestions passives de 
cet organe, Y inflammation des voies bi- 
liaires, les calculs et les coliques hépatiques, 
et enfin, d'une manière générale, l'hypertro- 
phie du foie, qui est plutôt un symptôme 
qu'une maladie essentielle, telles sont les af- 
fections de l'appareil biliaire qui réclament 
l'usage des Eaux de Vichy et dont, par un 
traitement bien entendu, on peut espérer la 
guérison. 

L 1 hépatite chronique, rare dans nos cli- 
mats, est ordinairement contractée dans les 
pays chauds. Mais la chaleur n'est pas la seule 
cause de sa production ; l'humidité et les 
miasmes palustres paraissent devoir s'ajouter 
à la température élevée pour produire cette 
affection. 
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Elle succède à l'hépatite aiguë, et se carac- 
térise par un ensemble de symptômes dont 
quelques uns peuvent manquer accidentel- 
lement, mais qui, groupés en certain nombre, 
suffisent au médecin pour reconnaître la 
maladie. Ces symptômes sont : 

Douleur sourde et gravative dans l'hypo- 
chondre droit : cette douleur commence quel- 
quefois par la région épigastrique et n'envahit 
que plus tard Thypochondre. Elle s'exaspère 
ordinairement par la pression : elle s'irradie 
très-fréquemment vers l'épaule droite, mais 
peut se diriger vers les lombes et l'abdonjen. 

Ictère (Jaunisse), manquant plus souvent 
dans l'hépatite chronique que dans Phépatite 
aiguë. . 

Augmentation du volume du foie. Par la 
percussion et la palpation, oû constate que 
l'organe n'a pas changé de forme -, mais son 
développement peut devenir considérable. 
Le poumon droit et même le cœur peuvent 
être par suite refoulés, ce qui produit des 
troubles de la respiration et de la circulation. 
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Urines bilieuses, quand il existe de l'ictère. 

Troubles digestifs divers : diminution de 
l'appétit, accidents dyspeptiques, alternatives 
de constipation et de diarrhée. 

Tel est le tableau des principaux symptô- 
mes de Phépatite chronique. Ils appartiennent 
également à l'hépatite aiguë ; mais cette der- 
nière maladie en présente d'autres qui man- 
quent presque toujours ici : fièvre, vomisse- 
ments bilieux, douleur aiguë dans l'hypo- 
chondre. 

Anatomiquement, l'hépatite chronique est 
caractérisée par la rougeur, l'hypertrophie, 
le ramollissement et quelquefois la suppura- 
tion du foie. 

Comment le traitement thermal doit-il être 
formulé contre l'hépatite ? 

Ceci dépend de l'état général et de l'état 
local. 

Le malade est dans de bonnes conditions, 
n'ayant pas eu depuis longtemps de crise 
d'hépatite aiguë, n'éprouvant qu'une gêne 
et non une douleur vive dans la région du 

3 
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foie, n'ayant pas de fièvres intermittentes. 
On pourra lui conseiller l'usage de la Grande- 
Grille en boisson, à dose progressivement 
ascendante, depuis un jusqu'à six ou sept 
verres ; de plus, des bains demi-minéraux 
quotidiens, et enfin des douches à percussion 
sur la région du foie, qu'il prendra plus ou 
moins longues, plus ou moins fréquentes, 
suivant sa susceptibilité et les phénomènes 
qui surviendront. 

Existe-t-il, comme complication de l'hépa- 
tite, un /embarras des voies digestives, de la 
dyspepsie, de la diarrhée ? On fera bien d'as- 
socier à la Grande-Grille la source de l'Hôpital. 

Le malade est-il sujet à des crises d'hépatal- 
gie (névralgie du foie), ou n'est-il que depuis 
peu de temps débarrassé de l'hépatite aiguë ? 
Il faut craindre d'augmenter ses douleurs ou 
de déterminer des accidents, dont le moindre 
inconvénient serait d'obliger de suspendre le 
traitement temporairement ou même tout-à- 
fait. Il faut donc être alors très-modéré ; c'est 
par demi-verres, surtout en commençant, que 
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l'eau de la Grande-Grille doit-être admi- 
nistrée ; les bains seront minéralisés à moitié 
ou au quart, et les douches seront prohibées 
ou employées avec une réserve extrême. 

Enfin le malade est-il profondément débi- 
lité et anémié ? Une source ferrugineuse, celle 
de Lardy ou de Mesdames, sera avec avantage 
associée à la Grande-Grille. 

L Infiltration graisseuse est un premier 
degré de l'état gras du foie. Dans cette ma- 
ladie, la graisse remplit les cellules hépatiques, 
mais n'altère en rien leur structure, tandis 
que dans l'état gras, l'organe est tout entier 
dégénéré : hypertrophié dans le premier cas, 
il est au contraire atrophié dans le second. 

Cette hypertrophie et la compression des 
canaux sanguins produisent une gêne consi- 
dérable dans la circulation sanguine du foie 
et entravent la sécrétion de la bile. De là hypé- 
rémie chronique de la muqueuse intestinale et 
disposition très-grande aux troubles digestifs, 
à la diarrhée, aux catarrhes intestinaux. 
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Cette affection résulte ordinairement d'un 
régime trop succulent et trop riche en matières 
grasses. Mais on la rencontre aussi chez les 
personnes qui font abus des spiritueux et chez 
les phthisiques. 

C'est encore la Grande-Grille, associée ou 
non à F Hôpital, qui convient aux personnes 
atteintes d'infiltration graisseuse du foie. 
Mais les considérations qui précèdent impo- 
sent au médecin l'obligation d'examiner les 
malades avec le plus grand soin. Il est, en 
effet, important de ne pas prendre une dégéné- 
ressence graisseuse sur laquelle les Eaux ne 
peuvent rien, pour une simple infiltration, et 
de plus, il faut s'assurer que la phthisie pul- 
monaire n'existe pas, comme cause ou comme 
complication de la maladie, auquel cas le 
traitement minéral serait formellement contre- 
indiqué. 

Les congestions sanguines ou hypérémies 
du foie sont aussi tributaires de nos Eaux, 
mais sous certaines réserves. 
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On sait que quelques maladies du cœur et 
de l'appareil respiratoire, en apportant un 
obstacle à la circulation, déterminent très-sou- 
vent des engorgements du foie. Que pourraient 
les Eaux de Vichy contre un emphysème 
pulmonaire, ou contre une lésion valvulaire 
du cœur, causes de l'état congestif du foie ? 
Non seulement elles ne produiraient aucun 
bien, mais encore elles pourraient, en stimulant 
trop vivement l'organisme, avoir sur la marche 
de ces maladies une influence très-funeste. On 
voit par là combien il est important, à propos 
d'un simple engorgement du foie, que le mé- 
decin interroge avec soin le cœur et les pou- 
mons. 

Mais si la congestion dépend de l'état des 
organes digestifs, ou s'est développée sous 
l'influence d'une température élevée et d'ef- 
fluves miasmatiques, le traitement thermal 
est non seulement indiqué, mais, on peut 
l'affirmer, souverain. Jetons un coup d'œil 
rapide sur ces deux cas. 

On ne peut nier la solidarité qui existe 
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entre les organes digestifs et le foie. On sait 
que, même à l'état normal, la quantité de 
sang contenue dans le foie augmente ou di- 
minue • suivant les diverses périodes par les- 
quelles passe la digestion. C'est quand elle 
commence que le sang afflue en plus grande 
abondance dans cet organe; mais cette hy- 
pérémie normale et temporaire ne tarde pas 
à devenir pathologique et permanente, sous 
l'influence d'une alimentation très-excitante : 
les alcooliques, le poivre, la moutarde, le 
café, sont considérés comme pouvant à la 
longue produire cet effet, que favorisent en- 
core une vie sédentaire, un régime copieux, 
une saison très-chaude. Le malade éprouve 
alors un sentiment de plénitude, de pesanteur 
dans le côté droit, en même temps que la 
percussion démontre une augmentation de 
volume du foie, qui peut devenir constante 
si la cause ne cesse pas. 

Mais c'est surtout dans les pays chauds et 
humides que ces congestions hépatiques sont 
fréquentes-, quelquefois elles ne sont que le 
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prélude de l'hépatite, mais souvent aussi elles 
persistent sans s'aggraver. On a prétendu 
rendre compte, de la manière suivante, de Fac- 
tion des climats chauds sur le foie : pendant 
le jour, sous Finfluence de la chaleur, le sang 
se porte en masse du côté de la peau, vers la 
périphérie du corps ; qu'il y ait un notable 
" abaissement de la température pendant la 
nuit, le sang sera immédiatement refoulé à 
Fintérieur des viscères abdominaux, particu- 
lièrement du foie, organe si vascularisé ; d'où 
production de stase sanguine dans les vais- 
seaux et à la longue congestion morbide. 

Mais la chaleur ne suffit pas toujours pour 
produire la congestion hépatique, quand elle 
n'est pas jointe aux effluves miasmatiques. 
Les pays chauds et marécageux sont donc les 
plus favorables au développement de cette 
affection : ainsi le Sénégal, Cayenne, les Indes, 
le Mexique. Plus près de nous, les pays à 
fièvres paludéennes, en même temps que des 
hypertrophies de la rate, produisent très-sou- 
vent des congestions du foie. 
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Le traitement se rapproche beaucoup de 
celui de l'hépatite; mais il peut en général être 
poussé avec une plus grande énergie, parce 
que la congestion n'ayant jamais, comme 
l'hépatite, revêtu une forme aiguë, on n'a pas 
la crainte de déterminer une crise. L'Eau 
de la Grande-Grille pourra donc être rapide- 
ment portée à huit verres. Des douches à per- * 
cussion, quotidiennes, d'une durée de dix 
minutes à un quart d'heure, et des bains demi- 
minéraux compléteront le traitement. Si la 
digestion est troublée, l'Eau de l'Hôpital, et 
si le malade est anémié, une source ferrugi- 
neuse (Mesdames), seront utilement associées 
à la Grande-Grille. Par ce traitement, aidé d'un 
régime approprié, on peut être certain d'obte- 
nir la guérison de toute congestion hépatique, 
non accompagnée d'une lésion du cœur ou 
des poumons. 

L Inflammation des voies biliaires a reçu 
le nom de cholécystite, lorsqu'elle est limitée 
à la vésicule biliaire, et diangiocholite, lors- 
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qu'elle envahit les canaux excréteurs de la bile. 
Elle accompagne souvent des maladies graves, 
telles que le typhus, la fièvre typhoïde, la 
pneumonie, et ne peut, dans ces conditions, 
être traitée à Vichy. 

Mais, dans d'autres circonstances , le traite- 
ment thermal lui convient parfaitement. C'est : 
i° Lorsque étant essentielle et de forme aiguë, 
elle récidive tous les ans sous des influences 
saisonnières (printemps et automne) \ 2° Lors- 
que elle est entretenue par la présence de cal- 
culs hépatiques -, 3° Lorsque elle est sympto- 
matique d'une inflammation gastro-intestinale. 

L'angiocholite est caractérisée chimique- 
ment par l'augmentation du volume du foie 
et de la vésicule, par l'extrême sensibilité de 
cet organe à la pression, et par les phénomènes 
dépendant de la stase' et de la résorption de 
la sécrétion biliaire , savoir : la coloration 
jaune des téguments, la coloration acajou de 
l'urine (dans laquelle la matière colorante de 
la bile peut être retrouvée), enfin la décolora- 
tion des selles. La fièvre accompagne presque 
toujours les crises aiguës. 
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Anatomiquement, cette maladie présente 
des altérations de deux formes différentes. 
Tantôt Tinflammation produit dans les voies 
biliaires une exsudation de produits albumino- 
fibrineux qui les obstruent, arrêtent le cours 
de la bile et quelquefois finissent par déter- 
miner des ulcérations \ tantôt, et c'est le cas 
le plus ordinaire, Tinflammation reste limitée 
à la muqueuse, dont elle détermine la turges- 
cence et F hypersécrétion. Les canaux se rem- 
plissent alors de mucus et de cylindres mu- 
queux dont la présence suffit pour entraver la 
marche de la bile et favoriser sa résorption. 

C'est avec les plus grands ménagements que 
le traitement thermal doit être appliqué à 
l'angiocholite. Ce que j'ai dit du mode d'ac- 
tion des Eaux de Vichy suffit pour faire com- 
prendre qu'on ne peut songer à les administrer 
pendant les accidents aigus, tandis que dans 
l'intervalle des accès elles donneront les meil- 
leurs résultats sans présenter les mêmes incon- 
vénients. 

Comme dans les autres affections du foie, 
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c'est la Grande-Grille qui doit être préférée ; 
mais en raison des complications fréquentes 
que présente l'appareil digestif, on aura pres- 
que toujours avantage à boire en même temps 
à T Hôpital. Les doses seront très-modérées : 
à peine pourra-t-on, en commençant, boire 
deux ou trois demi-verres. Si les bains ne sont 
pas parfaitement supportés, ils devront être 
suspendus. Quant aux douches sur la région 
du foie, elles doivent être sévèrement interdites. 

Les coliques hépatiques sont sous la dépen- 
dance immédiate de l'affection calculeuse du 
foie ou cholêlithiase. 

Je dois donc, avant de m'occuper du méca- 
nisme de leur production, dire quelques mots 
des causes qui donnent naissance aux calculs 
hépatiques. 

Ces causes ont été classées par les auteurs 
en prédisposantes et occasionnelles. Les pre- 
mières sont surtout : un régime habituellement 
gras et le manque d'exercice. Les hommes 
sédentaires, les gens de lettres, ceux qui ont 
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Thabitude de rester assis après leurs repas y 
seraient plus exposés que les autres. C'est 
peut-être pour cette raison que les femmes, qui 
prennent moins d'exercice que les hommes, y 
seraient plus sujettes qu'eux. Les causes occa- 
sionnelles, un peu hypothétiques, qui ont été 
signalées, sont : les vives émotions, les pas- 
sions violentes, les violences extérieures, l'usa- 

ge immodéré du tabac, etc. 

Quoi qu'il en soit, la stase de la bile et sa 
décomposition paraissent être les causes im- 
médiates de la formation des calculs. 

Leur constitution varie peu : ils sont compo- 
sés en général par une matière grasse, la 
cholestérine, et par la matière colorante de la 
bile. 

Ils peuvent exister dans la vésicule, — dans 
le canal hépatique et ses radicules, ainsi que 
M. Fauconneau-Dufresne Ta constaté, — dans 
le canal cystique et le canal cholédoque. Ordi- 
nairement, ils vont s'emmagasiner dans la 
vésicule, où ils séjournent plus ou moins long- 
temps ; mais il arrive un moment où ces corps 
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étrangers qui gênent le fonctionnement du 
foie sont expulsés du côté de l'intestin par la 
voie du canal cystique et du canal cholédoque. 
S'ils passent aisément dans ces canaux, il ne se 
produit aucun phénomène douloureux, et les 
calculs sont entraînés par les selles, tout-à-fait 
inaperçus-, mais si, de dimensions relative- 
ment considérables, ils peuvent circuler dans 
les conduits sans les distendre, c'est alors que 
se produisent les coliques hépatiques. 

Une douleur qu'on peut qualifier d'horrible, 
et qui est comparée, tantôt à un sentiment de 
brûlure, tantôt à celui d'un déchirement, d'un 
pincement, d'une violente piqûre, se produit 
sous les fausses côtes droites, s'irradiant sou- 
vent vers l'épaule droite, d'autres fois vers les 
lombes, l'hypochondre gauche, et même la 
partie inférieure de l'abdomen. Les malades 
cherchent un soulagement dans les positions 
les plus diverses ; ils se couchent en général 
sur le ventre, car ils remarquent qu'une légère 
pression diminue un peu leurs violentes dou- 
leurs. Mais ils ne peuvent rester longtemps 
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ainsi, et se livrent aux mouvements les plus 
désordonnés. Il y en a qui, au milieu de ces 
terribles accès, perdent connaissance; d'autres 
qui sont pris de délire, de vertige, de convul- 
sions. 

Au milieu de cette agitation, le pouls reste 
presque toujours calme ou même se ralentit. 
Mais la respiration est souvent gênée. Du côté 
des voies digestives, il faut signaler surtout 
les vomissements tantôt muqueux, tantôt bi- 
lieux, et la constipation qui est un phéno- 
mène ordinaire. 

La jaunisse n'existe pas toujours. En effet, 
lorsque les calculs, par suite de leur irrégula- 
rité, permettent encore à la bile de circuler 
par des passages laissés libres contre les parois 
des conduits, ou bien lorsque ces calculs sié- 
geant dans le canal cystique, laissent, par le 
canal hépatique et le canal cholédoque, une 
voie ouverte entre le foie et l'intestin, la résorp- 
tion biliaire peut n'avoir pas lieu et l'ictère 
manque. 

Tels sont, en peu de mots, les symptômes 
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d'un accès violent de colique hépatique. Plu- 
sieurs accès, durant chacun depuis quelques 
minutes jusqu'à quelques heures, peuvent se 
succéder à un faible intervalle, et constituent 
alors une véritable attaque. En général, ces 
accès cessent brusquement lorsque la pierre 
biliaire est enfin parvenue dans l'intestin, pré- 
somption que l'examen des selles vient ordi- 
nairement confirmer. 

Cependant on a vu des coliques purement 
nerveuses revêtir tous les caractères énumérés 
plus haut. On voit par là combien, au point 
de vue du traitement, il importe de rechercher 
toujours les preuves matérielles. 

En tous cas, ce traitement, et le traitement 
thermo-minéral plus que tout autre, devra être 
conduit avec une extrême prudence. N'est-il 
pas du devoir du médecin d'épargner le plus 
de souffrances possibles à des malades qui n'ont 
déjà que trop souffert? Et si l'on réfléchit que, 
bien que toutes les excitations leur soient con- 
traires, cependant la médication de Vichy, 
qui est évidemment excitante, leur convient 
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cependant par ses effets définitifs, nesera-t-on 
pas plus pénétré encore de la nécessité d'une 
grande réserve ? 

C'est par quarts de verre et demi-verres, 
qu'il faudra boire l'Eau de la Grande-Grille, 
dans le principe ; la source Chomel et celle de 
l'Hôpital pourront lui être associées avec avan- 
tage, parce qu'elles sont moins excitantes 
encore. 

Malgré toutes les précautions, il arrive assez 
souvent que de nouveaux accès de colique 
hépatique se déclarent à Vichy même. Les 
malades ne doivent pas se décourager, dans 
ce cas, ni penser que les Eaux leur soient con- 
traires. Il est facile de comprendre que lors- 
que la vésicule biliaire renferme des calculs 
volumineux et qu'ils sont éliminés sous l'in- 
fluence du traitement, leur expulsion ne peut 
se faire sans provoquer des coliques très-vio- 
lentes. Toujours est-il que si cette crise n'avait 
pas été provoquée par l'usage des Eaux, elle 
eût été plus tard bien plus grave encore, par 
suite de l'accroissement progressif des calculs . 
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D'autres fois, l'irritation des voies biliaires 
est extrême, et l'excitation produite par le 
traitement suffit pour déterminer des coliques 
nerveuses du foie (hépatalgie) . 

On doit comprendre d'après cela combien 
les douches sont ici contre-indiquées. Une 
seule pourrait tout compromettre. Les bains, 
faiblement minéralisés au début, rendront de 
grands services. Quelquefois même ils consti- 
tueront tout le traitement des personnes très- 
impressionnables, ou ayant éprouvé récem- 
ment des accidents aigus. 

Une dernière remarque, avant de terminer 
ce qui a trait aux coliques hépatiques. 

Quelle que soit l'influence de l'alimentation 
sur l'état de la bile, et quelle que soit la rela- 
tion qui existe entre la nature de la bile et la 
formation des calculs, il est hors de doute que, 
de même qu'il existe un état diathésique qui 
préside à la formation de l'acide urique et à 
son agglomération en calculs dans les voies 
urhaires, de même aussi il existe une diathèse 
qui, en dehors de toute obstruction des voies 
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biliaires et de tout ralentissement de la bile, 
pousse à la séparation des matières grasses ou 
colorantes qui entrent dans la composition 
des calculs du foie. Aussi l'hérédité joue, rela- 
tivement aux coliques hépatiques, un certain 
rôle étiologique : c'est une remarque que j'ai 
eu l'occasion de faire et que mes confrères de 
Vichy ont certainement faite comme moi. Elle 
a son importance, car elle permet de n'assi- 
gner au traitement thermal qu'une action pal- 
liative, absolument comme pour la di^thèse 
urique. Il est vrai que c'est une action de 
longue durée, et qu'après une saison à Vichy 
les malades pourront rester un an ou deux 
sans subir de nouvelles coliques ; mais ils ne 
doivent jamais se laisser abuser par ce bien- 
être momentané, au point de renoncer au régi- 
me approprié à leur état, à l'usage fréquent 
des Ëaux transportées, et surtout aux visites 
périodiques à la source. 

L'hypertrophie du foie, je l'ai déjà dit, est 
plutôt un symptôme qu'une affection spéciale. 
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Elle accompagne l'hépatite , la congestion , 
Tétatgrasdu foie, le catarrhe des voies biliaires, 
les coliques hépatiques ; mais quelquefois on ' 
ne peut la rapporter à aucun de ces états patho- 
logiques. 

Dans ces cas obscurs, où la maladie princi- 
pale n'est pas nettement dessinée, on peut 
encore, s'il n'existe aucun accident aigu, ad- 
ministrer les Eaux de Vichy sous leurs princi- 
pales formes, boisson (Grande-Grille), dou- 
ches et bains demi -minéralisés. 

Comment agissent les Eaux de Vichy contre 
les affections du foie? Leur action paraît 
s'exercer primitivement sur la circulation, 
secondairement sur la sécrétion de la glande. 

Je l'ai déjà dit, lorsque je me suis occupé, à 
un point de vue général, des effets produits 
par ces Eaux sur l'organisme : en bains et en 
boissons, elles activent là circulation générale ; 
sous forme de douches, elle déterminent une 
révulsion au profit des parties périphériques. 
Elles tendent donc, de toutes manières, à dé- 
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gager les organes profonds, en accélérant chez 
eux la progression du sang. 

Le foie n'échappe pas à cette règle : le trai- 
tement thermal lui imprime une stimulation 
qui, à l'état normal, pourrait, longtemps con- 
tinuée, produire une véritable inflammation, 
mais qui, bien dirigée, peut conduire, ainsi 
que nous L'avons vu, aux meilleurs résultats. 

Une question importante à se poser, est 
celle-ci : la circulation sanguine de la glande 
étant activée, que devient la sécrétion ? 

Il est évident que cette dernière sera modi- 
fiée. Les glandes, retirant du sang les maté- 
riau^ qui leur servent à fabriquer les humeurs 
qu'elles sécrètent, on conçoit aisément que si le 
sang coule très-lentement, il sera bien plus 
complètement dépouillé des principes néces- 
sairesaux sécrétionsques'ilcouleavec rapidité. 
Dans ce cas, le produit de la glande sera plus 
dense, mais moins abondant. Supposez, au 
contraire, la circulation très-active sans que la 
composition du sang ait changé, la sécrétion 
sera plus considérable, mais moins dense. 
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Dans un accès de fièvre intermittente, le 
rein se congestionne, comme la rate, comme 
le foie. Sa circulation propre est donc gênée : 
c'est peut-être pour cela que l'urine de la fièvre 
est en général dense et moins abondante. Il en 
est de même dans l'inflammation du rein, ou 
néphrite. 

Sans doute, l'action nerveuse joue égale- 
ment un rôle capital dans les phénomènes 
sécrétoires ; mais je n'en parle pas ici, parce 
que, sans faire intervenir le système nerveux, 
je crois m'expliquer suffisamment les bons 
effets du traitement thermal dans les maladies 
dont j'ai parlé. 

En effet, elles s'accompagnent toutes d'une 
gêne évidente de la circulation propre du 
foie. 

Dans la congestion sanguine, il y a réplétion 
et dilatation des capilaires avec ralentissement 
du cours du sang. 

Dans l'inflammation du foie, ces phénomè- 
nes sont suivis de stase et d'arrêt complet avec 
réplétion et distension des capillaires. 
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Voilà certainement deux cas où Ton ne peut 
nier que la circulation soit primitivement et 
profondément atteinte, et dans lesquels on peut 
s'expliquer parfaitement l'heureuse influence 
du traitement de Vichy. 

Dans l'infiltration graisseuse, dans Tangio- 
cholite, dans la cholélithiase et dans l'hypertro- 
phie simple du foie, le système circulatoire se 
trouve très-gêné dans son fonctionnement, 
par suite de la compression qu'exerce sur 
les vaisseaux sanguins, ou la graisse, ou la 
bile accumulée et arrêtée dans son cours, ou 
le parenchyme lui-même de l'organe. Ici, la 
circulation n'est atteinte que secondairement; 
mais ce ralentissement dans le cours du sang, 
d'effet peut devenir cause à son tour, en ce 
sens qu'il détermine la sécrétion d'une bile 
plus dense, plus épaisse, qui ne peut qu'aug- 
menter la tendance à la formation des calculs, 
à l'inflammation des conduits excréteurs, et 
par suite à l'hypertrophie. 

Ce cercle vicieux est heureusement rompu 
par le traitement thermal . 
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La circulation étant rétablie dans son état 
normal : 

L'infiltration graisseuse peut disparaître, si 
elle n'a pas atteint l'état gras, parce que la 
graisse tend à repasser dans le torrent sanguin 
devenu plus rapide, par un phénomène de 
résorption, pour reparaître ensuite dans une 
sécrétion, bile, sueur, etc., ou servir à la répa- 
ration du tissu adipeux. 

L'angiocholite peut être guérie, parce que 
la bilç devenue plus fluide, perd ses propriétés 
irritantes. 

La cholélithiase et par suite les coliques hé- 
patiques sont très-heureusement influencées, 
parce que la bile rendue à sa densité normale, 
n'a plus aucune tendance à favoriser la forma- 
tion de calculs nouveaux, et qu'au contraire, 
plus abondante et plus liquide, elle tend à en- 
traîner les calculs anciens hors des voies 
biliaires. 

Quelques auteurs ont prétendu que les Eaux 
de Vichy agissaient chimiquement sur la bile, 
et qu'elles ne la fluidifiaient qu'en l'alcalisant * 
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davantage par le bicarbonate de soude. Le fait 
est au moins douteux : aucune expérience di- 
recte ne Ta prouvé, et Ton sait, au contraire, 
par les expériences de M. Mosler, que les 
substances chimiques qui se trouvent dans le 
sang, n'apparaissent dans la bile qu'en quan- 
tités infinitésimales, tandis qu'elles passent en 
général dans l'urine très-rapidement. 

En somme, le traitement thermo-minéral 
de Vichy est très-efficace dans certaines mala- 
dies du foie; l'expérience le prouve. Mais que 
les malades n'oublient pas que les influences 
climat ériques ou hygiéniques ont le plus sou- 
vent donné naissance à leurs affections; et 
qu'après le soulagement ou la guérison, ils ne 
compromettent pas inconsidérément les béné- 
fices qu'ils ont retirés de leurs visites à Vichy. 



Digitized by Google 



II 

MALADIES DE LA RATE. 



FIÈVRES INTERMITTENTES. 

On n'est encore que bien peu avancé relati- 
vement aux fonctions de la rate et au méca- 
nisme de ses altérations. 

La splénite aiguë, ou inflammation aiguë, 
et la splénite chronique, ou engorgement hy- 
pertrophique, sont les seules maladies de cet • 
organe que Ton ait étudiées avec quelque 
soin. 

La splénite aiguë n'a évidemment aucun 
bien à recevoir des Eaux de Vichy, qui, par 
leur action stimulante, aggraveraient proba- 
blement Tétat des malades. 

Il n'en est pas de même de l'engorgement 
chronique de la rate. 

Cette maladie se rencontre surtout dans les 
pays où règne la fièvre intermittente. Quelques 
auteurs ont même voulu faire de l'intames- 

4 
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cence de la rate, produite sous l'influence des 
miasmes, la cause des fièvres intermittentes ; 
d'autres ont renversé la question et ont regar- 
dé la fièvre comme cause de certains engorge- 
ments viscéraux, notamment de celui qui nous 
occupe. Les limites de cet ouvrage ne nous 
permettent pas de discuter ces deux opinions, 
qui comptent toutes deux des faits à leur appui. 
Disons seulement que dans les pays de marais, 
on observe souvent l'engorgement de la rate, 
en l'absence de la fièvre, mais qu'on observe 
aussi l'inverse. Il ne paraît donc y avoir entre 
ces deux affections aucune relation de cause 
à effet ; seulement elles se développent dans 
des circonstances étiologiques communes. 

Les Eaux de Vichy, administrées sous for- 
me de boisson, de douches et de bains, jouis- 
sent d'une grande efficacité contre l'engorge- 
ment splénique; leur action est ici la même 
que dans l'engorgement du foie. C'est-à-dire 
qu'elles rétablissent directement, et par révul- 
sion, la circulation de l'organe congestionné. 

Les malades boiront à la source de la 
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Grande-Grille ou à celle de l'Hôpital, suivant 
l'état des organes digestifs, cette dernière 
source favorisant plus que toutes les autres 
leur fonctionnement. Les doses varieront de 
deux à six verres, suivant les sujets, suivant 
les complications qu'ils peuvent présenter, 
etc. Il y aura presque toujours lieu d'associer 
une source ferrugineuse, Mesdames ou Lardy, 
à celle qui fera la base du traitement, parce 
qu'il est rare que l'hypertrophie de la rate ne 
s'accompagne pas d'un degré plûs ou moins 
prononcé d'anémie . 

Les fièvres intermittentes rebelles, notam- 
les fièvres d'Afrique, qui ont résisté au sulfate 
de quinine, cèdent aussi au traitement miné- 
ral. C'est à la source la moins active du plateau 
de Vichy, à l'Hôpital, que vont boire les ma- 
lades de cette catégorie, mais ils ont grand 
besoin aussi d'aller se tonifier à Lardy. Les 
bains leur sont défendus. 

Comment donc expliquer cette action fébri- 
fuge que possèdent les Eaux ? 

En rétablissant la nutrition profondément 



Digitized by Google 



54 



Vichy. 



atteinte, elles mettent d'abord l'organisme à 
même de réagir contre la maladie. 

De plus, il ne faut pas l'oublier, elles con- 
tiennent un principe qui, administré séparé- 
ment et à une dose équivalente à celle conte- 
tenue dans un litre (ou cinq verres) d'Eau 
minérale, a donné les résultats les plus inespé- 
rés, alors que le sulfate de quinine avait com- 
plètement échoué (i), je veux parler de 
l'arsenic. N'est-il pas légitime d'avancer qu'il 
a une grande part dans les résultats obtenus ? 

(1) Les sources les moins arsenicales de Vichy ren- 
ferment deux milligrammes d'arséniate de soude par 
litre. C'est exactement la quantité de ce sel contenue 
dans vingt gouttes de Liqueur de Pearson. 
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III 

MALADIES DE L'ESTOMAC 



DYSPEPSIE. 

Parmi les malades qui fréquentent Vichy, 
il en est peu qui ne soient atteints de dys- 
pepsie : c'est que toute affection chronique 
qui s'accompagne d'un appauvrisse ment du 
sang, se complique presque -toujours d'acci- 
dents dyspeptiques. 

Ce qui caractérise la dyspepsie gastrique, 
c'est la forme intermittente des symptômes, 
qui se montrent toujours au moment de l'in- 
gestion des aliments ou immédiatement après. 
Les malades éprouvent ordinairement un 
malaise général, de la pesanteur à l'épigastre, 
une tendance au sommeil, des brisements 
dans les membres, de la céphalalgie. Ces 
phénomènes disparaissent après l'accomplis- 
sement de la digestion, pour revenir au repas 
suivant. En un mot la dyspepsie n'est, ainsi 
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que l'indique son étymologie, qu'une « diffi- 
culté de la digestion . » 

Il semble étonnant qu'on ait songé à l'élever 
au rang de maladie, tandis que les gênes de la 
respiration (dyspnée), ou de la circulation 
n'ont jamais été considérées que comme des 
symptômes. 

Sans doute, quand la digestion est troublée 
d'une manière chronique, tout s'en ressent 
dans l'économie, et il en résulte un ensemble 
de désordres qu^ l'on rapporte avec raison à 
cette cause. Mais la dyspepsie, même celle qui 
n'a pas d'anatomie pathologique, et est dite 
pour cette raison essentielle, peut dépendre de 
causes morbides diverses qui, bien que nous 
échappant dans la plupart des cas, n'en exis- 
tent pas moins. Je m'explique. 

La physiologie nous enseigne comment 
s'opère la digestion stomacale. Nous savons 
que les aliments se trouvent en contact, dans 
l'estomac, avec le suc gastrique, qui leur fait 
subir une élaboration spéciale. Mais, — ces 
aliments doivent être d'une certaine nature, 
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— l'estomac doit exécuter certains mouve- 
ments, — le suc gastrique doit se trouver dans 
certaines conditions de qualité et de quantité. 
La digestion ne s'opérera qu'à ce prix; elle 
pourra donc manquer par la faute des ali- 
ments, par la faute de l'estomac, ou par celle 
du suc gastrique. Ce vice pourra être momen- 
tané ou chronique. Passons en revue ces trois 
ordres de causes. 

i° Aliments. Personne n'ignore que ce sont 
les substances albuminoïdes qui sont digérées 
par le suc gastrique : l'albumine, la fibrine, 
le gluten, la gélatine sont, dans l'espace de 
trois à quatre heures, transformés dans l'es- 
tomac en albuminose. De plus, l'action sur 
les matières féculentes commencée dans la 
bouche au moyen de la salive, se continuant 
dans l'estomac, ces matières achèvent de s'y 
tranformer en sucre. A la fin d'une digestion 
stomacale bien faite, on doit donc trouver 
dans l'estomac de l'albuminose, de la fécule, 
du sucre; des matières grasses, qui seront digé- 
rées dans l'intestin grêle, enfin les parties 
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réfractaires à la digestion, telles que cellu- 
lose, fibre végétale, grains de fécule non 
broyés, fragments de tendons, etc. Eh, bien, 
il peut se faire que les substances albumi- 
noïdes soient ingérées en trop grande quantité, 
de telle sorte que le suc gastrique ne soit plus 
assez abondant pour les dissoudre : alors, ou 
la digestion se prolongera beaucoup pour être 
complète (bradypepsie) , ou elle sera incom- 
plète, d'où indigestion. Ces conditions anor- 
males, se continuant pendant quelque temps, 
mènent forcément à la dyspepsie. Il peut se 
faire aussi que les aliments réfractaires à 
la digestion d'une manière générale, soient 
ingérés en trop grande abondance. Ainsi , 
l'abus des matières grasses, celui des fruits, en- 
gendre la dyspepsie. Il faut tenir compte éga- 
lement des susceptibilités de chacun relative- 
ment à certains aliments. J'ai traité une jeune 
demoiselle qui ne pouvait, sans éprouver une 
violente indigestion, manger une seule cerise ; 
une dame qui ne pouvait se permettre le plus 
petit fragment de pomme de terre. 



Digitized by Google 



Maladies de l'estomac. bg 



Une extrême division des aliments est une 
bonne condition pour qu'ils soient prompte - 
ment attaqués. L'inverse mène forcément à 
des digestions lentes ou incomplètes. De là les 
personnes qui ont de mauvaises dents, et qui 
avalent sans mâcher suffisamment, sont-elles 
très-souvent dyspeptiques. 

2° Estomac. Je l'envisagerai seulement ici 
au point de vue mécanique, et abstraction faite 
de ses pouvoirs de sécrétion et d'absorption. 
Ainsi considéré, cet organe est autre chose 
qu'un témoin impassible de la digestion : il 
' y participe d'une manière active par ses mou- 
vements réguliers, qui mettent continuelle- 
ment toutes les parties du bol alimentaire 
en contact avec de nouvelles proportions du 
suc gastrique. Ces mouvements ont été étu- 
diés directement sur des animaux et même 
sur des personnes atteintes de fistules gastri- 
ques. On sait qu'ils n'ont pas lieu d'ensemble, 
c'est-à-dire sur tous les points en même 
temps, mais qu'ils s'effectuent de place 4 en 
place, comme dans l'intestin (mouvements 
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péristaltiques). La masse alimentaire se trouve 
en conséquence promenée successivement 
dans toutes les parties de l'estomac. D'après 
les expériences de M. Beaumont, elles subis- 
sent une révolution complète dans l'espace 
d'une à trois minutes. 

Supposons ces mouvements de l'estomac 
diminués par une cause quelconque: si la 
sécrétion gastrique reste la même (et elle est 
probablement diminuée dans ce cas), la diges- 
tion stomacale mettra certainement plus de 
temps à s'accomplir. Un repas ne sera pas 
encore entièrement digéré au commencement ' 
du repas suivant, et la nutrition en souffrira. 
Voilà une cause évidente de dyspepsie. Or 
cet effet sera produit, ou par une nourriture 
habituellement trop copieuse, qui, dilatant 
outre mesure l'estomac, produira une sorte 
d'inertie de ses fibres musculaires, ou par une 
sorte de paralysie du nerf pneumogastrique, 
qui tient sous sa dépendance les mouvements 
de l'organe central de la digestion. Sans doute, 
dans l'état actuel de la science, il serait bien 
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difficile de diagnostiquer à coup sûr une lésion 
de cette nature, mais on est conduit par l'ana- 
logie à la considérer comme devant exister 
quelquefois. Une compression produite par 
les parties environnantes, la diathèse rhuma- 
tismale et même des influences morales, 
doivent gêner le fonctionnement du pneumo- 
gastrique comme elles gênent parfois celui 
des autres nerfs plus accessibles à l'observa- 
tion. 

3° Suc Gastrique. Il est versé dans Tes- 
tomac par une multitude de petites cavités 
sécrétoires appelées follicules gastriques. Ce 
liquide s'écoule en petite quantité pendant la 
vacuité de l'estomac, mais en abondance lors- 
que les parois de cet organe sont excitées par 
le contact des aliments, et surtout des aliments 
solides. Les expériences de MM. Bidder et 
Schmidt sur une femme atteinte de fistule 
gastrique, tendent à démontrer que la quan- 
tité de suc gastrique sécrétée dans l'espèce 
humaine s'élève environ à cinq cents grammes 
par heure pendant les digestions. 
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On sait que le suc gastrique renferme à 
Tétat normal : 

Ea u 99^ 44 \ 

Matières organiques o, 32 [ ioo 

Sels o, 24 ; 

Parmi les matières organiques, la pepsine 
et l'acidé lactique sont remarquables, en ce 
qu'elles suffisent à elles seules pour opérer, 
même en dehors de l'estomac, la chymification 
des substances albuminoïdes. 

Tel est, en peu de mots, le suc gastrique, 
quand il est sécrété normalement ; mais il 
peut varier : i° en quantité, 2 0 en qualité. 

i° J'ai déjà dit que c'est surtout le con- 
tact des corps solides qui, en excitant les pa- 
rois de l'estomac, détermine la sécrétion du 
suc gastrique. — C'est pour cela qu'avant que 
que M. Blondlot eût vulgarisé la pratique 
des fistules gastriques, on se procurait ce 
liquide en faisant avaler aux animaux des 
éponges sèches, que l'on retirait ensuite au 
moyen de ficelles^ disposées ad hoc. — Si 
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l'aliment qui provoque ainsi l'écoulement 
du suc gastrique est directement attaquable 
par lui, il est probable que la sécrétion s'ar- 
rête ou devient très-minime, dès qu'il est 
suffisamment élaboré. Si l'aliment n'est pas 
digestible, ou est difficilement digestible, ou 
est mal cuit, ou est en trop fortes proportions, 
l'écoulement du suc gastrique sera beaucoup 
plus abondant, et la digestion plus longue et 
moins parfaite. Un pareil état de choses 
longtemps continué produit la dyspepsie, 
parce que l'alimentation insuffisante mène à. 
l'anémie, et parce que la sécrétion exagérée 
d'une glande mène également à l'anémie, 
qui elle-même engendre presque toujours la 
dyspepsie. 

Dans d'autres circonstances, le suc gastrique 
peut être diminué en quantité : c'est d'abord 
lorsque les aliments eux-mêmes sont peu 
abondants; mais la dyspepsie provient évi- 
demment dans ce cas d'une alimentation in- 
suffisante ; c'est ensuite dans certaines pertur- 
bations nerveuses qu'on ne connaît pas dans 

5 
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leur essence, mais qu'on peut du moins soup- 
çonner. 

Et d'abord, établissons que c'est le nerf 
grand-sympathique qui tient sous sa dépen- 
dance cette sécrétion comme toutes les autres. 
Les expériences de M. Pincus ont bien démon- 
tré ce fait. Il coupe les deux nerfs pneumo- 
gastiques d'un chien, dans la région du cou, 
suivant la méthode commune : l'estomac ne 
se meut plus, mais la sécrétion du suc gastri- 
que continue avec tous ses caractères. Il les 
coupe au niveau de l'anneau œsophagien : le 
lait injecté dans l'estomac ne se coagule plus 
et le liquide extrait de la cavité gastrique ne 
présente plus qu'une réaction alcaline. 

C'est aussi du grand-sympathique, mais grâ- 
ce à ses connexions avec la moelle, que dépend 
cette sensibilité obtuse de la muqueuse stoma- 
cale, qui transmet aux centres l'impression 
produite par les aliments et provoque, par 
une action réflexe, et les mouvements de l'es- 
tomac et la sécrétion gastrique. Le lait a été 
constaté expérimentalement. Donc, que par 
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un vice de l'innervation, la sensibilité stoma- 
cale soit émoussée, ou que les glandules gas- 
triques soient frappées dans leur activité, la 
quantité de suc sécrétée sera insuffisante. 

2° Le suc gastrique peut être aussi altéré en 
qualité. Souvent son acidité augmente; de là, 
des aigreurs, et à un degré plus élevé, des 
rapports acides, en même temps qu'un senti- 
ment de brûlure à l'épigastre (py rosis). Sous 
quelle influence cette acidité augmente-t-elle ? 
Ici, nos connaissances sont peu avancées; 
nous ne pouvons encore invoquer qu'une 
perturbation du nerf grand-sympathique. 
Dans d'autres cas, l'acidité diminue ou dis- 
paraît, ou est remplacée par de l'alcalinité. Cet 
eflet doit se produire dans plusieurs circons- 
tances. Quand, sous l'influence d'une inflam- 
mation, ou d'une excitation quelconque, les 
glandes de Lieberkhun sécrètent une grande 
quantité de mucus, comme ce mucus a une 
réaction légèrement alcaline, l'acide du suc 
gastrique se trouve à la fois dilué et en partie 
neutralisé ; mais il ne paraît pas possible que 
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cette cause parvienne à changer la réaction du 
suc gastrique cTacide en alcaline. Si donc ce 
liquide est quelquefois alcalin, ce qui est pro- 
bable, mais ce qui n'a pas été démontré direc- 
tement, il faut encore attribuer ce phénomène 
à une action nerveuse. Je dis que ce fait est 
probable parce que toutes les sécrétions ac- 
cessibles à la vue perdent, dans certains cas, 
leur réaction normale. L'urine, ordinairement 
acide, se montre quelquefois alcaline; la sueur, 
qui est normalement acide, peut devenir aussi 
alcaline; la salive, d'alcaline devient acide. 
Pourquoi le suc gastrique échapperait-il à ces 
perversions ? 

Son excès d'acidité produit, nous l'avons vu, 
des aigreurs, une sensation de brûlure. (Mais 
il se pourrait aussi que cet effet fût dû quel- 
quefois à une diminution de la sécrétion mu- 
queuse, destinée, on le sait, à protéger les pa- 
rois de l'estomac). La digestion souffre-t-elle de 
cet état de choses ? L'expérience démontre que 
oui; ce n'est pas que les aliments soient moins 
bien attaqués par un liquide un peu plus acide 
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que de coutume; c'est probablement parce 
que l'estomac est comme énervé, paralysé par 
cette action caustique, et ne se contracte plus 
aussi bien. Si le suc gastrique est alcalin, ce 
sera une cause plus évidente encore de dys- 
pepsie, car il est démontré que la pepsine non 
acidifiée est impuissante à opérer la digestion 
des matières albuminoïdes. 

De même, une diminution dans la propor- 
tion de pepsine serait de toute évidence une 
cause de dyspepsie. Cette diminution peut être 
attribuée à une perversion nerveuse, ou à un 
état anémique du sujet, si Ton juge par l'ana- 
logie . C'est ainsi du moins que les choses se 
passent pour les sécrétions dont les pro- 
duits* sont rejetés au dehors, la sécrétion 
urinaire, par exemple. Une urine très-claire, 
d'une faible densité, pauvre en urée et en sels, 
provient ordinairement d'un sujet anémique; 
mais un sujet sanguin, sous l'influence d'une 
émotion morale vive, comme la peur, rendrait 
une urine toute semblable. Dans le premier 
cas, le sang appauvri ne peut fournir des 
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principes qu'il n'a pas; dans le second, sa cir- 
culation plus active s'oppose à leur séparation 
complète, ou le système nerveux de la glande 
est lui-même influencé. 

Voilà pourquoi les personnes très-nerveuses 
et les personnes affaiblies par de longues ma- 
ladies ou des pertes de sang, deviennent facile- 
ment dyspeptiques. 

Un auteur auquel l'histoire de la dyspepsie 
doit beaucoup, M. Beau, considérait l'anémie 
comme la condition sine quâ non de sa pro- 
duction. On ne saurait adopter une opinion 
aussi exclusive ; mais si l'anémie ne précède 
pas toujours la dyspepsie, elle la suit cons- 
tamment, parce qu'il est impossible qu'une di- 
gestion incomplète ne soit pas suivie d'une 
absorption, d'une réparation, d'une nutrition 
incomplète; et qu'on remarque ce fait, très- 
important dans l'histoire de cette allection, 
l'anémie une fois produite devient à son tour 
cause de dyspepsie, l'augmentant, si les causes 
premières persistent, l'entretenant seulement, 
si elles ont disparu. On conçoit d'après cela 
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♦ 

pourquoi les maladies chroniques s'accompa- 
gnent souvent de dyspepsie ; c'est qu'elles en- 
gendrent presque toujours l'anémie. 

Les considérations précédentes peuvent se 
résumer ainsi : 

« 

« La dyspepsie n'est jamais que le symptô- 
me : ou d'une anémie essentielle, ou d'une 
maladie chronique, ou d'une névrose stoma- 
cale de mouvement, de sensibilité, ou de sé- 
crétion. » 

Le traitement thermal de Vichy est de tous 
les traitements usités celui qui réussit le mieux 
aux dyspeptiques. Je ne prétends pas qu'il les 
guérisse constamment, mais j'affirme qu'il les 
guérit le plus souvent et les soulage toujours. 
On peut du reste prévoir, d'après la cause de 
la dyspepsie, le degré d'efficacité que posséde- 
ront les Eaux. 

Si elle dépend d'un état anémique du sujet, 
elle disparaîtra bientôt sous l'influence du trai- 
tement et pour ne plus revenir. En effet, l'ané- 
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mie, ainsi que je le dirai plus tard (î), loin de 
s'aggraver à Vichy, comme quelques esprits 
systématiques persistent à l'affirmer, s'y guérit 
aisément, parce que toutes les fonctions de 
nutrition, profondément altérées, se rétablis- 
sent en peu de temps. 

Est-elle symptomatique d'une maladie chro- 
nique? Si cette maladie est une de celles qui ne 
peuvent être traitées à Vichy, cancer de l'esto- 
mac, phthisie pulmonaire,affections vaivulaires - 
du cœur, etc., l'amélioration momentanée de 
la dyspepsie n'empêcherait pas l'affection prin- 
cipale de suivre sa marche ordinaire et même 
de redoubler d'activité. 

Si la maladie chronique relève au contraire 
du traitement minéral, ou bien elle est curable 
par les Eaux (engorgement du foie, de la rate, 
de l'utérus, albuminurie à la seconde période, 
etc.), et dans ce cas on peut légitimement espé- 
rer la guérison radicale de la dyspepsie, ou 
bien elle peut simplement être amendée d'une 

(1) Voir à r article Chloro-anémie. 
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façon plus ou moins durable (goutte, diathèse 
urique, etc.), et alors la dyspepsie peut ne dis- 
paraître que momentanément. 

Restent enfin les dyspepsies dépendant de 
névroses de l'estomac. Ces névroses affectent, 
comme je l'ai dit, le mouvement, la sensibilité 
ou la sécrétion. 

Que les contractions de l'organe soient di- 
minuées, ou que sa sensibilité se soit émoussée, 
on conçoit qu'un traitement excitant comme 
celui-ci ait le pouvoir de réveiller ces fonctions 
endormies. Mais est-on certain d'obtenir ainsi 
un rétablissement durable ? Non, les résultats 
ne seront en général que palliatifs, à moins 
d'associer l'hydrothérapie, si efficace contre les 
névroses, à l'usage interne des Eaux minérales. 
A Vichy même, grâce à un Etablissement 
hydrothérapique bien dirigé, les deux trai- 
tements peuvent se compléter l'un l'autre. 

Arrivons aux vices de sécrétion. Si la sécré- 
tion gastrique est trop active, c'est là une cause 
de dyspepsie par appauvrissement du sang, 
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et nous connaissons déjà les ressources que 
Ton trouve alors dans le traitement. 

Mais l'anémie et la dyspepsie ayant disparu, 
on ne peut encore se vanter d'avoir atteint la 
cause qui est une perversion du système ner- 
veux. Voilà un autre cas où l'hydrothérapie 
fera merveille. Il en sera de même si la sécré- 
tion est diminuée, ou si elle est tt*op acide \ les 
Eaux de Vichy modifieront pour un temps le 
symptôme, mais les moyens hydrothérapiques 
atteindront plus sûrement la cause. 

Si la sécrétion gastrique était alcaline, ce 
dont on ne pourrait s'assurer que s'il sur- 
venait des vomissements, ou si l'on en pro- 
voquait, le traitement par les Eaux minérales 
alcalines serait-il contre-indiqué? Tel n'est pas 
mon avis, voici pourquoi : le sang est normale- 
ment alcalin, le suc gastrique acide. C'est 
donc par l'activité propre de la glande que la 
sécrétion, au lieu d'être alcaline, est acide. On 
peut soupçonner d'après cela que c'est au con- 
traire par une sorte de paresse, d'inertie de 
cette glande, que la sécrétion possède la même 
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réaction que le sang. L'effet stimulant des 
Eaux peut donc rétablir momentanément le 
fonctionnement de l'appareil glandulaire, et ici 
encore F hydrothérapie fera le reste. 

D après les considératbns précédentes, on 
peut diviser, relativement au traitement de 
Vichy, les dyspepsies en quatre classes : 

r Dyspepsies que les Eaux ne feraient 
qu'aggraver: celles symptomatiques d'affec- 
tions aiguës, ou de certaines affections chroni- 
ques auxquelles ces Eaux sont contraires, 
comme le cancer, les maladies du cœur, etc.; 

2 0 Dyspepsies susceptibles d'être guéries 
pour un temps, ou améliorées : celles qui sont 
symptomatiques d'affections chroniques non 
absolument curables, mais avantageusement 
modifiées à Vichy, comme la goutte, la dia- 
thèse urique, la cholélithiase, etc.; 

3° Dyspepsies pouvant être guéries par 
l'association du traitement hydrothérapique 
au traitement minéral: celles dépendant de 
névroses de l'estomac ; 
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4° Dyspepsies dont la guèrison est la règle: 
celles symptomatiques d'une anémie simple, 
ou d'affections chroniques, facilement curables 
par les Eaux de Vichy, comme les engorge- 
ments abdominaux. 

Il n'y a pas de source spéciale aux dyspep- 
tiques, bien que celle de l'Hôpital ait la répu- 
tation de convenir davantage à ce genre 
d'affection. On doit être persuadé, d'après ce 
qui précède, que l'indication principale est de 
traiter la maladie dont elle est le symptôme ; 
cette indicatiôn une fois remplie par la source 
appropriée, c'est avec avantage qu'on s'adres- 
sera à l'Hôpital, surtout quand les accidents 
nerveux seront prononcés, cette source étant 
la moins excitante du bassin de Vichy. Les 
malades devront aussi faire une partie de 
leur traitement à Lardy ou à Mesdames, 
pour combattre plus directement l'anémie 
primitive ou consécutive, qui accompagne 
constamment leur dyspepsie. 

Telles sont les règles générales auxquelles il 
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faut se soumettre. Le médecin traitant pourra 
seul décider la règle à suivre dans chaque cas 
particulier. 

Il est sous-entendu que les malades pren- 
dront en général des bains demi-minéraux quo- 
tidiens, quand l'affection principale ne les 
contre-indiquera pas. Les douches épigastri- 
ques rendront souvent des services, particu- 
lièrement dans les cas de dyspepsies atonique 
et flatulente. Quant aux douches ascendantes, 
elles ne doivent pas être négligées lorsqu'il 
existe de la constipation. . 

GASTRALGIE . 

La gastralgie est une névrose douloureuse 
de l'estomac, se manifestant d'ordinaire sous 
forme de crises violentes et le plus souvent 
en dehors du travail de la digestion. Il existe 
donc une ligne de démarcation bien tranchée 
entre la dyspepsie et la gastralgie, qui autre- 
fois étaient confondues. La première est pure- 
ment un trouble de la digestion ; la dernière, 
quoique liée quelquefois à la digestion, a une 
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existence propre, en dehors de l'exercice de 
cette fonction : c'est une hypéresthésie des 
filets nerveux sensitifs que l'estomac reçoit du 
grand-sympathique. 

La gastralgie peut être aiguë ou chronique : 
il est inutile de dire ici que la gastralgie aiguë 
ne peut pas se traiter à Vichy, aucune maladie 
aiguë ne pouvant s'accommoder du traitement 
thermal, qui est excitant. 

La gastralgie chronique est continue ou in- 
termittente; continue, elle présente ou non 
des exacerbations à certains moments de la 
journée ou à certaines époques ; intermittente, 
elle se manifeste surtout par crises plus ou 
moins éloignées. 

La douleur est le principal symptôme de la 
gastralgie; mais ce qui la distingue de celle qui 
accompagne les névralgies de la vie de rela- 
tion, c'est qu'elle diminue plutôt qu'elle n'aug- 
mente à la pression. Des malades la comparent 
à la sensation d'un fer rouge, à un tortille- 
ment, à une constriction violente; d'autres se 
plaignent d'éprouver dans l'estomac la sensa- 



Digitized by Google 



Maladies de V estomac. 77 

tion de la marche d'un reptile. Elle est jusqu'à 
un certain point supportable lorsque la gas- 
tralgie est continue; mais, au moment des exa- 
cerbations ou des crises, elle devient intoléra- 
ble. Les pauvres malades sont alors obligés 
de chercher un soulagement en prenant les 
positions les plus bizarres : ils s'étendent à plat 
ventre, ou se roulent par terre, ou compriment 
par d'autres moyens la région épigastrique. 
Les crises durent souvent plusieurs heures 

1 

sans qu'on puisse les calmer, après quoi, tout 
rentre dans l'ordre. 

Considérée au point de vue étiologique, 
cette affection est essentielle ou symptoma- 
tique. 

La gastralgie essentielle est celle que l'on 
ne peut rapporter à aucune lésion organique, 
ni à aucun autre état pathologique. Les tem- 
péraments nerveux y sont surtout prédispo- 
sés, quoique les autres tempéraments n'en 
soient pas à l'abri. L'hérédité paraît jouer, 
dans certains cas, un grand rôle. -Mais une 
influence qu'on ne peut méconnaître est celle 
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de l'irrégularité dans les heures des repas. Les 
personnes qui, par leur genre de vie, sont obli- 
gées de retarder souvent le moment de se met- 
tre à table, sont plus sujettes que les autres à 
la gastralgie. 

La gastralgie symptomatique survient sous 
les influences les plus diverses. Toutes les 
affections de l'estomac, avec ou sans lésions 
organiques, peuvent la produire; le cancer, 
l'ulcère simple, la gastrite, la dyspepsie. Les 
névroses convulsives sont aussi une cause dé- 
terminante très- souvent constatée. Enfin, 
d'une manière générale, l'anémie dépendant, 
soit d'une maladie antérieure, soit d'une mau- 
vaise alimentation, l'anémie, si favorable au 
développement de tous les troubles nerveux, 
est une des causes les plus fréquentes de cette 
maladie. De même, la chlorose s'accompagne 
de gastralgie. Enfin, les diathèses herpétique, 
rhumatismale et syphilitique, ont été considé- 
rées également comme lui donnant fréquem- 
ment naissance : il est probable qu'elles 
n'agissent, dans ce sens, que par l'intermé- 
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diaire de l'anémie, qu'elles produisent presque 
toujours. 

En résumé, la gastralgie symptomatique 
provient : ou d'une maladie de l'estomac, ou 
d'une anémie qui peut être elle-même sous la 
dépendance d'une autre affection, ou d'une 
névrose. 

Le traitement thermo-minéral de Vichy ne 
convient pas, l'expérience et la théorie l'ap- 
prennent également, à tous les genres de gas- 
tralgie. Il est formellement contre-indiqué 
dans certains cas ; ainsi, lorsque la maladie 
est sous la dépendance d'une lésion organique 
profonde, susceptible d'être activée par l'in- 
fluence excitante des Eaux, cancer de l'esto- 
mac, du foie, ou de l'utérus, phthisie pulmo- 
naire, affection du cœur, etc. L'ulcère simple 
de l'estomac, sans motiver la même proscrip- 
tion, exige une extrême réserve dans la direc- 
tion du traitement. 

J'ai été appelé, pendant la saison de 1867, 
à donner des soins à un jeune homme de 3o 
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ans, atteint d'ulcère simple de l'estomac com- 
pliqué de dyspepsie et de gastralgie. Ce malade 
vomissait souvent, soit du sang pur ; soit un 
liquide couleur chocolat ; son teint n'était pas 
laune paille, et aucune tumeur n'existait à la 
région épigastrique; mais il y avait là une sen- 
sibilité extrême à la pression ; le diagnostic ne 
paraissait doncpasdouteux. Depuis longtemps 
que cet état durait, la nutrition avait considé- 
rablement souffert. Les Eaux de Vichy, admi- 
nistrées dans ce cas avec la plus grande pru- 
dence et une surveillance incessante, ont pro- 
duit une amélioration des plus notables. J'ai la 
conviction que ce malade, abandonné à lui- 
même au milieu des crises qui m'ont obligé à 
suspendre plusieurs fois son traitement, eût 
infailliblement succombé. 

A côté des cas où les Eaux sont dangereuses, 
se placent ceux où elles sont contraires. 
M. Durand-Fardel les a vu rarement réussir 
dans les gastralgies dites essentielles, surtout 
lorsqu'elles existent d'une manièrecontinue.On 
conçoit que dans cette forme de la maladie, les 
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sédatifs, spécialement les narcotiques, seront 
plus de mise qu'une médication excitante. Il 
en est de même quand la gastralgie dépend 
d'une aflection nerveuse, comme l'hystérie. 
Mais où Vichy perd ses droits, l'hydrothérapie 
reprend tous les siens, et il arrive quelquefois 
que des gastralgiques devenus plus souffrants 
pendant le traitement, se guérissent, à Vichy 
même, par les moyens hydrothérapiques. 

Dans d'autres cas, les Eaux auront des effets 
seulement palliatifs : c'est quand la gastralgie 
dépendra d'une maladie susceptible d'être 
heureusement modifiée, mais non radicale- 
ment guérie à Vichy. Telle est la gastralgie 
goutteuse-, elle peut disparaître tout-à-fait ; 
mais puisque la goutte lui survit, n'est-il pas 
à craindre que cette cure ne soit pas définitive ? 

Enfin le traitement pourra être réellement 
-curatif lorsque la maladie principale sera de 
celles qui se guérissent par nos sources. Les 
engorgements du foie, de la rate, de l'utérus, 
mènent à l'anémie, et secondairement à la 
dyspepsie ou à la gastralgie, quelquefois à 
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toutes deux. L'anémie et la chlorose s'accom- 
pagnent aussi très-souvent de gastralgie . Dans 
tous ces cas, les Eaux auront le plus grand 
succès. 

A quelle source boiront les gastralgiques ? 
Celle de l'Hôpital leur convient beaucoup, 
parce qu'elle est peu excitante ; mais il est 
évident, d'après les considérations dans les- 
quelles je suis entré, qu'elle sera rarement 
suffisante. En effet, quand la gastralgie ne 
sera pas essentielle, c'est-à-dire le plus souvent, 
il faudra songer avant tout à combattre la ma- 
ladie principale par la sourceappropriée. Enfin, 
il faudra tenir compte aussi de l'état presque 
toujours anémique du malade, et ne pas né- 
gliger l'usage sagement réglementé des Eaux 
ferrugineuses. 

Les gastralgiques doivent boire très-peu, 
surtout au début, parce qu'ils supportent très r 
difficilement l'eau minérale : quelques-uns 
même ne la supportent pas du tout. C'est au 
médecin qu'incombe la tache si délicate de 
doser le médicament suivant la susceptibilité 
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du malade : que celui-ci n'oublie pas que le 
moindre excès sous ce rapport peut provoquer 
de nouvelles crises, c'est-à-dire, non-seulement 
le faire beaucoup souffrir, mais encore l'obliger 
à interrompre ou même à suspendre défini- 
tivement sa cure. 

Pour ce motif, c'est le plus longtemps pos- 
sible après une crise aiguë qu'il faudra venir 
se traiter à Vichy. 

Les bains minéralisés rendront en général 
les plus grands services, puisque les malades 
supportent assez mal l'eau en boisson. Chez 
quelques-uns même, ils constitueront tout le 
traitement. Leur température doit être peu 
élevée, 28 à 3o degrés environ ; leur minéra- 
lisation faible au début, et appropriée au tem- 
pérament nerveux des personnes gastralgi- 
ques, sera augmentée graduellement jusqu'à 
la proportion ordinaire (moitié eau ordinaire 
et moitié eau douce). 

Quant aux douches, elles ne réussissent pas 
toujours, mais elles ne sont jamais indiffé- 
rentes : leur action peut produire beaucoup 
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de bien ou beaucoup de mal, suivant les sujets, 
et aussi suivant la cause de la gastralgie. Dans 
ces conditions, le plus sage est de s'abstenir 
de ce moyen, ou de n'y avoir recours que 
lorsque lés autres n'ont pas réussi. 

GASTRITE CHRONIQUE . 

• 

Si Broussais avait donné à la gastrite une 
trop grand importance, on peut reprocher aux 
modernes d'être tombés dans l'excès opposé. 
Peu de médecins aujourd'hui ont l'occasion 
de traiter des gastrites, non parce qu'elles sont 
très-rares, mais parce que, à moins d'être 
très-violentes, elles n'ont pas toujours des 
caractères tranchés, tels que : douleur épigas- 
trique augmentant à la pression, vomisse- 
ments bilieux avec ou sans nausées, anorexie, 
fièvre plus ou moins intense, etc. Ce sont là, 
comme on le sait, les principaux symptômes 
de la gastralgie aiguë, symptômes qui existent 
aussi, mais à un moindre degré, dans la gas- 
trite chronique. 
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Il est imposible qu'un organe aussi vascu- 
larisé que l'estomac, recevant des excitations 
constantes du dehors par les aliments, et du 
dedans par le sang qui y afflue en grande abon- 
dance pendant les digestions, ne soit pas très- 
exposé aux inflammations. Que l'excitation 
venue du dehors soit trop vive, par exemple 
si Ton a ingéré des aliments très-épicés, ou 
des substances acides, ou bien si Ton a abusé 
des vomitifs ; que celle venue du dedans dé- 
passe les bornes physiologiques, par exemple 
s'il y a congestion sanguine violente, hyper- 
sécrétion ou excès d'acidité du suc gastrique, 
ce seront là autant de causes d'inflammation; 
mais cette inflammation passera souvent ina- 
perçue, parce que la sensibilité des viscères 
est très-obtuse, et elle disparaîtra d'elle-même 
sans laisser de traces. A un degré plus élevé, 
la gastrite s'accompagnera de fièvre et des 
autres caractères que nous lui avons assignés 
plus haut. Sous cette forme aiguë, elle contre- 
indique le traitement de Vichy. 

La gastrite chronique succède à l'état aigu, 
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ou bien se montre dans le cours de certaines 
maladies chroniques. Les lésions organiques 
de l'estomac s'accompagnent toujours de gas- 
trite ou généralisée, ou limitée au pourtour 
des lésions ; il est impossible de concevoir le 
cancer ou Pulcère de l'estomac sans un cer- 
tain degré de gastrite. La phthisie pulmonaire 
se complique aussi très-souvent de gastrite. 
Enfin, cette affection peut prendre naissance 
par le contact irritant de la bile avec les parois 
de l'estomac, lorsqu'il se produit des vomisse- 
ments bilieux fréquents, comme dans l'hépa- 
tite, le catarrhe des voies biliaires, etc. 

Telles sont, en peu de mots, les principales 
causes de la gastrite. Ses effets ne sont pas 
moins intéressants à étudier, au point de vue 
du traitement minéral. 

Lorsqu'une muqueuse est enflammée* le 
mucus qu'elle sécrète est à la fois plus épais et 
plusabondant.Cettehypersécrétion muqueuse, 
que l'on peut constater dans la gastrite par la 
nature des vomissements, devient une cause 
d'affaiblissement tout aussi certaine que celle 
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provenant des écoulements muqueux d'une 
autre origine, tels que la bronchorrhée, la 
leucorrhée, etc. Si Ton a égard, en outre, à la 
répugnance des malades pour les aliments 
solides, on voit que forcément chez eux l'équi- 
libre de la nutrition est rompu ; d'une part, 
dépense plus considérable, de l'autre, recettes 
moindres; d'où forcément appauvrissement 
du sang, anémie. 

D'un autre côté, l'inflammation de la mu- 
queuse stomacale, en déterminant son hyper- 
trophie, doit s'opposer mécaniquement à 
l'excrétion du suc gastrique, et l'inflammation 
atteignant les glandes gastriques elles-mêmes, 
doit altérer leur produit. Ne voit-on pas l'in- 
flammation des autres glandes changer la na- 
ture de leurs sécrétions? Dans la néphrite 
chronique, par exemple, l'urine, d'acide de- 
vient presque toujours alcaline. Il est possible 
que dans la gastrite, le suc gastrique devienne 
de même alcalin ; dans tous les cas, se trou- 
vant mêlé à une grande quantité de mucus, 
lequel est alcalin, son acidité doit, sinon dis- 

6 
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paraître, du moins diminuer considérable- 
ment. Par suite, la digestion se fera forcément 
moins bien, d'où, à la longue, dyspepsie ou du 
moins assimilation incomplète, seconde cause 
d'anémie. 

Voilà donc un estomac enflammé, baigné 
de sécrétions altérées en quantité et en qualité, 
obligé malgré tout à se mouvoir sur le bol 
alimentaire, mais inhabile à digérer comme 
d'habitude. N'est-ce pas assez de toutes ces 
causes réunies pour produire une souffrance 
spontanée, une véritable gastralgie, qu'il faut 
distinguer de la sensibilité vague de la mu- 
queuse ? L'expérience clinique démontre d'ail- 
leurs que certaines personnes affectées de 
gastrite, éprouvent à la fois des douleurs con- 
tinues s'exaspérant à la pression, et paraissant 
appartenir à la muqueuse stomacale, et des 
douleurs intermittentes, diminuant dans les 
mêmes conditions, et affectant la marche des 
névralgies. 

Donc la gastrite mène à la dyspepsie et 
même à la gastralgie. De plus, ces deux der- 
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nières affections, une fois produites, peuvent 
lui survivre, grâce à la persistance dePanémie. 
Il résulte de là que la tâche du médecin n'est 
pas toujours terminée lorsque la maladie prin- 
cipale a disparu. 

La gastrite peut-elle être toujours traitée à 
Vichy ? Non, cènes -, lorsqu'elle est symptô- 
matique d'un cancer de l'estomac ou de la 
phthisie pulmonaire, le traitement thermal est 
absolument contre-indiqué. Il doit être dirigé 
avec une grande circonspection, quand elle 
dépend d'un ulcère de l'estomac. 

En dehors de ces circonstances, il pourra 
être employé sans crainte. Il ne sera, il est 
vrai, que palliatif, si la gastrite a été produite 
par une maladie que Vichy ne peut guérir 
définitivement : par exemple la diathèse rhuma- 
tismale ou goutteuse, ou une névrose de l'esto- 
mac -, mais si elle provient d'un vice d'alimen- 
tation, d'une hépatite chronique ou de toute 
autre maladie curable à Vichy, on sera en 
droit d'espérer une guérison définitive. 

Comme dans les autres maladies de l'esto- 
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mac, c'est la source de l'Hôpital qui est pré- 
férée ici pour le traitement interne ; mais il est 
rare qu'on puisse s'en tenir là, et qu'on ne 
trouve pas la nécessité de lui associer d'autres 
sources pour combattre l'anémie (Lardy, 
Mesdames), la diathèse goutteuse (Célestins), 
l'herpétisme (source du Parc), etc. 

Les bains demi-minéraux quotidiens sont 
ici de rigueur, et les douches sur la région épi- 
gastrique produiront d'excellents effets quand 
la gastrite ne s'accompagnera pas de gas- 
tralgie. 

Le mode d'action des Eaux de Vichy contre 
la gastrite est le même que contre les autres 
inflammations viscérales chroniques. Sous 
forme de bains et prises à l'intérieur, elles 
activent la circulation générale-, sous forme de 
douches elles déterminent une révulsion éner- 
gique. Cette double influence fait revenir rapi- 
dement l'organe enflammé et congestionné à 
son état physiologique, à un fonctionnement 
régulier, et cette amélioration peut, d^ns cer- 
tains cas signalés plus haut, devenir définitive. 

i 
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MALADIES DES INTESTINS- 



ENTÉRITE CHRONIQUE. 

On a vanté les bons effets du traitement de 
Vjchy dans l'entérite chronique, et des auteurs 
très-recommandables ont cité des cas de gué- 
rison radicale, à côté de cas moins heureux, où 
ils ont échoué ou seulement obtenu une légère 
amélioration. 

C'est encore dans Tétiologie que nous trou- 
verons les raisons de ces différences. 

L'entérite est une inflammation de l'intestin 
grêle, s'étendant ou non au gros intestin. Ce 
n'est que lorsque cette inflammation est chro- 
nique, qu'on peut songer à la traiter par les 
Eaux de Vichy. 

A l'état de simplicité, l'entérite chronique 
reconnaît pour symptômes des selles liquides 
ne dépassant pas d'ordinaire cinq ou six par 
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jour et renfermant beaucoup de matières 
glaireuses ou pseudo-membraneuses -, des coli- 
ques, des gargouillements, l'altération delà 
face, l'amaigrissement, une légère accélération 
du pouls, la diminution des fonctions cutanées, 
et des troubles marqués de la digestion. 

Cette maladie, envisagée relativement à ses 
causes, est ou essentielle ou symptomatique. 

Essentielle,, elle peut dépendre de l'alimen- 
tation, que celle-ci soit mauvaise ou trop abon- 
dante, ou bien du climat; ainsi, les climats 
humides et malsains prédisposent grandement 
à ce genre d'affection . 

Symptomatique, elle reconnaît pour causes, 
soit une diathèse comme la diathèse herpéti- 
que, scrofuleuse, rhumatismale, syphilitique, 
vermineuse, soit des altérations organiques 
siégeant sur le canal intestinal lui-même, com- 
me des tubercules ou des produits cancéreux. 

A propos de Phépatite et de la gastrite, j'ai 
déjà fait remarquer combien les inflammations 
viscérales chroniques, surtout lorsqu'elles sont 
essentielles, s'accommodent bien du traite- 
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ment minéral de Vichy. L'entérite chronique 
ne fait pas exception à cette règle. Seulement, 
comme on ne peut pas toujours avoir recours 
au traitement interne, à cause de la suscepti- 
bilité extrême des organes digestifs, c'est sur- 
tout aux moyens externes qu'il faut s'adresser. 
Dans les considérations générales sur le mode 
d'action des Eaux de Vichy (i), j'ai montré par 
quel mécanisme nos bains minéraux accélèrent 
Ja circulation périphérique et activent les 
sécrétions cutanées. On doit comprendre par 
là quels heureux effets ils peuvent avoir dans 
une maladie où les fonctions de la peau sont 
presque Entièrement supprimées, et dans la- 
quelle il y a appel de sang vers une grande 
partie de la surface interne. Les douches, 
employées avec discernement, agiront dans le 
même sens que les bains ; mais avec une plus 
grande énergie. 

Si le traitement interne n'est pas toujours 
possible au début, il le devient lorsqu'une 

(1) Voir au commencement de cet ouvrage. 
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amélioration manifeste a été obtenue par l'usa- 
ge des bains. Les sources qui sont alors indi- 
quées, sont : i° Les sources peu excitantes, 
comme Je Puits-Chomel ou l'Hôpital- 2° les 
ferrugineuses, comme Mesdames et Lardy. 
Ces dernières, par leurs propriétés éminem- 
ment toniques et reconstituantes, relèveront 
les forces des malades, et combattront avec 
avantage l'anémie produite par une sécrétion 
intestinale exagérée. 

Si l'entérite chronique essentielle peut-être 
considérée comme toujours curable à Vichy, 
lorsque le traitement institué est rationnel, 
il n'en est plus de même de l'entérite symp- 
tomatique. 

Eliminons d'abord les entérites de cause 
tuberculeuse ou cancéreuse, qui ne peuvent 
qu'empirer sous l'influence des Eaux. 

L'entérite herpétique peut certainement se 
trouver, bien de Vichy, et même disparaître 
assez rapidement. Mais si l'herpétisme est 
réellement en cause, est-on en droit de croire 
à une guérison radicale ? Non : les Eaux 
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sulfureuses seules ont sur la diathèse herpé- 
tique une action curative. Cest pourquoi, si 
l'on veut retirer de Vichy tout le bien possible, 
il faut s'adresser aux sources légèrement 
sulfureuses, comme celles du Parc et du Puits 
Chomel, et alterner les bains de Vichy avec 
les bains sulfureux artificiels. 

Contre l'entérite scrofuleuse, les Eaux em- 
ployées seules seront encore moins efficaces -, 
si elles parviennent à effacer cette manifestation 
de la diathèse, ce ne sera que transitoirement, 
parce qu'elles n'ont aucune action sur la dia- 
thèse elle-même. Ce sont les Chlorurées 
Sodiques, les Sulfurées et les Iodurées qui 
auront ici le plus de pouvoir. Néanmoins on 
pourra, avec un certain avantage, combattre 
la cause par un traitement approprié (iode, 
huile de foie de morue, etc.), en même temps 
que Ton combattra l'effet par l'usage de nos 
Eaux alcalines. 

J'en dirai autant de l'entérite syphilitique, 
et de l'entérite vermineuse, qui ne se trou- 
veront bien de nos thermes qu'à la condition 
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d'être attaquées conjointementpardes moyens 
médicamenteux s'adressant directement à 
leur cause. 

Reste enfin l'entérite dite arthritique. Elle 
est de nature rhumatismale ou goutteuse. 
Dans le premier cas, elle ne relève pas de 
Vichy, mais bien d'une station sulfureuse, 
ou encore des Eaux de Plombières dont l'ef- 
ficacité dans ce genre d'affection est reconnue. 
Dans le second cas, elle ne peut que se trouver 
bien du traitement minéral, comme la diathèse 
goutteuse elle-même dont elle n'est que l'ex- 
pression. Cette diathèse, je le dirai plus tard, 
n'est entièrement curable par aucune médica- 
tion, et les Eaux de Vichy elles-mêmes n'ont 
sur elles que des vertus palliatives ; mais leurs 
bons effets sont si marqués et de si longue 
durée, qu'en visitant fréquemment notre sta- 
tion thermale les malades peuvent vivre dans 
un état de santé relative, et, ce qui est un 
avantage bien appréciable, sans souffrance. 
Quant à l'entérite goutteuse, combattue à la 
fois directement et dans sa cause, elle a bien 
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des chances pour être guérie définitivement 
à Vichy. 

INERTIE DU GROS INTESTIN. 

Ce n'est pas à proprement parler une ma- 
adie : c'est une incommodité réelle, existant 
quelquefois en dehors de tout état pathologi- 
que, mais venant sou vent compliquer diverses 
affections des voies digestives. 

On sait que les intestins exécutent conti- 
nuellement sur les matières tecales une sorte 
de mouvement vermiculaire, qui a pour but 
et pour effet de les faire progresser. On sait 
aussi que ces matières n'étant expulsées qu'à 
des intervalles assez longs, s'accumulent dans 
la partie inférieure du rectum qui, pour cette 
raison, présente un renflement manifeste. Si 
cette accumulation n'est pas trop considéra- 
ble, l'expulsion, lorsque son heure est venue, 
s'opère sans difficulté; dans le cas contraire, 
le rectum, dilaté outre mesure, perd son ressort 
malgré l'épaisse couche musculaire qu'il pré- 
sente dans toute son étendue, et la contraction 
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énergique des muscles préposés à l'acte de la 
défécation n'est plus suffisante pour que celle- 
ci ait lieu. Que ces conditions soient momen- 
tanées, le dérangement de la fonction ne per- 
sistera pas; mais que pour une cause ou pour 
une autre elles continuent pendant quelque 
temps, et bientôt le rectum sera affecté d'une 
atonie profonde, d'une sorte de demi-para- 
lysie. 

Voilà pourquoi les personnes sédentaires 
sont très-sujettes aux constipations opiniâtres. 
A leur tour, ces constipations prédisposent 
singulièrement aux dérangements d'estomac; 
mais elles en dépendent aussi quelquefois. 
Aussi rien de plus commun que de les ren- 
contrer chez les dyspeptiques et les gastral- 
giques. 

Vichy offre heureusement, pour combattre 
cet état si pénible, un moyen précieux dont 
l'action n'est pas limitée, comme celle des 
remèdes usités en pareil cas, au moment de 
son emploi ; je veux parler des douches ascen- 
dantes d'eau minérale. Ces douches, adminis- 
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trées quotidiennement, pendant un temps qui 
peut varier de cinq minutes à un quart d'heure, 
rendent bientôt au gros intestin la tonicité qu'il 
a perdue, et lui permettent de retrouver son 
fonctionnement normal, que de simples pré- 
cautions hygiéniques pourront ensuite main- 
tenir dans son intégrité. 
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MALADIES DE L'UTÉRUS. 



MÉTRITE chronique. 

- 

L'inflammation chronique de l'utérus est 
une maladie extrêmement commune. On Ta 
divisée en métrite interne et métrite externe, 
suivant qu'elle occupe le col ou le corps de la 
matrice; mais au point de vue thermal, cette 
distinction n'offre pas d'importance, d'autant 
plus que souvent l'organe est envahi tout en- 
tier. 

Les principaux symptômes de la maladie 
confirmée sont les suivants : douleur obtuse 
de l'hypogastre, s'accompagnant de tiraille- 
ments dans l'abdomen, les aînés et surtout les 
lombes; quelquefois coliques utérines se rap- 
prochant des douleurs que les femmes éprou- 
vent pour accoucher. La matrice est fréquem- 
ment augmentée de volume et peut être re- 
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connue dans la région hypogastrique ; pesan- 
teur du rectum, besoins fréquents d'uriner et 
d'aller à la garde-robe, leucorrhée habituelle, 
roussâtre et fétide. Lorsque l'inflammation 
occupe le col, celui-ci devient dur, tuméfié et 
très-douloureux au moindre contact : il peut 
être le siège d'érosions ou d'ulcérations. 

Quand l'organe entier est envahi, il est rare 
qu'à son inflammation ne se joigne pas un 
certain degré d'abaissement et de déviation. 
Les douleurs sont alors augmentées : les 
pauvres malades ont peine à marcher et sont 
obligées de rester étendues. 

Cet état de malaise permanent, ces souf- 
frances plus ou moins vives, cette suppuration 
abondante, le découragement inévitable dans 
ces conditions, tout contribue à réagir d'une 
manière funeste sur les fonctions de nutrition. 
La digestion devient pénible, lente, fatigante, 
s'accompagne de bâillements et de somnolence; 
en un mot la dyspepsie apparaît, et à sa suite 
l'anémie, si elles n'existaient pas antérieure- 
ment à la maladie de matrice ; et alors à une 
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a ffection locale assez grave succède un état gé- 
néral inquiétant, en ce sens qu'il ne peut 
qu'entretenir les lésions primitives et enlever 
à l'organisme la force qu'il lui faudrait pour 
réagir contre elles. 

La métrite chronique succède quelquefois à 
une métrite aiguë, traumatique ou puerpérale, 
ou spontanée, survenue chez une personne 
à bon tempérament : c'est ce que j'appellerai 
métrite essentielle. Dautres fois elle se déve- 
loppe chez des personnes atteintes de diathèse 
lympathique, scrofuleuse, herpétique ou rhu- 
matismale. Dans le premier cas, l'affection 
revêt donc d'abord un caractère purement 
local, que vient compliquer plus tard une 
véritable cachexie. Dans le second, on est 
avant tout en présence d'un état constitu- 
tionnel. 

Quel effet peut-on obtenir, dans les deux 
circonstances, du traitement de Vichy ? 

On sait, et j'ai déjà eu l'occasion de le dire 
ailleurs, que ce traitement est très-efficace 
contre toutes les inflammations viscérales 
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chroniques qui ne sont pas des complications 
d'autres états morbides. La métrite chronique 
essentielle, si elle est bien traitée, doit donc 
guérir parfaitement à Vichy. Les Eaux agis- 
sent d'abord en rétablissant les fonctions 
digestiveset réparant les désordres de la nutri- 
tion, puis par leur action stimulante et révul- 
sive, elles font peu à peu disparaître l'engorge- 
ment et l'inflammation de l'utérus. 

Les choses se passent en effet ainsi, lorsqu'il 
n'y a aucune érosion ou ulcération du col -, 
mais il ne faut pas oublier que les Eaux de 
Vichy ne sont pascicatrisantes, qu'au contraire 
elles paraissent s'opposer à la cicatrisation 
des plaies, dé quelque nature qu'elles soient. 
Si donc il existe au col une ulcération qui ait 
passé inaperçue, le traitement thermal, tout 
en agissant favorablement sur la dyspepsie, 
n'exercera aucun effet sur la métrite, qui sera 
entretenue par cette épine d'irritation. De là . 
l'absolue nécessité d'agir d'abord sur le col 
par des moyens chirurgicaux. Les cautérisa- 
tions par le nitrate d'argent sont très-usitées 
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en pareil cas ; mais à Vichy on a recours de 
préférence aux douches gazeuses d'acide car- 
bonique, dont on constate tous les jours les 
avantages (i), et la cicatrisation étant opérée, 
les malades prennent les Eaux avec plus de 
chances de succès. 

Lorsque la métrite chronique est sous la 
dépendance d'un état diathésique, le traite- 
ment ne peut plus avoir, on le conçoit, la 
même efficacité. La dyspepsie et l'anémie, qui 
accompagnent presque invariablement l'in- 
flammation utérine, disparaissent, il est vrai, 
assez facilement, mais qu'espérer au-delà de 
cette action reconstituante sur l'organisme 
délabré ? C'est alors qu'une médication appro- 
priée à la diathèse sera instituée avec le plus 
grand fruit. En un mot, Vichy, dans ce cas, 
ne peut rien contre la métrite elle-même, mais 
il relève la constitution et la met à même de 
supporter une médication curative. N'est-ce 
pas, en somme, un rôle considérable ? 

(1) Voir, à la 3 e partie, le chapitre qui traite de la 
médication par l'acide carbonique. 
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D'autres thermes compléteront alors la 
cure : ainsi les Eaux sulfurées, qui combattent 
la diathèse herpétique, les sulfurées et chlo- 
rurées sodiques, qui s'adressent à l'état lym- 
phatique ou scrofuleux ; enfin les eaux à tem- 
pérature élevée, qui seront surtout indiquées 
contre le rhumatisme. 

Quel est le mode d'administration des Eaux 
de Vichy dans la métrite chronique ? 

On ne peut formuler ici aucun traitement 
applicable à tous les cas. 

Chez certaines femmes, il existe un état 
névropathique, soit limité à l'utérus et ne 
sortant pas alors du groupe des symptômes 
dits utérins, soit général et pouvant revêtir la 
forme hystérique : dans ces circonstances, la 
dyspepsie secondaire s'accompagne aussi très- 
souvent de gastralgie. Que les troubles nerveux 
dépendent ou non de l'anémie, il n'en est pas 
moins vrai qu'ils apportent un obstacle consi- 
dérable au traitement, car fréquemment les 
Eaux ne sont pas supportées à l'intérieur, 
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même aux plus faibles doses ; alors on n'a plus 
de ressource que dans les bains, jusqu'à ce 
que le système nerveux soit un peu calmé. 

Ces bains eux-mêmes devront présenter 
, certaines conditions : i° ils seront peu miné- 
ralisés, pour être le moins excitants possible ; 
2° ils seront frais, pour ne pas affaiblir un 
organisme déjà ébranlé ; 3° ils seront de longue 
durée, pour permettre au médicament, qui 
souvent ne peut être employé sous une autre 
forme, d'agir suffisamment. 

Les bains de la piscine de l'Hôpital réunis- 
sent toutes ces conditions . Sans doute ces bains 
pris en commun, présentent, sous bien des 
rapports, des inconvénients et certaines per- 
sonnes ne peuvent s'y soumettre sans la plus 
grande répugnance ; de plus, malgré leur tem- 
pérature fraîche, on ne peut se dissimuler que 
leur longueur est une cause de débilitation. 
Pour des motifs de convenances personnelles, 
ou par prudence, lorsque les malades seront 
trop faibles, le médecin sera donc obligé quel- 
quefois de renoncer à ce mode de traitement 
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et de substituer aux bains de piscine les bains 
de baignoire ordinaires , 

Les douches lombaires et hypogastriques pro- 
duisent ordinairement d'excellents effets; mais 
quand la métriteest compliquée d'accidents ner- 
veux, elles doivent être sévèrement proscrites. 

Une fois les symptômes d'excitation un peu 
amendés par l'usage des bains, s'il y a com- 
plication de dyspepsie et d'anémie, il faut, 
avant tout, combattre ces états pathologiques, 
qui s'opposent, comme je l'ai dit, à la guérison 
de la maladie principale. C'est alors que des 
sources peu excitantes, comme le Puits-Cho- 
mel ou l'Hôpital, et des sources ferrugineuses, 
comme Lardy ou Mesdames, seront ordon- 
nées. Enfin, une fois la constitution réparée, 
si la métrite ne dépend pas d'une cause dia- 
thésique, et s'il reste encore, soit un engor- 
gement du col, soit de la pesanteur hypogas- 
trique, on se trouvera bien des douches 
ascendantes rectales et vaginales continuées 
pendant une semaine ou deux. 

Quand il n'existera pas de phénomènes 
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névropathiques exagérés, il est évident que 
le traitement ne demandera pas d'aussi 
grandes précautions, et que, dès le début, 
l'Eau minérale pourra être administrée sous 
toutes les formes, moyennant une surveil- 
lance attentive. 

J'ai à peine besoin d'ajouter que ce n'est 
pas en vingt jours qu'on peut espérer triom- 
pher d'une inflammation qui a mis souvent 
des années à se produire , et qui est presque 
toujours compliquée d'états morbides divers. 
Les malades, en venant à Vichy, devront 
se résigner d'avance à y passer de six semai- 
nes à deux mois. 

A propos de la métrite chronique, je veux 
dire quelques mots des abaissements, des 
déviations, enfin des tumeurs de la matrice. 

Un médecin distingué, M. Willemin, an- 
nonce avoir constaté, sous l'influence des 
Eaux de Vichy, la guérison d'abaissements 
et de déviations. Le fait a été contesté. Pour 
ma part, je crois un pareil résultat possible 
dans certaines conditions. 
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La matrice, étant suspendue dans l'exca- 
vation du bassin par les ligaments ronds et 
les ligaments larges, lesquels possèdent un 
certain degré d'élasticité, cet organe peut 
s'abaisser pour deux raisons : ou bien parce 
que ses ligaments se relâchent, ou bien parce 
que la matrice devenant plus lourde, la résis- 
tance normale des ligaments est vaincue. 
Si dans la grossesse ce dernier effet ne se 
produit pas, c'est en vertu d'un travail phy- 
siologique qui fait remonter rapidement l'uté- 
rus dans l'abdomen où il trouve des points 
d'appuis nombreux, et cela avant que le 
fœtus ne soit encore très-développé (4 e mois) . 
Au contraire, dans une inflammation chro- 
nique de l'organe, accompagnée de congestion, 
les lois de la pesanteur reprennent leur empire, 
et les ligaments étant étirés, la matrice s'a- 
baisse. On conçoit facilement que l'inflam- 
mation venant à cesser, le poids de l'utérus 
diminue, par suite les ligaments reviennent 
sur eux-mêmes, et en difinitive les symptômes 
d'abaissement disparaissent. C'est sans doute 
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de cette manière que les Eaux de Vichy agis- 
sent, le cas échéant ; mais elles seraient pro- 
bablement sans effet appréciable, malgré leur 
action tonique, sur le relâchement primitif 
des ligaments. 

De même une déviation par flexion, ou par 
version, peut se trouver sous la dépendance 
d'une métrite partielle qui fait basculer ou 
incurver l'organe de son côté. Là aussi le 
traitement minéral, en guérissant l'inflam- 
mation, détruirait ses effets. C'est du moins une 
explication plausible et qui peut aider à com- 
prendre les faits annoncés par M. Willemin. 

Des praticiens recommandables assurent 
aussi avoir vu disparaître à Vichy, sinon en 
totalité, du moins presque entièrement, des 
tumeurs fibreuses de l'utérus; jusqu'à plus 
ample informé, il est permis de douter de 
résultats aussi merveilleux. 

ta 

Quant aux tumeurs cancéreuses, est-il 
besoin de dire que Vichy leur est absolument 
contraire ? 



Digitized by 



VI 

MALADIES DES VOIES URINAIBES. 0 » 

CATARRHE VESICAL. 

(Cystite chronique.) 

< 

Cette affection consiste dans une inflamma- 
tion aiguë ou chronique de la muqueuse vési- 
cale, avec sécrétion plus ou moins abondante 
de mucus ou de muco-pus. 

Je ne m'occuperai ici que du catarrhe vési- 
cal chronique j le seul qui puisse être traité à 
Vichy. 

Cette maladie est surtout fréquente chez les 
vieillards, bien qu'elle puisse être rencontrée 
à tôus les âges de la vie. Ses principaux symp- 
tômes sont tirés de la composition de l'urine 
et de son mode d'excrétion. 

(1) Le Diabète et la Gravelle n'étant pas, à propre- 
ment parler, des maladies des voies urinaires, trouve- 
ront leur place parmi les Diathèses. 
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Au début, l'urine contient si peu de muco- 
sités qu'elles constituent seulement un léger 
nuage dans la zone moyenne du liquide. L'in- 
flammation faisant des progrès, les mucosités 
augmentent; elles forment, par le repos, un . 
dépôt glaireux qui s'attache au fond des vases. 
Au moment de rémission, les urines sont ou 
neutres ou alcalines; mais au bout d'un temps 
très-court, elles deviennent constamment alca- 
lines, si elles ne l'étaient pas, et répandent une 
odeur ammoniacale infecte, qui tient à la 
décomposition de l'urée, sous l'influence du 
mucus agissant comme ferment. 

La miction, dans le plus grand nombre 
des cas, ne s'opère que difficilement; l'urine 
s'écoule en bavant et très-lentement. Il est 
important, au point de vue du diagnostic, de 
s'assurer si les matières visqueuses s'échap- 
pent en plus grande abondance au commence- 
ment qu'à la fin, ou si c'est le contraire qui a 
lieu. Dans le premier cas, on aurait probable- 
ment affaire, non à un catarrhe vésical, mais à 
un engorgement de la prostate. Cette distinc- 
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tion n'est pas indifférente non plus au point 
de vue thermal, car il est reconnu que les 
eaux, qui conviennent souvent au traitement 
du catarrhe vésical, se montrent presque 
constamment contraires à celui de l'engorge- 
ment prostatique. 

Cette sécrétion exagérée de matières muco- 
purulentes par la muqueuse vésicale, ne peut 
s'opérer sans souffrance du côté des organes 
urinaires et sans un retentissement profond 
sur la nutrition. Quand le canal de Purèthre 
est obstrué, ce n'est souvent qu'après les plus 
violentes douleurs, et en prenant les positions 
les plus bizarres, que les pauvres malades 
parviennent à satisfaire leurs envies fréquentes 
d'uriner. De plus, l'inflammation peut gagner 
de bas en haut vers les reins et de haut en bas 
vers le col de la vessie ou vers l'urèthre. Au 
milieu de tous ces désordres, l'appétit se perd, 
la dyspepsie apparaît et l'anémie la suit de 
près, si elle ne l'a précédée. Enfin la fièvre et 
et les phénomènes urémiques viennent à la fin 
compléter ce triste tableau, quand l'art a été 
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impuissant à arrêter la maladie dans sa 
marche. 

Les Eaux de Vichy peuvent-elles toujours 
être opposées avec chances de succès au ca- 
tarrhe vésical? 

Quand elles sont indiquées, comment doi- 
vent elles être administrées ? 

Comment agissent-elles ? 

Pour répondre à ces questions, il est néces- 
saire de jeter un coup d'œil sur Pédologie de 
l'affection qui nous occupe. 

L'urine, en sa qualité de produit excrémen- 
tiel, devient, à peine formée dans les glandes 
rénales, un corps étranger pour l'organisme ; 
aussi, s'écoulant goutte à goutte dans la vessie 
par la voie des uretères, elle n'y séjourne que 
temporairement, la nature ayant hâte de s'en 
débarrasser. Que, pour une raison ou pour 
une autre, la vessie soit obligée de supporter 
longtemps ce contact, il deviendra pour elle 
une cause d'inflammation, non-seulement 
parce que l'urine est un corps étranger, mais 
encore parce qu'elle s'altère facilement et 
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devient, une fois décomposée, un agent 
septique. 

Donc, toutes les causes qui favorisent la 
stagnation de l'urine dans la vessie peuvent 
produire la cystite chronique. Les principales 
sont : La myélite chronique, le rétrécissement 
de l'urèthre, l'engorgement de la prostate. Une - 
négligence habituelle de satisfaire le besoin 
d'uriner peut être mentionnée à cette place ; 
c'est ainsi que les joueurs de profession, les 
hommes de cabinet, contractent des catarrhes 
vésicaux. La présence de corps étrangers dans 
la vessie constitue une seconde série de causes : 
pierre, gravelle, bouts de sonde, etc. 

L'inflammation des organes voisins peut, 
par contiguité, déterminer celle de la vessie : 
c'est pour cette raison que les maladies de 
matrice s'accompagnent fréquemment de 
catarrhe vésical. Il en est de même de l'uré- 
thrite. 

Enfin la cystite chronique n'est quelquefois 
qu'une manifestation goutteuse, rhumatismale 
ou herpétique, et il peut arriver qu'elle soit 
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produite par la suppression d'un exutoire. 
M. le D T Jozan, qui a publié un traité si com- 
plet des maladies des voies urinaires, cite 
l'exemple d'une dame âgée, qui était affectée 
alternativement d'un catarrhe pulmonaire et \ 
d'un catarrhe de la vessie. Toutes les fois qu'on j 
faisait disparaître le catarrhe de la vessie, la 
poitrine se prenait ; et si l'on tentait de guérir 
le catarrhe pulmonaire, cette affection se repor- 
tait de suite sur la vessie. 

Nous devons ajouter à cette longue liste 
étiologique l'influence des climats, des habita- 
tions. Il est reconnu que le- séjour dans des 
pays ou dans des maisons humides favorise j 
singulièrement le développement de la maladie. 

Cette étude des causes me permet de répon- 
dre dès maintenant à- la première question que 
je me suis posée : non, les Eaux de Vichy ne 
sauraient s'appliquer à tous les cas de catarrhe 
vésical. Si l'affection dépend d'une myélite 
chronique, que pourront-elles contre le ramol- 
lissement de la moelle, qui est la lésion anato- 
mique principale ? Et contre un rétrécissement 
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et contre un corps étranger provenant de 
l'extérieur? Rien évidemment. Mais si le 
rétrécissement disparaît, si le corps étranger 
est extrait, elles reprendront tous leurs droits. 

En somme, le catarrhe vésical peut être la 
maladie principale ou seulement une compli- 
cation . 

S'il est la maladie principale, comme lors- 
qu'il provient de la mauvaise habitude de 
conserver longtemps les urines, ou d'un rétré- 
cissement qui a été opéré, ou du contact d'un 
corps étranger qui a été extrait, ou d'une 
influence climatérique, les Eaux de Vichy 
pourront produire une cure radicale. C'est 
surtout sous forme de boisson qu'elles doivent 
être administrées alors, à moins que les mala- 
des n'aient conservé assez de force pour pou- 
voir prendre des bains. Il me reste à dire 
* comment elles agissent. 

J'ai dit ailleurs (1) que l'urine est la voie 

(1) Voir les considérations générales sur le mode 
d'action des Eaux de Vichy. 
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d'élimination spéciale du bicarbonate de soude, 
que ce sel, contenu dans l'Eau de Vichy, à 
raison de cinq grammes par litre, ne séjourne 
que fort peu de temps dans le sang, et est 
rapidement porté dans les voies urinaires. J'ai 
montré que la masse du sang étant, terme 
moyen, de cinq kilogrammes (d'après les belles 
recherches de MM. Welcher et Vierordt), 
tandis que le chiffre de la sécrétion urinaire, 
quoique augmentée à Vichy, ne dépasse pas 
quinze à seize cents grammes dans les vingt- 
quatre heures (i), la présence du bicarbonate 
de soude qui passait presque inaperçue dans 
le sang, où il se trouvait très dilué, mérite une 
attention spéciale dans l'urine, où il est dans 
un état marqué de concentration. 

Dans certaines maladies des voies urinaires, 
il arrive que cette urine, très-alcalisée, peut 
devenir un véritable médicament topique. 

C'est ce qui a lieu dans la cystite chronique. 

(1) Sauf chez les Diabétiques. 
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Ici la muqueuse vésicale est rouge, enflammée, 
parsemée de tâches brunes, quelquefois ramol- 
lie et ulcérée, lorsque la maladie dure depuis 
longtemps. L'urine qui, par la présence 
du mucus, entre en fermentation, augmente 
encore Tinflammation. 

Le bicarbonate de soude vient changer cet 
état de choses. Il irrite légèrement la muqueuse 
vésicale, et exerce sur elle une véritable action 
substitutive. De plus, par ses propriétés anti- 
putrides, il agit en même temps sur Turine 
elle-même, qui, moins altérée, devient moins 
oflensive pour la vessie. 

Mais le rôle des Eaux, nous le savons, ne se 
borne pas à cette action purement locale : elles 
réparent en même temps les fonctions de 
nutrition presque constamment compromises. 

Si le catarrhe vésical est symptomatique 
d'une autre affection, le traitement thermal 
pourra être, suivant les circonstances, nuisi- 
ble, indifférent ou salutaire. 

Il sera nuisible quand il existera un obstacle 
au cours de Turine, comme un rétrécissement 
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de l'urèthre, un engorgement de la prostate; 
en effet, la sécrétion urinaire devenue plus 
abondante et ne trouvant un écoulement 
qu'avec la plus grande difficulté, exercera sur 
les parois enflammées de la vessie une pression 
fâcheuse. Mais une fois l'obstacle enlevé par 
un moyen approprié, les Eaux seront admi- 
nistréçs avec avantage. 

Le traitement sera indifférent quand la 
cystite dépendra d'une affection de la moelle. 

Il sera salutaire, mais non-curatif, lorsque 
la maladie sera l'expression d'une diathèsequi 
n'est pas du ressort de Vichy, comme la dia- 
thèse therpétique ou rhumatismale; alors 
l'amélioration obtenue à Vichy pourra devenir 
une cure radicale à une autre station balnéaire. 
Si la cystite est une manifestation goutteuse, 
les Eaux la guériront aisément ; mais on ne 
sera jamais certain d'avoir obtenu une guéri - 
son définitive. 

Enfin, le traitement sera curatif, lorsque 
l'affection principale sera de celles qui se gué- 
rissent à Vichy ; ainsi la métrite chronique, 
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quand elle se trouve dans certaines con- 
ditions (1). 

Il me resterait à désigner les sources aux- 
quelles les malades doivent boire; mais ils 
peuvent présenter des symptômes tellement 
variés, qu'il est impossible de formuler le trai- 
tement d'avance. En général, la source des 
Célestins est recommandée : qu'on se méfie de 
ses propriétés excitantes. A mon avis la 
Grande-Grille ou l'Hôpital serait plus conve- 
nable au début. Du reste, chaque malade 
offrira des indications particulières, et le méde- 
cin pourra seul indiquer la règle à suivre dans 
chaque cas particulier. 

(1) Voir plus haut le chapitre qui traite des maladies 
de l'utérus. 



VII 



GOUTTE & MATHÈSE URIQUE. 



Vichy est le rendez-vous de presque tous 
les goutteux de France et d'un grand nombre 
de goutteux étrangers à notre pays. Cette 
affluence, toujours plus nombreuse, de ma- 
lades, est le meilleur argument que je puisse 
invoquer pour démontrer l'efficacité de nos 
Eaux dans la goutte. 

Cependant il serait dangereux d'avoir en 
elles une confiance aveugle. Il y a des formes 
de goutte auxquelles elles sont absolument 
contraires. Puis leurs doses et leur mode 
d'administration sont très-variables. En un 
mot, il est d'une importance capitale de savoir 
discerner entre les cas. 

Ces considérations me conduisent à faire, 
avant tout, de la goutte une étude spéciale, à 
laquelle je donnerai tout les développements 
qu'elle comporte. Je m'aiderai, dans ce travail, 
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des travaux de Scudamore, Garrod, Graves, 
et des remarquables leçons de M. Charcot, à 
la Salpê trière. 

La goutte est une perturbation de la nutri- 
« tion, qui se manifeste anatomiquement par 
une altération du sang et par des dépôts ura- 
tiques aux petites articulations, et quelquefois 
dans d'autres parties du corps. 

Ses symptômes sont divers, suivant qu'elle 
est aigûe ou chronique, régulière ou irrégu- 
lière. 

La goutte aiguë ne saurait être comparée 
aux autres affections aiguës, qui disparaissent 
sans laisser de traces. Le malade est goutteux 
avant sa première crise, et lorsque ses crises 
sont passées, outre qu'il ne peut se vanter 
d'être à l'abri de récidives, il lui reste trop 
souvent des reliquats de ses accès précédents. 
C'est que la goutte est une maladie constitu- 
tionnelle, et que, dans cette forme spéciale, ce 
sont ses manifestations seules qui sont aiguës. 

Dans l'immense majorité des cas, les carac- 
tères propres à la diathèse urique se manifes- 

8 
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tent avant la première attaque de goutte. Les 
principaux sont : une dyspepsie particulière, 
accompagnée de flatulence, de distension de 
l'estomac, et de pyrosis ; cet état dyspeptique 
se complique de phénomènes nerveux, tels • 
que lassitudes spontanées, céphalalgie, abat- 
tement ; la sécrétion urinaire est diminuée : 
les urines sont très-acides et fortement colo- 
rées, riches en matériaux solides et chargées 
de sédiments. L'acide urique peut quelque- 
fois, avant l'invasion de la goutte, être re- 
trouvé dans le sang. 

Lorsqu'un accès de goutte est imminent, 
que ce soit ou non le premier, il s'annonce 
ordinairement par certains signes. Tantôt 
le malade éprouve une exacerbation des phé- 
nomènes propres à la diathèse urique, les 
urines sont chaudes, rares, colorées ; la dys- 
pepsie et la flatulence augmentées. Tantôt la 
partie qui doit être affectée est, ainsi que l'a 
observé Galtier-Boissière, le siège de raideurs, 
de sensibilité exagérée. Quelquefois les mala- 
des éprouvent le besoin de grincer des dents 



Goutte et Diathèse urique. \ïb 



(Graves). D'autres, au contraire, jouissent 
d'un bien-être inaccoutumé. 

L'accès se déclare ordinairement pendant 
la nuit. Dans la grande majorité des cas, il 
débute par une douleur concassante à l'arti- 
culation métacarpo - phalangienne du gros 
orteil, douleur que les uns ont comparée à 
celle résultant d'une morsure, les autres à 
celle qui résulte d'un coup de bâton. La 
partie douloureuse rougit et se tuméfie ; les 
veines du membre affecté se gonflent. Les 
symptômes généraux qui coïncident avec ces 
manifestations locales sont : de la fièvre ou du 
frisson erratique, un état nerveux, une ex- 
trême irritabilité, enfin une diminution nota- 
ble de la quantité des urines. 

Vers le matin, les phénomènes locaux et 
généraux diminuent d'intensité, en même 
temps que survient une sueur plus ou moins 
abondante et généralement visqueuse. Il 
peut y avoir une nouvelle exacerbation, et 
ainsi de suite pendant plusieurs jours ; mais 
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les accès sont en général de moins en moins 
forts. Une série d'accès constitue une attaque. 

Quand les choses se passent comme je viens 
de le dire, la goutte est dite chaude ou inflam- 
matoire \ quand, au contrairé, les symptômes 
locaux sont peu prononcés et la fièvre mo- 
dérée, la goutte est dite froide ou œdémateuse, 
parce qu'il y a alors gonflement et empâte- 
ment, sans chaleur, rougeur, ni douleur. 
Qu'elle soit inflammatoire ou œdémateuse, 
elle est dite régulière, lorsque les symptômes 
locaux se manifestent primitivement aux gros 
orteils ; mais lorsqu'ils se montrent aux doigts 
de la main ou ailleurs, elle est dite irrégulière. 
Je reviendrai plus loin sur cette dernière forme 
de goutte. 

La goutte aiguë a une tendance marquée 
à passer à l'état chronique; en effet, les atta- 
ques, d'abord séparées par un intervalle de 
une ou plusieurs années, se rapprochent insen- 
siblement jusqu'à revenir deux fois et plus 
dans la même année. En même temps, elles 
perdent d'intensité. 
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D'après M. Charcot, les caractères essen- 
tiels de la goutte aiguë sont les suivants : 

i° Invasion brusque et caractère spécial de 
la douleur; 

2 0 Œdème du membre vers le début de 
l'accès, desquammation au déclin ; 

3° Absence de suppuration, au moins au 
premier accès ; 

4 0 Siège spécial des accidents, qui se loca- 
lisent de préférence au gros orteil ; 

5° Réaction fébrile, dont l'intensité est pro- 
portionnelle au nombre de jointures affectées, 
contrairement à ce qui se passe dans le rhu- 
matisme. 

Ces poussées successives de goutte de plus 
en plus rapprochées, n'ont pas pu s'effectuer 
sans laisser des traces sensibles de leur passage 
aux articulations affectées. Il existe déjà des 
déformations évidentes sur la nature des- 
quelles j'aurai à revenir plus loin ; mais tandis 
que presque toujours le siège de prédilection 
de la goutte aiguë est aux gros orteils, au con- 
traire, la goutte chronique s'attaque de préfé- 
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rence aux petites articulations des mains; 
tandis que la première se manifeste surtout 
sous forme d'attaques, la seconde a une action 
sourde, insensible, marchant d'une manière 
continue, présentant seulement de temps en 
temps des exacerbations d'une intensité 
modérée. Des tophus se forment peu à peu 
aux dernières phalanges de l'index, du médius 
et de l'annulaire. — Ces tophus ou nodus, dont 
j'étudierai plus tard la composition chimique, 
n'arrivent à leur degré de développement 
définitif qu'après avoir parcouru trois périodes, 
ainsi que l'a signalé Moore, en 1 8 1 1 . A la 
suite de l'accès, dans un intervalle de rémis- 
sion, et quelquefois sans aucune douleur, un 
liquide fluctuant vient soulever la peau. A la 
seconde période, ces dépôts se ' solidifient, 
s'arrondissent et s'accroissent. A la troisième, 
la peau s'ulcère, avec ou sans inflammation, 
et livre passage à une matière crayeuse plus 
ou moins abondante. 

Quelquefois la goutte chronique, au lieu de 
succéder à la goutte aiguë, se déclare d'emblée. 



Digitized by Google 



Goutte et Diathese urique. 1 29 

Quellé que soit du reste la manière dont elle 
se développe, elle coïncide avec une dépression 
générale des forces, une tendance cachectique, 
d'où on Ta nommée souvent goutte atonique 
ou asthénique. 

L'anatomie pathologique de la goutte est la 
partie la plus importante de son histoire, parce 
qu'elle a servi de point de départ à la plupart 
des théories qui ont été proposées. 

C'est dans le sang, l'urine, le voisinage des 
articulations, les reins, que se trouvent les 
principales lésions, celles qui doivent attirer 
notre attention. 

Bien- qu'avant Garrod on ait soupçonné 
l'existence de l'acide urique dans le sang des 
goutteux, c'est à cet éminent médecin anglais 
que revient l'honneur d'en avoir le premier 
donné la démonstration . Un des procédés qu'il 
recommande, pour en constater la présence, 
est le suivant : on recueille dans une petite 
capsule de verre un peu de sérosité, on y ajoute 
quelques gouttes d'acide acétique, et on y 
plonge un fil : au bout de 36 ou 48 heures de 
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repos, on constate sur ce fil, à l'aide du micros- 
cope, la formation de cristaux rhomboédriques 
d'acide urique. 

Il résulte du procédé analytique lui-même, 
que l'acide urique ne se trouve pas à l'état 
libre dans le sang, mais bien à l'état d'urate ; 
lequel, dans l'expérience précédente, est décom- 
posé par l'acide acétique. 

Cette observation, quelque banale qu'elle 
paraisse, a son importance au point de vue 
du traitement de Vichy. On a dit et répété que 
le bicarbonate de soude de l'Eau de Vichy 
saturait l'acide urique contenu dans les 
humeurs des goutteux. Or, cet acide ne peut 
pas être saturé, puisqu'il l'est déjà par le car- 
bonate de soude existant normalement dans le 
sang; et s'il apparaît à l'état de liberté dans 
l'urine, c'est par une action spéciale des reins. 

Reportons-nous d'ailleurs à la composition 
normale du sang. Des chimistes y ont trouvé 
depuis 08,48 e (Poggiale) jusqu'à o&, 95 e 
(Nasse) de carbonate alcalin pour un kilo- 
gramme. Le calcul par les équivalents chimi- 
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ques indique qu'il ne. faudrait pas moins de 
os, 7 1 c d'acide sulfurique pour saturer cette 
quantité de carbonate . Il résulte de là que 
l'acide urique, qui est un des acides les plus 
faibles, fût-il dans le sang des goutteux en 
quantité bien plus considérable que Garrod ne 
l'y a trouvé (o*,02 c à o&, 1 7 par kilogramme), 
doit y être forcément à Pétat d'urate alcalin. 

L'urine des goutteux offre aussi, comme on 
peut s'y attendre, des caractères particuliers. 
C'est surtout sur la quantité d'acide urique 
que les recherches ont porté. Quelques auteurs, 
en examinant la proportion de cet acide con- 
tenue dans un échantillon donné d'urine, 
s'étaient trop pressés d'affirmer qu'il était 
sécrété plus abondamment pendant les accès 
de goutte. Garrod, au contraire, en tenant 
compte de toutes les urines émises pendant 
vingt-quatre heures, a reconnu que la quan- 
tité d'acide urique éliminée pendant les accès 
était de 0^,2 5 e dans cette période, au lieu de 
os,5o, quantité normale. Dans l'intervalle des 
accès, ce chiffre est de beaucoup dépassé, et 
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même, comme on le sait, la gravelle urique 
apparaît souvent. Voilà ce qui se passe dans 
la goutte aiguë . 

Dans la goutte chronique, Pacide urique de 
l'urine est ordinairement peu abondant. Sur 
dix-sept observations, Garrod a trouvé une 
moyenne inférieure à o*,o6 c . Ce n'est que de 
temps en temps, et à la suite des exacerbations, 
qu'il y apparaît en quantité un peu considérable. 
Il peut du reste s'y trouver, ou à l'état d'urate 
alcalin, comme dans le sang, et alors, si cet 
urate est abondant, l'acide nitrique le précipite 
sous forme d'une poudre amorphe qui peut 
être prise pour de l'albumine-, ou à l'état libre, 
et, dans ce cas, il provient d'une décomposi- 
tion survenue tantôt dans le rein, tantôt dans 
la vessie, souvent après la miction. Ce dernier 
effet se produit ordinairement, ainsi que l'a 
démontré Schérer, par une fermentation 
acide. 

Telles sont les principales altérations des 
liquides dans la goutte. 
Les lésions que peut présenter le rein sont 
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diverses ; mais je ne parlerai pas ici de la gra- 
velle rénale qui, quoique fréquente dans la 
maladie qui nous occupe, appartient en pro- 
pre à la diathèse urique. Dans tous les cas de 
goutte invétérée où Garrod a pu pratiquer 
l'autopsie, Û a rencontré ce que les Anglais 
ont appelé le rein goutteux, gouty Kidney. 
Cette modification du rein se caractérise : i 0 par 
des infractus d'urate de soude, sous forme de 
traînées blanchâtres; on les rencontre dans la 
substance tubuleuse, et ils ont leur point de 
départ dans la cavité même des tubes urini- 
fèresj d'après les recherches de M M . Charcot 
et Cornil ; 2° par les altérations ordinaires de 
la maladie de Bright : néphrite parenchyma- 
teuse, atrophie de la substance corticale, et 
état granuleux du rein. 

Il me reste à parler des tophus ou dépôts 
articulaires de la goutte qui accompagnent 
invariablement l'inflammation goutteuse. Ces 
concrétions commencent à se former sur la 
partie centrale du cartilage diarthrodial de 
l'articulation affectée, pour s'éloigner autant 
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que possible de l'os et de la synoviale, dont la 
richesse vasculaire serait un obstacle à leur 
formation. De proche en proche, la synoviale 
se laisse envahir, bientôt les ligaments eux- 
mêmes sont atteints. Quelquefois les tendons 
et les bourses synoviales n'échappent pas à cet 
envahissement; mais c'est lorsque le tissu 
cellulaire est pénétré que les petites tumeurs, 
plus apparentes, reçoivent le nom de tophus. 

Chimiquement, ces tophus sont constitués 
par une matière crayeuse composée d'urate 
de soude, d'urate et de phosphate de chaux. 
J'ai déjà dit que leurs sièges de prédilection 
sont l'articulation métacarpo-phalangiennedu 
gros orteil, puis les articulations digitales des 
mains; mais on peut les retrouver sur plu- 
sieurs autres points du corps. Ideler et Scuda- 
more ont les premiers signalé les concrétions 
de l'oreille externe, qui siègent en général sur 
le rebord de l'hélix et dont la présence a 
permis à certains observateurs de prédire à 
l'avance l'invasion de la goutte. Les paupières, 
les ailes du nez, les joues, les paumes des 
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mains, les corps caverneux eux-mêmes ne sont 
pas à l'abri de ces dépôts. 

Sous quelles influences se développe la 
goutte ? Scudamore, sur 523 goutteux, a ren- 
contré l'hérédité 3 09 fois. Elle est donc très- 
fréquemment héréditaire. Mais elle peut naître 
spontanément chez certains individus sans 
cause appréciable. Il faut donc admettre dans 
ces cas rares un vice constitutionnel dont 
l'essence nous échappe. 

Morbus dominorum, a-t-0/1 dit de la goutte, 
et on a traduit : maladie des gens riches. Il 
est, en effet, à remarquer, dans notre pays 
surtout, qu'elle règne exclusivement dans les 
classes aisées. C'est donc dans le genre de vie 
qu'il faut chercher les causes de sa production. 
Elles peuvent se résumer ainsi : alimentation 
trop animale et trop abondante, exercice insuf- 
fisant, travail intellectuel exagéré. 

Les boissons jouent aussi, d'après les auteurs 
anglais, un rôle capital. « L'homme, privé des 
boissons fermentées, dit Garrod, n'aurait peut- 
être jamais connu la goutte. » Le porter et la 

y 
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bière sont surtout signalés comme très-nuisi- 
bles, tandis que l'eau-de-vie et les liqueurs 
distillées en général passent en Angleterre 
pour inoffensives. 

> 

J'ajouterai, pour terminer ces considéra- 
tions sur Tétiologie de la goutte, que c'est 
ordinairement de 3o à 35 ans qu'elle se déve- 
loppe lorsqu'elle est acquise, que le sexe mas- 
culin y est beaucoup plus sujet que le féminin, 
enfin que tous les tempéraments y sont égale- 
ment prédisposés . 

Théorie de la goutte. D'où provient l'excès 
d'acide urique que l'on trouve dans le sang et 
dans les humeurs des goutteux ? Pourquoi la 
diathèse urique. n'engendre-t-elle pas toujours 
la goutte? Enfin, comment se produit un accès 
de goutte? Telles sont les questions qu'il fau- 
drait pouvoir résoudre, pour se rendre compte 
entièrement de la nature intime de la maladie, 
et de l'action qu'exerce sur elle le traitement 
de Vichy. C'est la physiologie seule qui peut 
nous donner la clef de ces divers phénomènes. 
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Les reins sont pour le sang des organes de 
dépuration. Ils en retirent particulièrement les 
principes azotés qui ont joué leur rôle dans 
l'organisme, et qui apparaissent dans l'urine 
sous forme d'urée, d'acide urique, de créatine, 
de créatinine et de principes extractifs. On 
peut donc, par l'état de l'urine, se rendre 
compte jusqu'à un certain point, de l'état du 
sang.. 

Mais d'autres sécrétions contiennent aussi 
des principes azotés. La sueur renferme de 
l'urée et une matière analogue à de l'albumine. 
La bile a ses acides cholique et choléique. 

Pour le maintien de la santé, ces diverses 
sécrétions doivent être dans un état d'équilibre 
parfait. Que l'une d'elles soit supprimée ou 
pervertie, si les autres ne viennent pas à son 
secours, la composition du sang peut changer. 
Mais dans ce cas, la nature fait ordinairement 
d'un autre côté un effort d'élimination. C'est 
ainsi que lorsque par une cause quelconque, 
il existe un obstacle à la formation ou à l'excré- 
tion de l'urine, la sueur acquiert l'odeur uri- 
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neuse, et contient de l'urée et de l'acide urique 
en quantité notable. Dans certaines maladies 
du foie, notamment F hépatite et la cirrhose, la 
bile étant gênée dans sa formation, il se pro- 
duit, pour remplacer une partie des acides 
cholique et choléique, de l'acide urique qui 
vient apparaître dans l'urine. De même, on a 
trouvé cet acide dans certains calculs hépa- 
tiques. 

De ces premières considérations, nous som- 
mes en droit de conclure que la gêne ou la 
suppression des sécrétions de la peau et du foie, 
' peut augmenter la proportion d acide urique 
dans l'urine. 

Mais pour qu'il y ait diathèse urique, il faut 
que cet acide se produise en quantité plus 
considérable dans l'économie. 

Or, il peut provenir dans ce cas, ou des 
tissus eux-mêmes, ou des aliments. Ch. Robin 
a constaté que dans les tissus fibreux, les 
matières albuminoïdes se transforment en 
géline, et que cette substance se dédouble à 
son tour en acide urique et en urates. Une 
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exagération de ce travail de désassimilation 
normal, mènerait d'après cet auteur à la dia- 
thèse urique. k • 

Et si Ton veut saisir sur le fait cette désassi- 
milation, qu'on examine ce qui se passe dans 
les pyrexies et dans les phlegmasies. L'urée et 
l'acide urique abondent dans les urines des 
malades, et cependant ceux-ci gardent le plus 
souvent une diète rigoureuse. Ces principes ne 
peuvent donc être formés que par une oxida- 
tion lente des tissus, une combustion intersti- 
tielle qui se traduit physiquement par une 
élévation de température. C'est surtout dans 
la pneumonie franche que l'on peut constater 
facilement les faits que j'avance ici. Pendant 
toute la période d'état, c'est-à-dire depuis le 
stade ascensionnel jusqu'à la défervescence, 
intervalle de temps compris en général du 
deuxième au dixième jour de maladie, tandis 
que la température se maintient au chiffre 
élevé de 40 à 41 degrés centigrades, la quantité 
d'urée et d'acide urique contenue dans les 
urines augmente considérablement. L'excré- 
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tion de l'urée qui, normalement, est de 28 à 
3o grammes par 24 heures, s'élève à 35, 40, 
5o grammes; on Ta vue atteindre 68, 70 et 
même 85 grammes. De son côté, l'acide uri- 
que arrive à la proportion de 1 gramme par 
jour, au lieu de 5o à 55 centigrammes. 

De même, dans les paroxysmes de la fièvre 
intermittente, ces produits de désassimilation 
sont notablement accrus. 

Mais ils peuvent l'être aussi en dehors de 
tout état aigu, c'est-à-dire sans augmentation 
de température et sans fièvre, par une sorte 
de consomption lente qui est une des formes 
de la diathèse urique. 

La seconde source de l'acide urique est 
l'alimentation. L'urine n'est jamais aussi char- 
gée d'urée et d'acide urique qu'après un dîner 
copieux, et l'expérience indique que c'est sur- 
tout une alimentation trop azotée qui produit 
ce résultat. Aussi ai-je signalé l'abus habituel 1 
des mets de cette nature, comme une des 
causes les plus communes de la diathèse 
urique et par suite de la goutte. 
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Toute la question est de savoir si l'acide 
urique, dans ce cas, provient directement des 
aliments ou bien des tissus fibreux dont le 
mouvement de désintégration serait activé. 
Cette dernière opinion est généralement ad- 
mise, mais je suis plus disposé à me ranger 
à la première. Les matières albuminoïdes de 
l'alimentation sont transformées en albu- 
minose dans l'estomac : dans le sang, elles 
repassent à l'état d'albumine ; l'oxigène intro- 
duit par la respiration, transforme une partie 
de cette albumine en fibrine, puis cette fibrine 
encore oxidée devient de la musculine, et 

r 

s'incorpore aux tissus . A son tour la musculine, 
une fois son rôle accompli, se transforme en 
acide urique et en urates. Voilà donc le cycle 
entier que l'on veut faire parcourir à l'aliment 
azoté, pour expliquer son apparition dans 
l'urine, sous forme d'acide urique. Or, il 
répugne d'admettre que la nature, toujours 
disposée à adopter les voies les plus simples, 
ait précisément choisi dans ce cas la plus 
compliquée. N'est-il pas plus rationnel dç 
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penser que l'albumine du sang, lorsqu'elle se 
trouve en excès par suite d'une alimentation 
trop riche, se transforme directement en acide 
urique et en urée, par l'action de l'oxigène ? 
Il y a là une relation saisissante de cause à 
effet, qui satisfait davantage l'esprit. D'ailleurs 
ces deux causes, la désassimilation exagérée 
des tissus fibreux, et l'alimentation trop azo- 
tée, ne peuvent-elles pas se combiner, dans 
une certaine mesure, pour produire la dia- 
thèse urique ? 

Il y aurait alors deux degrés dans la maladie, 
qui se trouverait rapprochée d'une manière 
frappante du diabète. 



DIATHÈSE URIQUE. 

Premier degré. I /«acide urique 
se forme surtout aux dépens 
des aliments azotés. 

Deuxième degré. Il provient 
non seulement des aliments . 
azotés, mais encore des tissus, j 



DIABÈTE 

Premier degré. Le sucre se 
' forme surtout aux dépens des 
aliments féculents 

Deuxième degré. Il provient 
non-seulement des aliments fé- 
' culents. mais encore des tissus. 



Quels que soient les changements intimes 
qui se passent dans l'organisme vivant, il 
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n'en est pas moins certain, d'après les détails 
dans lesquels je suis entré, que les maladies 
du foie, la suppression des fonctions cutanées, 
les inflammations chroniques et enfin une 
alimentation trop azotée mènent à la diathèse 
urique. 

Comment à son tour la diathèse urique 
mène-t-elle à la goutte ? 

Garrod, en découvrant que l'acide urique 
diminue dans l'urine des goutteux avant et 
pendant les accès de goutte, nous a, il me 
semble, permis de résoudre cette question. 

L'acide urique, qui existe en abondance 
dans le sang des goutteux et qui s'en échappe 
ordinairement par la sécrétion urinaire, ne 
peut tout d'un coup abandonner cette voie 
d'élimination que parce que les reins, chargés 
spécialement de la séparation de ce principe, 
n'ont plus le pouvoir de remplir leur mission. 
Que se passe-t-il donc dans ces organes ? 
Sont-ils obstrués par dç l'acide urique et des 
uratesPCela doit arriver souvent, mais pas 
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dès les premiers accès. On ne peut guère 
songer non plus à une inflammation intermit- 
tente, et se manifestant pendant un temps 
aussi court. Peut-être une congestion passa- 
gère, déterminée par le contact incessant 
de l'acide urique et des urates rendrait-elle 
mieux compte du phénomène: par contre- 
coup le système nerveux de l'organe étant 
frappé d'une sorte de torpeur, sa faculté sécré- 
toire serait pervertie. Cette hypothèse reçoit 
une sorte de sanction de l'anatomie patholo- 
gique qui signale la néphrite goutteuse comme 
existant quelquefois dès le 8 e accès : en effet 
ces congestions fréquentes ne seraient-elles 
pas un acheminement vers l'inflammation 
et la dégénérescence des reins ? 

Je sais bien que par cette explication la 
difficulté n'est que reculée, et qu'il nous reste 
encore à savoir pourquoi les reins sont plus 
exposés aux congestions et aux inflammations 
dans certains cas de diathèse urique (ceux qui 
s'accompagnent de goutte), que dans les 
autres. La chose est difficile à décider, mais 
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au point de vue du traitement thermal, elle 
importe peu, tandis que la notion d'une con- 
gestion et d'une insuffisance rénales oflre au 
contraire un grand intérêt. 

• ■ * 

Voilà donc l'acide urique, d'une part, pro- 
duit en quantité beaucoup plus considérable 
que d'habitude, de l'autre, ne trouvant plus 
d'issue par sa voie habituelle d'écoulement. 
La conséquence en est qu'il s'accumule très- 
rapidement dans le sang, où, à l'état normal, 
il n'existe qu'en très-minime quantité. L'orga- 
nisme se révolte contre ce corps étranger qui 
altère la composition du liquide nourricier, 
qui l'asphyxie, pour ainsi dire, et le rend 
impropre à accomplir sa mission. C'est une 
lutte d'où la nature ne peut sortir triomphante 
qu'à la condition de trouver une autre voie de 
sortie pour le poison. La sueur en prend bien 
une partie, mais elle est en général diminuée 
au moment des accès. Dans ce péril extrême, 
certaines articulations jouent, qu'on me passe 
la comparaison, le rôle de soupapes de sûreté. 
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Les produits uratiques chassés du sang vont 
s'y déposer et constituer les tophus, formés, 
ainsi que je l'ai dit précédemment, d'urate de 
soude et d'ammoniaque. Il y a sans doute des 
raisons anatomiques pour que ces tophus 
adoptent les petites articulations des mains, et 

* 

l'articulation métacarpo-phalangienne du gros 
orteil, à l'exclusion des autres; on ne les con- 
naît pas (1). 

On peut du moins s'expliquer la fièvre et la 
douleur qui accompagnent constamment un 
accès de goutte. La première est produite et 
par la présence anormale d'un principe nuisi- 
ble dans le sang, et par la réaction qui en 
résulte de la part de l'organisme . Quant à la 
douleur, il faut, suivant Garrod, l'attribuer à 
la présence des dépôts dans l'épaissseur des 
cartilages, et à la tension qui en résulte*, car, 
c'est quand la goutte est intrà-articulaire que 
les souffrances sont les plus vives. Lorsque le 

(1) On a "bien allégué que ces articulations sont très- 
peu vascularisées ; mais sont-elles les seules dans ce 
cas ? 
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dépôt se fait à l'extérieur, elles sont plus sup - 
portables, bien qu'il y ait toujours là, pendant 
les accès, une inflammation bien caractérisée. 
Il est probable que cette inflammation exerce 
une sorte d'action révulsive par rapport à la 
congestion rénale, car à la tombée de l'accès, 
l'acide urique reprend son cours habituel par 
les urines. 

Ces détails un peu longs, dans lesquels je 
suis entré à propos des phénomènes goutteux, 
et aussi de l'étiologie, de Tanatomie patholo- 
gique et de la pathogénie de la goutte, vont 
me permettre de calculer les effets que Ton 
peut retirer des Eaux de Vichy, dans le trai- 
ment de cette affection. 

Si, dans la goutte, j'ai dû considérer à part 
la diathèse urique toujours préexistante, et 
les manifestations goutteuses, je dois de même 
envisager séparément l'action du traitement 
minéral dans l'un et l'autre cas. 

La diathèse urique étant favorisée par une 
alimentation trop azotée, et consistant dans 
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une production exagérée d'acide urique dont 
les aliments et les tissus font les frais ; de plus 
cet acide urique une fois formé étant nuisible 
à l'économie, et pouvant même, pendant son 
expulsion, devenir, pour certains organes, une 
cause de maladie, les indications que devrait 
remplir un bon traitement de la diathèse 
urique sont les suivantes : 

i° Empêcher, ou diminuer la formation 
de l'acide urique-, 

2° Favoriser son élimination : 

3° Rendre sa formation et son élimination 
inoffensives. 

Or, je ne crains pas d'affirmer que le traite- 
ment de Vichy est celui qui remplit le mieux 
ces conditions. 

i° Il est vrai qu'il n'empêche pas la pro- 
duction de l'acide urique ; mais aidé d'une 
hygiène appropriée, il la diminue notable- 
ment. Tandis que l'abstinence plus ou moins 
rigoureuse des aliments azotés tarit une des* 
sources de cet acide, les Eaux entravent le 
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mouvement marqué de désintégration qui lui 
donne aussi naissance. C'est par leur action 
spéciale sur les fonctions de nutrition, notam- 
ment sur la digestion, l'absorption et l'assi- 
milation qu'elles arrivent à ce résultat (1}.. 
Sans doute ces fonctions gravement troublées 
ne se réparent pas définitivement, et la dia- 
thèse urique, bien qu'attaquée de front et 
profondément, résiste à tous les efforts ; 
mais ses manifestations sont diminuées, con- 
tenues pendant un temps assez long. Puis la 
maladie reprendrait peu à peu le dessus, si 

elle était entièrement livrée à elle-même 

Mais quel est celui qui serait assez ennemi de 
sa santé pour ne pas revenir à un moyen 
dont il aurait déjà expérimenté l'efficacité ? 

2 0 Les Eaux de Vichy favorisent l'élimi- 
nation de l'acide urique, parce qu'elles activent 
les fonctions de la peau, notamment la sécré- 
tion sudorale qui, chez les malades affectés de 
cette diathèse, contient une certaine quantité 

(1) Voir le chapitre qui traite du mode d'action des 
Eaux de Vichy en général. 
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d'acide urique ; mais surtout parce qu'elles 
excitent la sécrétion rénale, voie de sortie 
normale de cet acide. 

3° Elles rendent inoffensives sa formation 
et son élimination. 

L'acide urique, à peine produit, se trouve 
dans les canaux sanguins en présence du car- 
bonate de soude, et se transforme immédia- 
tement en urate de soude, ce qu'il ne peut 
faire sans diminuer l'alcalinité du sang, c'est- 
à-dire sans altérer sa composition, et com- 
promettre la nutrition tout entière. C'est à 
l'alimentation, particulièrement à l'alimen- 
tation végétale, que le liquide nourricier re- 
prendra à la longue ce carbonate de soude. 
Mais les Eaux de Vichy le lui rendront im- 
médiatement-, car il est impossible d'admettre 
que ce sang, privé d'un principe qui lui est 
nécessaire, ne le reprenne pas quand l'occasion 
lui en est offerte. Et si la nutrition souffrait 
de cette disette, ne se trouve-t-elle pas au 
moins momentanément rétablie ? Donc, les 
inconvénients attachés à la production de 
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l'acide urique sont effacés par l'usage des 
Eaux . 

Il en est de même de ceux qui dépendent 
de son élimination. L'urate de soude, lorsqu'il 
est sécrété en grande abondance, tend, à peine 
parvenu dans les reins, à se précipiter, tantôt 
en conservant sa forme d'urate, tantôt en se 
décomposant et repassant à l'état d'acide 
urique. Les raisons de cette précipitation sont 
les suivantes : les urates passent d'un liquide 
alcalin, le sang, dans un liquide acide, l'urine, 
moins apte à les dissoudre ; de plus, tandis 
qu'ils étaient très-délués dans le sang, ils se 
trouvent tout d'un coup très-concentrés dans 
l'urine. Telle est l'origine des sables uriquesqui, 
dans les reins, dans les uretères, dans la vessie, 
peuvent grossir petit à petit, se transformer en 
gravier, en calculs, en pierres, et engendrer 
des néphrites, des cystites, des coliques né- 
phrétiques, etc. Les congestions rénales que 
j'ai signalées comme pouvant déterminer des 
accès de goutte, et le néphrite goutteuse sont 
directement sous la dépendance de la présence 
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de ces corps étrangers, particulièrement des 
infractus signalés dans la substance tubuleuse 
du rein par MM. Charcot et Cornil. 

Eh bien ! les Eaux de Vichy sont toutes 
puissantes pour prévenir cette précipitation 
des urates et de l'acide urique dans les voies 
urinaires. C'est là un de leurs effets les plus 
incontestables : c'est qu'elles agissent précisé- 
ment en supprimant les causes de précipitation 
que je viens de signaler. Les urines étaient 
concentrées, elles les rendent plus abondantes; 
elles étaient acides, elles les rendent alcalines, 
de sorte que les urates, en changeant de 
milieu, ne peuvent plus, ni se décomposer, ni 
se précipiter. 

Donc, pendant le traitement de Vichy, de 
nouveaux dépôts uriques ne se formeront 
dans aucune partie des voies urinaires ; mais 
en outre, si des sables uriques existaient déjà 
dans les reins, les uretères ou la vessie, les 
urines, rendues alcalines par l'élimination 
constante du bicarbonate de soude, les dis- 
soudraient certainement. La dissolution de 
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petits graviers serait plus difficile, mais dans 
tous les cas leur expulsion serait facilitée. 
Quant aux calculs, on ne peut en aucune 
façon, malgré les assertions de M. Petit, an- 
cien inspecteur des Eaux, croire à leur dis- 
solution possible. Des expériences faites avec 
soin ne laissent aucun doute à cet égard . 

Il résulte des considérations qui précèdent 
que les Eaux de Vichy, sans avoir le pouvoir 
de guérir définitivement la diathèse urique, 
la combattent à la fois dans sa cause et dans 
ses effets, réparent les désordres qu'elle a 
produits, et suppriment pour un temps ses 
manifestations. 

Or la goutte qu'est-elle, sinon une mani- 
festation de la diathèse urique ? Que ses accès 
se développent ou non par l'intermédiaire 
d'une congestion rénale, il n'en est pas moins 
certain que c'est au défaut d'élimination^ de 
l'acide urique qu'ils sont dûs. 

Ainsi considérée, la goutte, à son tour, 
doit être considérablement atténuée par le 
traitement de Vichy. Comment en pourrait-il 
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être autrement ? Ce traitement l'attaque dans 
sa cause première, (la diathèse urique), dans 
sa cause occasionnelle (défaut d'élimination de 
l'acide urique), dans ses complications (dys- 
pepsie, gravelle, etc.), dans quelques uns de 
ses symptômes actuels (suppression des fonc- 
tions cutanées, etc.) De plus les doigts envahis 
par les tophus retrouvent une plus grande 
liberté de mouvement : les tophus eux-mêmes 
peuvent, par un commencement de résorption, 
diminuer un peu de volume. 

Telle est Faction complexe de la médication 
de Vichy contre la goutte. Si elle n'est que 
palliative, puisqu'elle n'anéantit pas la dia- 
thèse urique, du moins est-ce la plus efficace 
que l'on puisse opposer à cette affection. En 
s'astreignant à visiter nos thermes très sou- 
veot, en faisant usage, dans l'intervalle des 
saisons, des Eaux transportées, et en suivant 
un régime approprié à leur maladie, les gout- 
teux peuvent éviter le retour de leurs attaques, 
ou tout au moins diminuer leur fréquence et 
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leur durée. Mais combien y en a-t-il qui ne 
peuvent se décider à renoncer à leurs douces 
et succulentes habitudes ! Ceux-ci ont du 
moins la sagesse de venir tous les étés cher- 
cher à Vichy un soulagement à leurs souffran- 
ces.... 

Il me reste à formuler le traitement thermo- 
minéral qui convient aux goutteux. Et d'abord 
tous les goutteux peuvent-ils prendre les 
Eaux de Vichy ? Je n'hésite pas à répondre 
que non. Ces Eaux sont très-dangereuses 
pour quelques-uns d'entre eux. Ceux dont la 
goutte tend à se déplacer et à se porter sur les 
viscères, notamment sur le cœur, l'estomac, 
les poumons, ont tout à craindre du traite- 
ment, qui pourrait déterminer une métastase 
funeste. Les formes asthéniques de la goutte, 
avec tendance aux infiltrations et aux fluxions 
passives ne se trouvant pas toujours bien des 
. Eaux, celles-ci ne doivent leur être appliquées 
que sous la plus vigilante surveillance. C'est 
à la goutte franchement aiguë avec accès et 
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attaques distincts et réguliers qu'elles convien- 
nent le plus. 

Il est d'autres contre-indications tirées des 
complications que peut présenter la goutte. 
Les affections organiques du cœur doivent ici 
figurer en première ligne. On sait qu'elles ne 
sont pas rares chez les goutteux : de là l'obli- 
gation de soumettre les malades à un examen 
sérieux avant de leur permettre l'usage des 
Eaux. Les goutteux asthmatiques doivent être 
très-prudents, et ne jamais dépasser les pres- 
criptions médicales. J'en dirai autant de ceux 
affectés de gravelle ou de catarrhe vésical. Le 
moindre excès d'eau minérale pourrait com- 
promettre gravement, non seulement le succès 
de la cure, mais encore leur santé à venir. 

De tradition, c'est aux Célestins que vont 
boire les goutteux, et la tradition est d'autant 
plus regrettable que cette source ne convenant 
certainement pas à tous les goutteux, quelques 
uns y boivent pour suivre l'exemple des au- 
tres, et s'en trouvent fort mal. 
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Peu de personnes ignorent qu'il ne faut 
jamais commencer le traitement thermal peu 
de temps après un accès, parce que l'excitation 
produite par les Eaux pourrait rappeler les 
accidents récemment disparus. De plus, quel- 
ques malades très-excitables, d'autres sujets à 
des congestions cérébrales demandent de 
grands ménagements. La source des Célestins, 
la plus excitante du bassin de Vichy, est donc 
aussi la plus dangereuse, dans certaines con- 
ditions. On voit d'après cela qu'il y aura 
souvent avantage à commencer le traitement 
à la source de l'Hôpital et même au Puits- 
Chomel, et à n'arriver que graduellement aux 
Célestins. 

Il ne peut être question ici de doses. Elles 
varient depuis un jusqu'à huit verres : cela 
dépend de la tolérance de chacun, et des com- 
plications que présente la maladie, soit du 
côté des voies urinaires, soit du côté de l'es- 
tomac, soit sous le rapport de l'état général. 
Souvent une source ferrugineuse sera indiquée 
pour combattre l'anémie. 
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Les goutteux doivent-ils se baigner? Oui, 
et non. Les bains demi-minéraux quotidiens 
leur sont ordinairement avantageux ; mais il 
n'en est pas toujours ainsi, et suivant le conseil 
de M. Durand-Fardel, il faut les défendre 
absolument aux goutteux sujets aux étourdis- 
sements, aux palpitations, à ceux chez qui 
la goutte se réveille aisément, se déplace vo- 
lontiers. 

La saison thermale sera, pour ces malades 
de 25 à 3o jours en moyenne, si les Eaux sont 
bien supportées • mais si elles ne peuvent être 
prises qu'à doses très-modérées, ou s'il sur- 
vient des accidents aigus qui obligent à sus- 
pendre le traitement pendant quelques jours, 
celui-ci devra être continué au-delà du terme 
assigné plus haut. 
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On désigne sous le nom de gravelle une 
maladie dans laquelle des concrétions pier- 
reuses connues sous le nom de sables, gravelle, 
graviers, calculs, de forme, de couleur, de 
volume, de composition chimique variés, 
prennent naissance dans les voies urinaires et 
sont ou non expulsées avec Y urine. 

Il existe certainement un état constitution- 
nel, héréditaire ou acquis, sorte de diathèse 
lithique, qui est la cause première de la for- 
mation de ces concrétions; car toutes les 
personnes placées en apparence dans les condi- 
tions qui favorisent leur développement, 
sont pas également sujettes. Néanmoins ces 
conditions étiologiques sont assez bien connues 
pour que la science puisse avoir prise, sinon 
sur la diathèse, au moins sur ses manifesta- 
tions. 

10 
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Quelles sont donc les causes de la précipi- 
tation de certaines matières salines dans les 
voies urinaires ? Et quelles sont celles de leur 
agrégation sous forme de graviers, de calculs, 
etc. 

A Tétat normal, l'urine contient dans un 
état parfait de dissolution des principes divers, 
les uns très-solubles comme le chlorure de 
sodium, l'urée, les autres peu solubles, comme 
l'acide urique, les urates. Que ces principes 
peu solubles viennent à augmenter (et j'ai 
indiqué dans le chapitre précédent les circon- 
stances qui favorisent cet accroissement), ils 
ont une grande tendance à repasser à Tétat 
solide. De là les dépôts d'acide urique et 
d'urates. Mais il peut se faire aussi, non plus 
que les principes salins augmentent en quan- 
tité, mais que la partie aqueuse de l'urine 
diminue, ce qui revient absolument au même 
quant au résultat, car, d'une manière absolue 
ce n'est pas la grande quantité des substances 
peu solubles qui détermine leur précipitation, 
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mais bien leur forte proportion relativement 
au liquide qui les dissout. 

Soit 1200 grammes la quantité moyenne 
d'urine sécrétée dans 24 heures; soit un 
gramme la proportion d'acide urique que 
cette urine peut dissoudre. Si elle vient à en 
contenir 1 gr. 5o, il y en aura forcément 5o 
centigrammes de précipités. Mais si l'acide 
urique se maintenant au chiffre de 1 gramme, 
la quantité d'urine n'est plus que de 600 
grammes par 24 heures, il y aura un dépôt 
d'acide urique aussi considérable que dans le 
cas précédent. Il est donc utile de signaler les 
causes qui font diminuer la partie aqueuse de 
l'urine. Ce sont, d abord la diminution des 
boissons, puis l'exagération de la transpiration 
cutanée; qu'elle provienne d'un trop grand 
exercice ou d'un état pathologique. 

Il existe dans l'urine normale du phosphate 
de chaux et du phosphate de magnésie qui 
n'y sont solubles que grâce à l'acidité du li- 
quide. Que l'acidité disparaisse et les phos- 
phates se précipiteront. C'est précisément ce 
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qui arrive dans le catarrhe chronique de la 
vessie. On sait qu'alors la muqueuse vésicale 
sécrète du pus et du muco-pus qui, agissant 
comme ferments, décomposent l'urine et 
transforment une partie de Purée en carbonate 
d'ammoniaque. Les phosphates se trouvent 
donc dans un milieu alcalin et se précipitent. 
De plus une partie du phosphate de magnésie 

■ 

se trouvant en présence de l'ammoniaque, s'y 
combine et devient du phbsphate ammoniaco- 
magnésien. 

Ainsi l'acide urique, les urates de soude, de 
chaux, d'ammoniaque, les phosphates de 
chaux, d'ammoniaque et de magnésie qui se 
trouvent normalement dans l'urine, peuvent 
s'en séparer sous certaines influences ; mais 
d'autres principes qui n'y existent pas ordi- 
nairement, y apparaissent quelquefois par 
suite de décompositions ou de transformations 
et se déposent de la même manière. Tel est 
l'oxalate de chaux, qui, à l'inverse du phos- 
phate de chaux, ne se précipite que d'une 
urine acide, ainsi que M. le D r Jozan l'a bien 
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des fois constaté. Mais c'est à MM. Wœhler 
et Frerichs (i) que revient l'honneur d'avoir 
démontré que l'acide urique peut, dans l'éco- 
nomie, se transformer en urée et en acide 
oxalique. Ces expérimentateurs ont en effet 
reconnu que lorsqu'on administre de l'urate 
d'ammoniaque à un animal ou à un homme, 
son urine renferme une plus grande quantité 
d'urée, et laisse déposer de l'oxalate de chaux. 
Mais ce principe peut provenir directement 
des substances ingérées. Ainsi l'usage, même 
momentané, de végétaux renfermant de l'a- 
cide oxalique, tels que X alléluia (oxalis ace- 
tosella) et Yoseille (rutnex acetosa) suffit pour 
faire apparaître de l'oxalate de chaux dans 
l'urine des personnes prédisposées à la gravelle 
oxalique. 

Nous pouvons donc, dans une certaine me- 
sure, nous rendre compte de l'apparition et de 
la précipitation de certaines substances salines 
dans l'urine. Si celle-ci est simplement satu- 

(1) Journal Fur prakl chemie, t. XLIV. 
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rée, le dépôt ne se forme qu'après la miction ; 
si au contraire le point de saturation est dé- 
passé, il se forme dans les voies urinaires. 

Dans ce dernier cas, ou il se maintient à 
Tétat de poudre impalpable et est éliminé 
ainsi, ou il s'agglutine sous forme de petits 
corps granuleux gros comme des pointes 
d'épingles (sables) ; plus gros, mais pouvant 
encore passer par les uretères ce sont des 
graviers. Puis les graviers deviennent des 
calculs et des pierres. 

> 

Il me reste à rechercher les causes qui pré- 
sident à l'agrégation et à la condensation de 
ces corps étrangers. 

Dans les appareils de chimie, les précipités 
se font ordinairement à l'état de poudre im- 
palpable. Il y a lieu de croire qu'il en est ainsi 
dans l'organisme, et que si tout le sable formé 
était immédiatement entraîné par l'urine, il ne 
se formerait ni graviers, ni calculs, ni pierres. 
Mais qu'un seul grain de sable soit retenu 
dans les voies urinaires, il doit devenir centre 
d'attraction pour les sels contenus dans l'urine, 
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absolument comme un brin de fil, ou un corps 
solide quelconque plongé dans une solution 
saturée, se recouvre d'une couche saline, et 
devient le point de départ de la cristallisation. 
Nous comprendrons donc aisément la forma- 
tion des concrétions urinaires, si nous nous 
expliquons comment les matières pulvéru- 
lentes peuvent être retenues en partie dans le 
rein, les uretères, la vessie, au lieu d'être en- 
traînées en masse par le flot de l'urine. 

Dans le rein, plusieurs raisons peuvent être 
invoquées. L'extrême étroitesse des tubes uri- 
niferes (4 à 5 centièmes de millimètres), leurs 
circonvolutions infinies dans la substance cor- 
ticale, sont des circonstances qui s'opposent 
jusqu'à un certain point à la progression des 
matières solides. Celles-ci, arrivées dans le bas- 
sinet, tendent plutôt à gagner la région infé- 
rieure de cette cavité qu'à pénétrer dans l'ure- 
tère, parce que ce conduit prend naissance 
non à la partie inférieure, mais à la partie laté- 
rale du rein. Si cependant ces matières triom- 
phent des obstacles que je signale, c'est que 
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d'une part elles sont poussées par le vis à ter go 
de la sécrétion urinaire, et que de l'autre elles 
sont entraînées par le courant constant qui se 
produit vers la vessie. 

Dans l'uretère les conditions ne sont plus 
les mêmes. Ce canal est d'un calibre relative- 
ment considérable : de plus sa direction se 
confond sensiblement avec celle dans laquelle 
s'exerce la pesanteur. Aussi les corps étrangers 
ne peuvent s'y arrêter que s'ils sont volumi- 
neux. C'est ce qui arrive pour certains graviers 
qui, trouvant le passage trop étroit, le disten- 
dent et déterminent ces douleurs horribles 
connues sous le nom de coliques néphrétiques. 
Il faudrait pour que l'uretère conservât de la 
matière sablonneuse, que sa muqueuse pré- 
sentât de petits godets, de petites excavations 
à ouverture regardant en haut, comme cela 
peut avoir lieu à la suite d'une inflammation 
de ce conduit. 

Mais de tous les organes urinaires, la vessie 
est celui qui retient le plus facilement les corps 
étrangers. A mesure que l'on avance en âge, 
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quelques faisceaux de sa tunique musculaire 
tendent à s'hypertrophier, et comme la mem- 
brane muqueuse la tapisse exactement, il se 
produit de véritables colonnes. Quelquefois la 
muqueuse écarte les faisceaux, s'insinue dans 
leur intervalle, et donne naissance à des pro- 
longements rappelant la forme d'une cellule. 
D'où les noms de vessies à colonnes, vessies à 
cellules. Ces inégalités, ces cavités sont émi- 
nemment propres à arrêter les éléments solides 
qui se rencontrent dans Purine, surtout lors- 
qu'elles siègent vers le bas fond de la vessie, 
où l'action de la pesanteur s'exerce le plus. 
En outre, à la suite d'inflammations chroni- 
ques, il n'est pas rare de voir sur la muqueuse 
vésicaledes éminences mamillaires, des fongus 
et même des ulcérations. 

En somme des causes nombreuses peuvent 
déterminer la formation de graviers dans les 
voies urinaires. Quant à leur nature, elle est 
variable, ainsi que je l'ai dit. Gravelle urique 
ou rouge, gravelle oxalique ou jaune, gravelle 
phosphatique ou blanche, telles sont les prin- 



Digitized by Google 



i68 Vichy. 

cipales espèces de gravelle, car je ne mention- 
nerai ici que pour mémoire la gravelle cystique 
et la gravelle pileuse qui sont extrêmement 

rares. 

Quelles sont les indications à remplir pour 
arriver dans chaque cas à un traitement ra- 
tionel ? Il me reste à examiner ce point impor- 
tant, et à voir si les Eaux de Vichy satisfont 
à toutes ces indications. 

Gravelle urique. J'ai déjà expliqué le mode 
d'action des Eaux sur la diathèse urique (1); 
j'ai montre comment elles empêchent jusqu a 
un certain point la formation de l'acide urique 
dans l'économie, et comment, lorsqu'il se pro- 
duit, elles favorisent son élimination et la 
rendent inoflensive. Ces considérations géné- 
rales, relatives à la diathèse , s'appliquent 
également à la gravelle urique qui est une de 
ses manifestations. 

Je veux étudier ici plus spécialement l'in- 

(1) Voir le chapitre qui traite de la Goutte et de la 
Diathèse urique. 
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fluence que le traitement de Vichy exerce sur 
l'expulsion des sables et des graviers uriques. 

Quelle que soit ma répugnance à assimiler 
la chimie vivante à la chimie de laboratoire, je 
ne puis m'empêcher de reconnaître que l'urine 
étant un produit excrémentitiel, et n'ayant 
aucun rôle actif à remplir dans les voies uri- 
naires, elle doit réagir sur les corps solides 
qu'elle peut rencontrer, à peu près comme elle 
agirait en dehors de l'organisme, à une même 
température. Or, il est incontestable qu'un 
liquide rendu alcalin par du carbonate de 
soude exerce une action dissolvante sur de la 
poussière d'acide urique, et que cette action 
est d'autant plus énergique que la poussière 
est plus fine. Il est donc probable que de 
petits grains d'acide urique, retenus dans un 
point quelconque des voies urinaires finiraient 
par se dissoudre s'ils étaient arrosés pendant 
quelque temps par une urine alcaline. Mais 
il y a une raison qui s'oppose à ce que cette 
dissolution soit toujours complète, c'est qu'elle 
commence naturellement par les parties exté- 
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rieures, celles qui sont immédiatement appli- 
quées sur les obstacles : le corps étranger di- 
minuant de volume, il ne reçoit plus de pres- 
sion des parties environnantes, et sa progres- 
sion a lieu. Au contraire, si les matières sa- 
blonneuses se trouvent comme enchâtonnées, 
soit dans les tubuli, soit dans le bas fond de la 
vessie, elles seront probablement dissoutes en 
entier. 

Les graviers ne subiront en aucun cas de 
'urine une action aussi complète. Le premier 
effet pourra bien être atteint, je veux parler 
de l'usure de leurs parties extérieures, mais 
s'attendre à une dissolution entière, serait 
certainement s'abuser. A plus forte raison les 
gros calculs et les pierres seront à peine atta- 
qués par les urines alcalines. La légère usure 
des graviers et des petits calculs leur facilite 
le passage dans des conduits dilatables, dont 
le calibre n'est que peu inférieur à leur dia- 
mètre. Mais en supposant une pierre vésicale 
d'un certain volume légèrement corrodée par 
un traitement alcalin d'un mois, combien se- 
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rait-elle loin encore de pouvoir passer par le 
canal de l'urèthre ! Ici, il n'y a qu'une seule 
ressource, l'opération ; après quoi le traite- 
ment de Vichy reprendra ses droits. 

Donc, si les Eaux ont sur la gravelle urique 
une action chimique incontestable, cette ac- 
tion est limitée. En augmentant la sécrétion 
urinaire, elles exercent aussi une influence 
mécanique. Il se produit plus d'urine dans 
un temps donné, par conséquent la pression 
est augmentée dans les voies urinaires sur- 
tout dans les reins et les uretères. Les corps 
étrangers qui peuvent s'y trouver reçoivent 
directement cette pression et forcent les con- 
duits à se dilater et à leur livrer passage. 

Supposons, dans un tube de caoutchouc un 
petit caillou qui en obture incomplètement le 
calibre, mais qui soit cependant retenu en 
place par ses angles saillants. Si nous faisons 
passer dans ce tube un petit filet d'eau, tant 
que le liquide trouvera un écoulement facile 
entre le paroi du tube et le caillou, ce dernier 

11 
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ne subira qu'un déplacement insensible. Mais 
si nous augmentons la quantité de Peau, ne 
trouvant plus un écoulement compensateur, 
elle s'amassera peu à peu au-dessus de l'obs- 
tacle, pressera sur lui, comprimera également 
les parois du tube de caoutchouc qui s'élar- 
gira. Aussi le petit caillou, poussé par une 
force plus considérable, et retenu par une ré- 
sistance moins grande sera entraîné plus loin. 

Supposons maintenant qu'il se trouve dans 
le rein d'une personne soumise au traitement 
de Vichy des graviers d'un certain volume. 
Légèrement attaqués par l'urine, recevant 
d'elle une pression plus considérable, conte- 
nus dans des conduits qui se dilatent, ils sont 
bientôt poussés dans l'uretère ; une colique 
néphrétique peut en résulter. Les pauvres 
malades ne regardent que le fait brut, et sont 
tentés d'accuser d'impuissance et même de 
nocuité le traitement thermal. Et cependant, 
en provoquant l'expulsion des graviers, les 
Eaux leur épargnent pour plus tard des souf- 
frances qui auraient été bien plus vives encore 
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puisque ces corps étrangers s'accroissent tant 
qu'ils séjournent dans les voies urinaires. 

Gravelle oxalique. Ce que j'ai dit de la gra- 
velle urique s'applique en partie à la gravelle 
oxalique. En effet nous sommes ici en présence 
des mêmes indications : 

i° Empêcher ou restreindre la formation de 
l'acide oxalique. Ce dernier pouvant provenir 
d'une décomposition de l'acide urique, les 
Eaux de Vichy, si efficaces contre la diathèse 
urique, ne le seront pas moins, dans bien des 
cas, pour prévenir la production de la gravelle 
oxalique. De plus l'oxatate de chaux ne se 
précipitant que des urines acides, et celles-ci 
étant rendues alcalines par le traitement, les 
graviers ne peuvent y prendre naissance. 

2 0 Faciliter son élimination. Ici nous ne 
pouvons, comme pour la gravelle urique, in- 
voquer une action chimique. Mais l'activité 
imprimée aux fonctions rénales suffit pour 
expliquer l'expulsion des concrétions oxa- 
liques. 
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Gravelle phosphatique. J'ai dit qu'elle pro- 
venait le plus souvent d'un catarrhe vésical. 
Nos Eaux, quand elles ont prise sur cette 
affection, (i) peuvent donc produire la cure 
radicale de la gravelle phosphatique. Celle-ci 
se forme, il est vrai, dans des urines alcalines 
et il peut paraître étonnant, au premier abord, 
que les Eaux de Vichy qui rendent également 
les urines alcalines, n'aient pas plutôt une 
action nuisible qu'utile. Cependant l'expé- 
rience prouve le contraire, et l'on peut se 
rendre compte de cette contradiction appa- 
rente. 

Normalement, le phosphate de chaux con- 
tenu dans l'urine est tenu en dissolution par 
le phosphate acide de soude. Que ce phos- 
phate acide soit transformé dans les voies 
urinaires en phosphate neutre ou en phosphate 
basique par un alcali, le phosphate de chaux 
a de grandes chances pour être précipité. C'est 
ce qui arrive par exemple lorsque, dans le 

(1; Voir l'article Cystite chronique. 
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catarrhe vésical, l'ammoniaque et le carbo- 
nate d'ammoniaque produits par la décompo- 
sition de l'urée prennent naissance dans l'urine : 
il se forme de plus par l'union d'une partie 
du phosphate de soude avec l'ammoniaque et 
la magnésie normale de l'urine, du phosphate 
ammoniaco-magnésien qui se précipite. C'est 
ainsi que prend naissance la gravelle phos- 
phatique. 

Mais si Palcalescence de l'urine est déter- 
minée par du carbonate de soude, le phos- 
phate de chaux reste ordinairement en 
dissolution. Et en effet, ne voyons-nous pas 
les urines de la plupart des malades traités à 
Vichy se maintenir parfaitement transparen- 
tes pendant toute la cure ? Donc l'alcalinité 
sodique n'a pas les inconvénients de l'alçalinité 
ammoniacale. J'ajouterai même qu'elle com- 
bat et détruit cette dernière, en agissant sur 
l'inflammation vésicale, et tarissant la source 
même du pus qui provoque la fermentation 
de l'urine et la décomposition de l'urée. 

Avant de terminer ce qui a trait au mode 
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d'action des Eaux de Vichy dans le traitement 
de la gravelle, je dois mentionner la théorie 
soutenue autrefois par M. Petit. Ce praticien, 
après avoir avancé que les graviers et les cal- 
culs se dissolvaient sous l'influence des Eaux, 
forcé de renoncer à cette théorie démentie par 
les faits, soutint que du moins les concrétions 
urinaires se désagrégeaint par suite de la dis- 
solution des matières organiques qui leur 
servent de ciment. Ce n'était là qu'une hypo- 
thèse, et elle n'est pas admise généralement. 
Tout au plus pourrait-on comprendre une 
action de cette nature sur de petits graviers de 
formation très-récente. Mais sur de grosses 
pierres, dures comme du silex, il est bien évi- 
dent que des urines alcalines n'agiront que 
tout-à-fait superficiellement. 

C'est surtout aux Célestins que vont boire 
les graveleux mais qu'ils y prennent garde, 
cette source ne leur convient pas toujours. 
• Ceux qui éprouvent fréquemment des douleurs 
lombaires ou des coliques néphrétiques, doi- 
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vent craindre le retour subit de leurs crises 
avec une intensité exceptionnelle. Si le rein, 
déjà enflammé partiellement par la présence 
ou le passage antérieur de graviers, se trouve 
tout d'un coup très-surexcité, il peut se faire 
que cette inflammation s'étende et devienne 
plus aigiïe. De plus les graviers, poussés à la 
fois et par l'urine devenue plus abondante, et 
par une sorte d'état spasmodique de la glande, 
progressent brusquement, sans avoir subi 
l'usure superficielle que produit sur eux l'u- 
rine alcalisée, et sans que l'uretère se soit di- 
laté progressivement. De là, néphralgie et 
coliques néphrétiques extrêmement doulou- 
reuses. 

Sans doute il sera souvent impossible d'évi- 
ter, pendant le traitement thermal, une crise 
de coliques néphrétiques; j'en ai (lit plus haut 
la raison. Du moins faudra-t-il chercher à en 
diminuer l'intensité. Pour cela, il sera bon de 
commencer par le Puits-Chomel ou la source 
de l'Hôpital et de n'arriver que graduellement 
à celle des Célestins qui est très excitante, 
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mais qui est plus spéciale que les autres à la 
maladie qui nous occupe. 

Les doses varieront suivant les personnes 
et aussi suivant la forme de leur gravelle, de- 
puis un jusqu'à huit verres. La gravelle urique 
est celle à laquelle les plus fortes doses peu- 
vent s'appliquer, celle aussi que le traitement 
minéral fait disparaître le plus aisément. 

Les bains sont recommandés aux grave- 
leux. Quelques-uns, assez susceptibles pour 
être obligés de renoncer à l'usage interne des 
Eaux, trouveront là une ressource pré- 
cieuse. 

La durée de la cure sera en général assez 
longue, à cause des ménagements qu'il faut 
savoir garder et des accidents aigus qui sur- 
viennent quelquefois. Certains malades ne 
peuvent quitter Vichy qu'après six semaines 
et même deux mois de séjour. 
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ALBUMINURIE. 

- 

On n'a que peu étudié l'action des Eaux 
minérales de Vichy contre l'Albuminurie : on 
a seulement signalé, sans chercher à les ex- 
pliquer, des revers et des succès. 

Je veux dans cet article passer rapidement 
en revue les diverses sortes d'albuminurie, 
leurs causes, leur pathogénie, leur anatomie 
pathologique, et tâcher de distinguer les cas 
dans lesquels les Eaux sont indiquées ou con- 
tre-indiquées. 

L'Albuminurie n'est, à proprement parler, 
qu'un symptôme qui appartient à des affec- 
tions diverses. Ce terme est donc impropre 
quand on veut lui faire désigner une maladie 
particulière ; c'est cependant ce qui arrive en 
général. 

Je dois dire en commençant que les physio- 
logistes ont réussi par divers moyens à rendre 
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albuminuriques des hommes ou des animaux. 
Leurs expériences ont jeté un grand jour sur 
le mécanisme de l'Albuminurie. Robinson et 
Frerichs, en liant les veines rénales, et plus 
récemment Meger (de Zurich), en diminuant 
le calibre de la veine cave inférieure chez les 
lapins ont vu apparaître l'albumine dans les 
urines de ces animaux. D'autres expérimen- 
tateurs, Mosler, Kiérulf, Goll, etc., en injec- 
tant de l'eau dans le système veineux, sont 
arrivés au même résultat. Cela prouve que 
l'augmentation de la pression veineuse et !a 
congestion rénale mènent à l'Albuminurie. 

La suppression des fonctions cutanées y 
mène aussi, fatalement. Fourcault, en recou- 
vrant entièrement la peau d'un chien, le rendit 
albuminurique, mais l'animal périt en quel- 
ques heures par asphyxie. M. Semmola, de 
Florence, a dernièrement modifié ce procédé. 
Il se contente d'appliquer une solution de 
caoutchouc, par plaques, sur la moité seule- 
ment de la surface cutanée d'un animal : 
celui-ci devient albuminurique, mais plus 
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légèrement, et vit six semaines dans ces con- 
ditions. 

Ces simples données expérimentales per- 
mettent de s'expliquer. 

i° L'albuminurie d'origine cardiaque : en 
effet toute maladie du cœur, péricardite, 
endocardite, myocardite, qui s'accompagne 
d'asystolie, c'est-à-dire de contractions insuf- 
fisantes de cet organe, a pour effet d'aug- 
menter la pression veineuse, et de diminuer 
la pression artérielle. 

2° L'albuminurie des fièvres éruptives, 
rougeole, variole, et surtout scarlatine : en 
effet dans ces affections, les fonctions de la 
peau sont sinon tout-à-fait suspendues, du 
moins gravement compromises -, 

3° L'albuminurie déterminée par un refroi- 
dissement subit: en effet, dans ce cas, non 
seulement les fonctions cutanées sont dimi- 
nuées, ou supprimées, mais encore il se pro- 
duit forcément des congestions viscérales ; 

4 e L'albuminurie qui se montre quelque- 
fois dans la fièvre typhoïde et le typhus; car 
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ces maladies s'accompagnent très-souvent 
aussi de congestions internes. 

5° L'albuminurie produite par l'abus des 
diurétiques et des substances irritantes, téré- 
benthine, copahu, alcool, cantharides, poisons 
minéraux, et par une suractivité morbide 
prolongée (polyurie diabétique, goutte) ; 

6° L'albuminurie des femmes enceintes, due 
à la stase veineuse résultant de la compression 
de la veine cave inférieure-, 

7° L'albuminurie provenant d'une phlébite 
rénale ou d'une néphrite, maladies dans les- 
quelles il y a appel de sang vers les reins. Le 
mal de Bright, dont je m'occuperai tout-à- 
l'heure d'une manière spéciale, parce qu'il 
domine toute l'histoire de l'albuminurie, n'est 
qu'une néphrite parenchymateusé. 

Ces diverses espèces d'albuminurie, consi- 
dérées relativement à leur durée, peuvent être 
divisées en deux catégéries, suivant qu'elles 
sont passagères ou persistantes. Les premières 
sont véritablement sans importance, et n'ont 
rien à démêler avec les Eaux de Vichy : telles 
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sont les albuminuries de la fièvre typhoïde, 
du typhus, de la grossesse, l'albuminurie 
cantharidienne, celle provoquée par l'abus 
des diurétiques. 

Quant aux albuminuries persistantes, elles 
sont dites aiguës ou chroniques, suivant la 
forme de la maladie dont elles sont symptô- 
matiques-, mais celles qui sont aiguës, peuvent 
presque toutes passer à l'état chronique. 
D'autres sont chroniques d'emblée : ainsi l'al- 
buminurie des goutteux, des diabétiques, et 
le mal de Bright proprement dit. 

Pour certains auteurs, ces termes albumi- 
nurie chronique, mal de Bright, sont syno- 
nymes, et même, suivant Frerichs et l'école 
allemande, l'Albuminurie serait une seule 
et même maladie, affectant toujours la même 
forme et n'offrant que des degrés divers, sui- 
vant l'état d'altération des reins. 

En France, cette manière de voir n'est pas 
généralement adoptée. C'est ainsi que l'albu- 
minurie d'origine cardiaque, quels que soient 
les symptômes communs qu'elle présente 
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avec le mal de Bright proprement dit, s'en 
distingue à nos yeux par les lésions anato- 
miques. Dans les deux cas, il y a congestion 
rénale, il est vrai ; mais dans l'un, cette con- 
gestion est purement mécanique, dans Pautre 
elle est entièrement phlegmasique. De plus, 
les caractères que présente l'urine, abstrac- 
tion faite de la présence de l'albumine, ne 
sont pas identiques. 

Mais bien qu'au point de vue anatomique, 
on ne puisse confondre entre elles toutes les 
variétés d'albuminurie chronique, ces varié- 
tés, au point de vue clinique, se réunissent 
dans un type commun. Sauf quelques, diffé- 
rences peu importantes, les mêmes complica- 
tions morbides peuvent se présenter, et ce 
sont elles surtout qui sont à craindre, et qui 
nécessitent une intervention thérapeutique. 

Comme type de l'Albuminurie chronique, 
je puis donc décrire sans inconvénients la 
maladie de Bright, telle qu'elle est comprise 
par l'école française 4 , et je ne saurais mieux 
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faire que d'analyser les remarquables leçons 
de M. le Professeur Jaccoud, sur ce sujet (i). 

Mal de Bright. Il y a trois formes distinctes 
de mal de Bright : la néphrite parenchyma- 
teuse ou diffuse, qui est de beaucoup la plus 
fréquente , et qu'on appelle pour cette raison, 
forme commune; la forme amyloïde, enfin la 
cirrhose atrophique, qui est très-rare. 

La rapide description qui suit, a trait à la 
forme commune. 

Les causes qui peuvent donner naissance 
au mal de Bright confirmé sont assez nombreu- 
ses. Les plus fréquentes sont : les refroidisse- 
ments, les exanthèmes fébriles, l'alcoolisme. 
On a encore signalé la diathèse rhumatismale, 
la goutte (surtout en Angleterre), les fièvres 
intermittentes (surtout en Allemagne), comme 
donnant naissance à cet affection. Le trau- 
matisme, accidentel ou opératoire, est une 
cause invoquée par Rosenstein. 

(1) Leçon de clinique médicale à la Charité. — 
Jaccoud, 1867. 
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La néphrite parenchymateuse n'est pas 
toujours reconnue à son début. Quelquefois, 
il est vrai, des accidents aigus survenus après 
un refroidissement, une fièvre éruptive, ou 
un traumatisme, et caractérisés par des 
frissons, de la fièvre, des douleurs lombaires, 
des vomissements, suivis à quelques jours 
de distance par une anasarque générale, ne 
permettent pas de se méprendre sur la date 
et la nature de la maladie; mais souvent sa 
marche est insidieuse, et lorsque quelques 
phénomènes, en apparence peu importants, 
comme un catarrhe, de la céphalalgie, ou même 
un peu d'amblyopie, n'ont pas éveillé l'atten- 
tion, ce n'est que lorsque l'hydropisie se 
déclare qu'on a l'idée d'examiner les urines, 
et qu'on y découvre la cause des accidents. 

La néphrite parenchymateuse confirmée 
présente, comme phénomènes les plus fré- 
quents : des modifications de l'urine, des 
altérations du sang, des hydropisies, et une 
retinite à caractères spéciaux. 

L'état de l'urine varie suivant les phases 
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de la. maladie. Le tableau suivant, emprunté 
à M. Jaccoud, rend compte d'une manière 
saisissante de ces différences, très-importantes, 
comme je le dirai plus loin, au point de vue 
du traitement thermal de Vichy. 



ETAT NORMAL 



j ^ Réaction 

l 'fA Quantité 

' Densité 

Urée 

1 1 1 Acide urique 

a. T < Chlorure sodiq. 

Acide phosphor. 
5*g f Acide sulfurique 
Albumine 



NEPHRITE PARENCHYMATEUSE 





Phase aiguë. 


Acide. 


Acide. 


1200 à 1800g 


200 à 1000 


1018 à 1025 


1025 à 1047 


30g 


10 à 20 
Normal 
ou accru. 

1 à 2 
Diminué. 
Variai île. 
5 à 25 

t Sang. 


0.55 

0.11 
0.03 
0.02 
0.00 



Caractères microscopiques. 



Cylindres 
fibrinoux. 

Kpithél : um. 



Phase 
intermédiaire 



Acide 
A peu près 
normale. 
1015 à 1022 

6 à 20 
Diminué. 

1 à 2 

Diminué. 
Variable. 
5 à 23 

Cylindres 
tib mieux 



Cylindres 
colloïdes. 

Epithélium 
normal ou 
granuleux. 



Phase 
chronique 



Peu acide. 
Variable. 
1004 à 1015 

6 à 12 
0.15 à 0.40 

1 à 2 
très -diminué, 
très -diminué. 

10 à 25 

Cylindres 
granulo- 
graisseux. 

Cylindres 
hyalins. 

Epithélium 
graisseux ou 
granuleux. 



On voit par ce tableau que pendant la phase 
intermédiaire, qui est la phase initiale des 
formes sub-aiguës ou chroniques d'emblée 
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la densité de Y urine et sa quantité redevien- 
nent à peu près normales. L'albuminurie 
peut même disparaître complètement : il y a 
alors comme un temps d'arrêt dans la maladie. 
Je reviendrai plus tard sur cette circonstance 
importante. 

Les altérations du sang, peu sensibles au 
début, et se bornant alors à une augmentation 
de la fibrine, deviennent considérables. Cette 
albumine, qui est en trop dans l'urine, se 
trouve en moins dans le sang qui n'en contient 
plus que 3o à 5o parties pour 1000, au lieu 
de 70 à 80. La densité du sérum tombe par 
suite de io3o à 102 5 et 1020. D'un autre 
côté, l'urée qui a diminué dans l'urine, se 
trouve en excès dans le système sanguin, qui 
en contient jusqu'à 70 et 84 millièmes au 
lieu de 16. Enfin les globules rouges, qui se 
maintiennent d'abord à leur chiffre normal, 
diminuent bientôt, tandis que les globules 
blancs augmentent. De là résulte la pâleur 
caractéristique des individus atteints de né- 
phrite parenchymateuse chronique. Mais 
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leur peau n'est pas seulement décolorée, elle 
est encore extrêmement sèche dans les phases 
aiguë et chronique, et les sudorifiques les 
plus énergiques demeurent le plus souvent 
sans effet sur elle. Dans la phase intermé- 
diaire au contraire, la peau peut recouvrer 
ses fonctions, et d'une manière définitive, si 
la guérison est obtenue. 

L'hydropisie est un symptôme qui ne 
manque que fort rarement, une fois sur vingt 
d'après Rôsenstein. C'est ordinairement sous 
forme d'anasarque qu'elle se produit. Elle 
peut apparaître à toutes les périodes de la 
maladie. Dans la période aiguë, elle se géné- 
ralise ordinairement c'est ce qu'on remarque 
surtout à la suite de la scarlatine et des refroi- 
dissements. 

Dans la phase intermédiaire, et dans la 
phase chronique, l'hydropisie commence le 
plus souvent par être partielle, et débute 
fréquemment par un œdème des paupières 
ou une bouffissure de la face. Quelquefois, 
elle reste ainsi limitée; d'autres fois elle s'étend 
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graduellement, ou se déplace sans cause ap- 
préciable. 

Les troubles de la vision sont très com- 
muns, .mais n'existent pas d'une manière 
constante. Ils sont surtout propres à la forme 
chronique. Les malades commencent par 
voir les objets d'une manière confuse, et 
comme à travers un brouillard ; puis ils cons- 
tatent des solutions de continuité dans le 
champ de la vision. En dernier lieu, la vue 
baisse réellement, quelquefois jusqu'au point 
de ne plus permettre que de distinguer la nuit 
du jour. Cette amblyopie marche lentement 
en général, et quelquefois n'est pas persis- 
tante, paraissant et disparaissant, suivant 
que l'état du malade s'aggrave ou s'amende. 
Elle résulte d'une rétinite caractérisée anato- 
miquement par des tâches blanchâtres, lai- 
teuses, formant autour de la papille une sorte 
de zone, et interrompues cà et là par des stries 
noirâtres, traces d'hémorrhagies anciennes. 
Les symptômes précédents du mal de Bright 
sont fondamentaux, mais il en est d'autres qui, 
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bien que n'existant pas d'une manière cons- 
tante, sont néanmoins très-fréquents. En pre- 
mière ligne il faut citer les accidents gastro- 
intestinaux qui appartiennent en propre à la 
phase intermédiaire et à la phase chronique 
de l'albuminurie. Ce sont des dyspepsies 
rebelles, des vomissements répétés, quelque- 
fois incoercibles, des diarrhées d'abord catar- 
rhales, puis sanguinolentes, et comme dyssen- 
tériques. Les selles renferment du carbonate 
d'ammoniaque, provenant de la décomposition 
de l'urée, et parfois de l'albumine. Le catarrhe 
bronchique n'est pas rare. Il n'offre rien qui 
le distingue du catarrhe chronique ordinaire. 

Signalons les . troubles nerveux qu'on ob- 
serve souvent dans le cours de la maladie : 
hypéresthésies partielles, céphalalgie, para- 
lysies, etc. 

L'hypertrophie du ventricule gauche du 
cœur est aussi un des phénomènes les plus 
fréquents; mais comme il ne se produit que 
tardivement, et alors que la maladie, depuis 
longtemps passée à l'état chronique, ne peut 
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plus être traitée par les Eaux de Vichy, je ne 
m'y arrêterai pas. 

Je dois au contraire insister sur les maladies 
du cœur qui existent chez les albuminuriques, 
non plus comme symptômes, mais comme 
complications. Celles-ci proviennent souvent 
des causes mêmes qui ont donné naissance à 
la maladie principale. Ainsi la diathèse rhu- 
matismale, qui prédispose au mal de Bright, 
a une grande tendance à se localiser sur l'en- 
docarde. De là les lésions valvulaires du cœur 
et des gros vaisseaux coïncident fréquemment 
avec l'albuminurie Brightique. Cette coïnci- 
dence est très-fâcheuse, parce que les altéra- 
tions du cœur et celles des reins ne peuvent 
que s'aggraver réciproquement, et en second 
lieu parce que le traitement devient extrême- 
ment difficile. 

Parmi les autres complications, il faut citer 
les phlegmasies séreuses et viscérales : pleu- 
résie, péritonite, péricardite, pneumonie. 

Les lésions de la néphrite parenchymateuse 
ont été étudiées avec le plus grand soin, à 
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chacune des périodes de la maladie. Anato- 
miquement parlant, ta première période est 
dite congestive, parce qu'il se produit à cette 
époque une fluxion active des reins, portant 
surtout sur les éléments glandulaires. Parfois 
de petites hémorragies ont lieu, par suite de 
la rupture des capillaires, et quelques glomé- 
rules de Malpighi peuvent être détruits et 
transformés en petits corps noirâtres. L'épi- 
thélium des tubes droits et sinueux est ordi- 
nairement intact : rarement les cellules sont 
légèrement granuleuses. On trouve souvent 
dans les canalicules des coagula fibrineux et 
sanglants et des cylindres jaunâtres. 

La seconde période est nommée par M . Jac- 
coud formative ou néoplasique. Dans cette 
période, les cellules épithéliales augmentent 
de volume et de nombre, s'infiltrent, se rem- 
plissent de granulations et souvent sont agré- 
gées en masses qui se moulent sur la forme 
des canaux et forment les cylindres épithéliaux 
et granuleux qui apparaissent dans l'urine. 

La troisième période est dite atrophique ou 
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régressive, parce que les reins qui étaient jus- 
qu'alors gros et mous, diminuent de volume. 
Les cellules épithéliales et leur contenu subis- 
sent la transformation graisseuse, d'où la pré- 
sence dans les urines des cylindres graisseux, 
granulo-graisseux et hyalins. 

Deux mots de la forme amyldide de la 
maladie de Bright. Elle se distingue anatomi- 
quement de la forme commune par la présence 
dans les reins de la substance dite amyloïde, 
sorte d'amidon animal produit par un vice de 
la nutrition. Cette substance siège surtout 
dans la tunique moyenne des artères, et en- 
vahit d'abord les glomérules de Malpighi, d'où 
la dégénérescence s'étend de proche en proche, 
et envahit bientôt le rein tout entier. Clinique- 
ment, la forme amyloïde peut être facilement 
confondue avec la forme commune. Cependant 
les caractères suivants aideront à poser le 
diagnostic. 

La forme amyloïde est toujours chronique. 
L'urine ne renferme le plus souvent aucun 
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élément rénal; lorsqu'elle en contient, ce sont 
ou des cellules épithéliales, ou quelques cylin- 
dres albumineux. L'hydropisie n'est pas cons- 
tante et manque beaucoup plus souvent que 
dans la néphrite parenchymateuse. Les phé- 
nomènes secondaires et les complications sont 
rares. Au contraire la diarrhée existe le plus 
souvent, et résulte, soit de Pétat cachectique, 
soit de la dégénérescence amyloïde des capil- 
laires intestinaux. Des dégénérescences de 
même nature envahissent fréquemment d'au- 
• très organes, surtout les poumons, le foie et 
la rate. Les causes de la maladie établissent 
aussi une démarcation tranchée entre cette 
forme et la précédente. En effet, la tuberculi- 
sation pulmonaire, les suppurations prolon- 
gées et la syphilis sont à peu près les seules à 
invoquer ici. Enfin il sera possible quelquefois 
d'acquérir la certitude absolue que Ton est en 
présence de la forme amyloïde, c'est lorsqu'on 
trouvera dans les sédiments de l'urine des 
corpuscules qui donneront par la teinture 
d'iode et l'addition de quelques gouttes d'acide 

12 
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sulfurique la réaction caractéristique de la 
substance amyloïde (couleur rouge, passant 
au violet). 

Quant à la troisième forme du mal de Bright 
ou cirrhose atrophique, elle provient de Fhy- 
perplasie et de la sclérose du tissu interstitiel 
du rein, qui, agissant mécaniquement sur le 
reste de l'organe, le comprime, Patrophie et 
détermine l'apparition de l'albumine dans 
l'urine. Mais les éléments morphologiques 
font défaut. Les lésions valvulaires du cœur, 
l'alcoolisme et la goutte sont les seules causes 
reconnues de la cirrhose atrophique. 

Je suis entré, au sujet de l'albuminurie en 
général et de la maladie deBright en particulier, 
dans des détails qui pourront paraître trop 
longs. Je l'ai fait parce que cette maladie a 
toujours été un peu négligée par les auteurs 
qui ont écrit sur les Eaux de Vichy et leurs 
applications, et aussi parce que j'ai la convic- 
tion qu'administrées avec méthode et discer- 
nement, ces Eaux pourraient être ici extrême- 
ment avantageuses. 
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En effet, et pour examiner la question 
comme à vol d'oiseau, l'albuminurie pro- 
vient généralement d'une congestion rénale : 
les Eaux combattent efficacement les conges- 
tions viscérales. L'albuminurie s'accompagne 
de la suppression des fonctions cutanées, 
qu'elle en soit la cause ou l'effet : les Eaux * 
rétablissent ces fonctions. Elle déprime les 
forces*, les Eaux les raniment. Elle produit la 
dyspepsie, l'anémie, occasionne des vomisse- 
ments ; les Eaux régularisent le fonctionne- 
ment des voies digestives, et par suite réparent 
la nutrition. 

La plupart des symptômes, pris isolément, 
peuvent donc être amendés par le traitement 
thermo-minéral, mais s'ils existent en même 
temps que d'autres qui le contre-indiquent, ou 
s'ils ont un certain degré d'intensité, ce traite- 
ment devient inutile ou dangereux. 

Ainsi une légère hydropisie, quoique n'étant 
pas une condition très-favorable, peut cepen- 
dant disparaître sous l'influence des Eaux, 
parce qu'elle dépend, non de la compression 
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du système veineux abdominal, mais de l'alté- 
ration du sang. Cependant, si l'hydropisie est 
trop considérable, il n'est guère possible d'es- 
pérer de la faire disparaître par l'usage des 
Eaux, à moins que l'état du malade se soit 
conservé bon. Dans ce cas, on peut avec avan- 
tage recourir à la méthode de Liébermeister, 
pour provoquer la transpiration cutanée. Le 
malade est placé dans un bain à 37 degrés 
(qu'il y aura tout avantage à donner demi- 
minéral). Au bout de quelques minutes, on 
ajoute graduellement de l'eau chaude, jusqu'à 
ce que la température du liquide soit de 42 
degrés, résultat que l'on atteint au bout d'un 
quart d'heure environ. Quinze ou vingt mi- 
nutes après, le malade est enveloppé de cou- 
vertures et reporté dans son lit. On obtient 
par # ce moyen une sudation et une diurèse 
abondantes; mais on ne peut y avoir recours 
que rarement. 

Si l'état général des malades est mauvais, 
s'ils sont déjà extrêmement affaiblis, il est 
évident qu'il y aurait imprudence à les sou- 
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mettre à une médication aussi énergique. Les 
Eaux seraient alors à peu près impuissantes 
pour faire disparaître Phydropisie. 

J'ai parlé des affections du cœur qui accom- 
pagnent souvent l'albuminurie : elles peuvent 
être cause ou effet de la maladie, ou bien une 
pure coïncidence. Dans le premier et le dernier 
cas, ce sont surtout les lésions valvulaires que 
Ton rencontre, et j'ai déjà montré comment 
ces lésions mènent à l'albuminurie, puis à la 
sclérose rénale. Quant au contraire l'affection 
du cœur dérive de l'albuminurie, elle consiste 
généralement dans une hypertrophie du ven- 
tricule gauche. Que doit-on attendre des Eaux 
dans ces diverses circonstances ? S'il existe des 
lésions valvulaires, on ne peut en rien compter 
sur le traitement de Vichy, tout au plus 
pourra-t-on agir momentanément sur d'autres 
symptômes moins graves, après quoi la mala- 
die reprendra fatalement son cours. 

Je sais bien qu'un de mes honorables con- 
frères, M. le Docteur Nicolas, s'est flatté 
d'obtenir par le traitement alcalin la résolution 



Digitized by Google 



200 



Vichy 



des engorgements du cœur en général, depuis 
les concrétions polypiformes qui se forment 
dans l'endocardite aiguë, jusqu'à l'hypertro- 
phie, Tinduration, Pépaississement des valvules 
et même leur rétrécissement, lorsque ces lésions 
sont encore à leur deuxième période. Mais 
c'est une opinion tellement en désaccord avec 
celle généralement admise que la question 
reste pendante, et que jusqu'à ce que de nou- 
velles preuves aient été fournies, on ne peut 
conseiller que la plus grande réserve. 

Si au contraire il n'existe qu'une hypertro- 
phie du cœur, le traitement minéral n'est pas 
contre-indiqué ; mais il n'agira en rien sur ce 
symptôme, et sa plus ou moins grande effica- 
cité dépendra du degré de gravité de la ma- 
ladie principale. 

Or, cette notion ne peut être fournie que 
par l'examen des urines, et c'est réellement 
là, et là seulement, que Ton trouvera les indi- 
cations et les contre-indications les plus for- 
melles du traitement. C'est que l'état des 
urines sur lequel j'ai insisté à dessein dans 
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une autre partie de ce chapitre, est l'expres- 
sion fidèle de l'état des reins, et que la plus 
ou moins grande gravité de l'albuminurie 
dépend du degré de l'altération rénale. 

Il peut se faire que ce travail pathologique 
n'ait pas encore commencé, au moment de 
l'arrivée des malades à Vichy, soit que l'albu- 
minurie n'existe que passagèrement, ou qu'elle 
soit trop récente pour avoir déjà retenti sur 
les organes de la. sécrétion urinaire. On ne 
trouve alors dans l'urine aucun élément mor- 
phologique, et si d'ailleurs on ne constate 
aucun accident aigu, les malades se trouvent 
dans d'excellentes conditions pour être traités. 

Mais si l'on est en présence du mal de 
Bright confirmé, la question est bien diffé- 
rente. Dans ce cas un traitement intempestif 
pourrait avoir les conséquences les plus fu- 
nestes. 

C'est ici surtout que nous recueillerons le 
fruit de l'étude préliminaire que nous avons 
faite de la maladie. 

Nous savons que lorsque la néphrite paren- 



Digitized by Google 



202 vichy. 

chymateuse est à sa première période, les 
deux reins sont gorgés de sang, que de petites 
hémorrhagies se font souvent par les capil- 
laires, que les glomérules de Malpighi sont 
parfois détruits par le sang extravasé. A ce 
moment, l'usage des Eaux présenterait de 
grands dangers. Les reins, déjà irrités, ne 
pourraient que s'irriter d'avantage, et par 
leur fonctionnement plus considérable, et par 

le contact du bicarbonate de soude qu'ils sont 

« 

chargés d'éliminer. Il en résulterait une in- 
flammation violente dont le moindre in- 
convénient serait probablement d'augmenter 
l'albuminurie. Mais l'examen attentif des 
urines, qui, pendant cette phase aiguë, sont 
moins abondantes, et plus denses qu'à l'état 
normal, qui contiennent encore une forte 
proportion d'acide urique, et renferment le 
plus souvent du sang et des cylindres fibrineux 
sanglants, permet au médecin d'éviter toute 
méprise et de défendre un traitement intem- 
pestif. C'est à la médication antiphlogistique 
seule que l'on doit s'adresser dans cette pre- 
mière période. 
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Puis vient la période formative qui corres- 
pond à la phase clinique dite intermédiaire. 
Les reins, quoique encore tuméfiés, ne sont 
plus dans l'état d'excitation où ils se trou- 
vaient auparavant : il ne s'y produit plus 
d'hémorrhagies. C'est l'époque de la maladie 
où l'urine, par sa densité et sa quantité, se 
rapproche le plus de l'état normal. Quelque- 
fois même l'albumine diminue sensiblement, 
et tout fait espérer une guérison prochaine : 
mais souvent aussi elle tend à augmenter, 
en même temps qu'apparaissent des éléments 
morphologiques nouveaux (cylindres grais- 
seux et hyalins). Eh bien, c'est dans cette phase 
douloureuse qui précède la guérison ou le 
passage définitif à l'état chronique, qu'il im- 
porte d'agir vigoureusement . Occasio fugitiva 
a dit Hyppocrate, et cet aphorisme trouve ici 
son application. Plus tôt les Eaux seraient dan- 
gereuses, plus tard, elles ne pouraient être que 
palliatives. Déjà les reins ne se trouvent plus 
dans cet état aigu qui exigeait impérieusement 
un repos absolu de ces organes : c'est le calme 
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entre deux tempêtes, qu'on me passe cette 
comparaison qui rend .ma pensée. En effet 
la dégénérescence graisseuse est là, menaçante 
et incurable. 

Qu'on répare donc les désordres déjà pro- 
duits, et qu'on prévienne autant que possible 
ceux qui sont à craindre. Les Eaux de Vichy, 
en bains et en boisson, aidées par une hygiène 
appropriée, rendront au tégument externe 
les fonctions qu'il a perdues ; activeront la 
sécrétion urinaire, c'est-à-dire, d'une part, 
lutteront contre l'hydropisie, et de l'autre 
modifieront l'état du rein -, agiront enfin sur 
la nutrition, en favorisant la digestion et 
l'assimilation. Ici tout conspire à produire 
la guérison, car les Eaux agissent à la fois, 
et contre la cause et contre les effets. 

Pus tard, il n'est plus temps. Si les cylin- 
dres graisseux et hyalins ont apparu dans 
l'urine, il ne faut plus rien demander aux 
Eaux de Vichy que le soulagement factice 
de quelques symptômes, particulièrement de 
ceux tirés des voies digestives. 
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La forme amyloïde de la maladie de Bright, 
et la forme cirrhotique n'ont rien à attendre 
non plus de nos thermes. Qu'elle est la médi- 
cation assez héroïque pour reconstituer un 
organe dégénéré ? 

Et voilà pourquoi des revers et des succès 
ont été signalés. On n'a pas assez analysé les 
faits, on n'a pas assez vu que l'albuminurie 
n'est jamais pareille à elle-même, qu'elle a> 
des origines différentes, des périodes tranchéeé, 
des complications diverses, que le traitement 
thermal est quelquefois contre-indiqué, et que, 
même lorsqu'il est opportun, il n'est curatif 
que si le malade se trouve dans certaines con- 
ditions déterminées. Aussi, avec quel soin le 
médecin doit, avant tout, examiner un à un 
tous les symptômes présentés par les albumi- 
nuriques ! Combien surtout son attention doit 
être portée sur les urines, qui fournissent au 
diagnostic des caractères si précieux ! 

A quelle source doivent boirent les Albumi- 
nuriques ? C'est dans les antécédents et dans 
l'état actuel des malades qu'il faut chercher 
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la réponse. Il existe à Vichy une vieille habi- 
tude qui consiste à traiter par les Célestins 
toutes les maladies dites (souvent à tort) des 
voies urinaires. Qu'on se garde de cette prati- 
que relativement à l'albuminurie, de crainte 
de rappeler l'état aigu, ce qui serait faire de 
mauvaise médecine. La source de l'Hôpital, 
par ses propriétés relativement calmantes, et 
par son action spéciale sur les organes diges- 
tifs, me paraît devoir lui être préférée en géné- 
ral. Cependant, si l'albuminurie est de nature 
goutteuse ou diabétique, on pourra conseiller, 
mais .avec modération, les Célestins. Les 
sources ferrugineuses, administrées ou non 
simultanément, seront indispensables pour 
combattre l'état cachectique que présentent 
presque invariablement tous les malades. 
Quant aux doses, elles dépendent de trop 
d'éléments divers, pour que je puisse les 
indiquer, même approximativement. 

Les bains seront presque toujours utiles, à 
moins que les malades ne soient dans un grand 
état de faiblesse. Ils devront être administrés 
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chauds plutôt que tièdes; j'en ai déjà donné 
la raison, à propos de la méthode de Liéber- 
meister. Les douches seront rarement em- 
ployées, et ne pourront Fêtre, en tous cas, 
que pour le traitement de quelques symptô- 
mes secondaires, la dyspepsie par exemple. 
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Le diabète est une maladie constitutionnelle 
résultant d'un trouble de la nutrition, et, ca- 
ractérisée par une sécrétion très abondante 
d'urine sucrée, accompagnée d'une augmen- 
tation notable de l'appétit et de la soif. 

Peu de maladies ont donné lieu à autant de 
travaux intéressants, d'expériences et même 
de. découvertes physiologiques: MM. Bou- 
chardat, Mialhe, Reynoso, Claude Bernard, 
Rouget, Marchai (de Calvi), et le physiolo- 
giste Anglais Pavy, sont les savants qui ont le 
plus contribué à éclairer son histoire. Sans 
doute, il reste encore beaucoup à faire; mais 
si, sans être le champion exclusif d'une des 
nombreuses théories qui ont été formulées, on 
prend à chacune ce qu'elle a de rationnel et 
surtout de démontré, on arrive aussi près que 
possible de la vérité. 
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Avant de m'occuper de la pathogénie du 
diabète, question si importante au point de vue 
du traitement, je vais passer en revue ses cau- 
ses et ses symptômes, ainsi que je Pai fait pour 
les autres maladies. 

C'est, suivant Contour, dans la période 
moyenne delà vie, c'est-à-dire de 3o à 40 ans, 
que le diabète est le plus commun ; cependant 
aucun âge n'en paraît préservé. Le sexe mas- 
culin y est plus sujet que le féminin : toutes les 
constitutions lui paient leur tribut , quoiqu'il 
s'attaque de préférence aux plus fortes. 

« Dans aucune maladie, dit Marchai (de 
Calvi), l'apparence n'est plus trompeuse que 
dans le diabète. Le plus souvent il a été et est 
encore méconnu, parce que généralement ceux 
qu'il atteint sont très-vigoureusement consti- 
tués et conservent longtemps leur belle appa- 
rence et leur activité. » 

Les climats ont sur son développement une 
influence incontestable : c'est dans les pays 
froids et humides qu'il se montre le plus sou- 
vent, se rapprochant en cela de la goutte. 
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Aussi ces deux maladies sont-elles fréquentes 
en Hollande et en Angleterre. 

L'hérédité a été rangée également au nom- 
bre des causes prédisposantes, et, à l'appui de 
cette manière de voir, Isenflamm a cité une 
famille dont les sept enfants étaient diabéti- 
ques; mais, l'hygiène et l'alimentation com- 
mune ne peuvent-elles, dans ce cas, être invo- 
quées avec autant de raison ? 

Parmi les causes occasionnelles, et elles sont 
nombreuses, quelques-unes seulement méri- 
tent d'être prises en considération, ce sont: 
l'alimentation féculente, les chagrins, les émo- 
tions morales dépressives, enfin les refroidis- 
sements. 

Les symptômes fondamentaux du diabète 
sont : i° des modifications spéciales de l'urine ; 
2° l'augmentation de la soif; 3° celle de la 
faim ; 4 0 l'amaigrissement. 

Les caractères tirés de l'urine sont multiples. 
Le plus important est la présence d'une ma- 
tière sucrée, dite sucre de diabète, et analogue 
au glycosc, ou sucre de raisin. Cette matière 
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peut s'y trouver en plus ou moins grande abon- 
dance, suivant la gravité et la période de la 
maladie. Elle doit toujours être dosée, non 
relativement à un échantillon donné, mais bien 
à la totalité des urines rendues dans 24 heures. 
Dans cet espace de temps, certains diabétiques 
rendent jusqu'à 600, 700 et même 750 gram- 
mes de sucre: le plus ordinairement, cette 
quantité ne dépasse pas 100 à 200 grammes. 

La présence de la matière sucrée a pour 
effet d'augmenter considérablement la densité 
de l'urine, qui, au lieu d'être de 1018 à 1022, 
monte jusqu'à 1 040, 1 045, et a même atteint, 
dans certains cas, les chiffres extraordinaires 
de 1060 et 1074. 

Cette urine est acide à rémission et le de- 
vient davantage encore au bout d'un certain 
temps, à cause de la fermentation qui s'y pro- 
duit et qui transforme le sucre en acide car- 
bonique et en alcool. 

La proportion d'urée qu'elle renferme est 
moins abondante qu'à l'état normal, si l'on n'a 
égard qu'au résultat donné par l'analyse d'une . 
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même quantité d'urine. Cest ce qui a fait dire 
à tort par plusieurs auteurs que le chiffre de 
l'urée émise dans un temps donné par les dia- 
bétiques était inférieur au chiffre normal. Le 
contraire, suivant M. Jaccoud, a lieu très-sou- 
vent. Ainsi, le chiffre normal de l'urée étant de 
28 à 32 grammes par 24 heures, Moslera 
trouvé chez un diabétique 94 grammes, Thier- 
felder et Uhle ont trouvé 80, 90 et même 109 
grammes. 

Les urates sont en général diminués. La 
créatinine, matière azotée qui provient de la 
dénutrition du tissu musculaire, est au con- 
traire en plus grande abondance, puisque de 
o«, 45 e par jour elle peut s'élever à 8 grammes. 
Enfin, les sulfates et les chlorures sont aug- 
mentés notablement. 

Ainsi, la nature de l'urine est profondément 
modifiée chez les diabétiques et ce serait une 
erreur de croire que la présence du glycose est 
le seul caractère de cette altération. Existant 
seule, la glycosurie n'est plus un symptôme du 
• diabète, c'est un phénomène ordinairement 
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temporaire, résultant soit d'une gêne de la 
respiration, comme chez les asthmatiques, les 
pneumoniques , soit d'une lésion nerveuse, 
d'une commotion. Tout au moins, si ce phé- 
nomène est persistant, il n'offre ni la gravité, 
ni la marche ascendante du diabète. 

Chez le diabétique-, il y a non-seulement gly- 
cosurie, mais poiyurie, c'est-à-dire que les 
urines sont très-abondantes. Dans la majorité 
des cas, elles atteignent le chiffre de 3 à 4 litres 
par jour, mais elles le dépassent souvent. Des 
malades en rendent jusqu'à 10 litres et plus. 

Une conséquence forcée de cette augmenta- 
tion des urines est l'augmentation de la soif ou 
pol/dipsie : ces deux symptômes sont toujours 
en rapport, bien qu'on ait prétendu, chose 
inadmissible, que chez les diabétiques, la 
quantité des urines dépasse la quantité des 
boissons ingérées. 

De même l'augmentation de l'appétit est la 
conséquence des pertes éprouvées par l'orga- 
nisme. Elle n'existe néanmoins ni d'une manière 
continue, ni pendant toute la durée de la ma- * • 
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ladie ; peu sensible au début, elle se montre 
surtout quand l'amaigrissement commence. 
Certains malades mangent alors avec voracité; 
mais d'autres, lorsqu'ils satisfont leur appétit, 
se plaignent de douleurs épigastriques violen - 
tes et vomissent fréquemment. 

L'amaigrissement est un symptôme qui, en 
général, n'apparaît que tardivement, et auquel 
même quelques diabétiques échappent. Il 
provient d'une véritable consomption sur la 
nature de laquelle je reviendrai à propos de la 
pathogénie du diabète. 

Tels sont les symptômes fondamentaux de 
la maladie. M. Jaccoud qui, dans ses leçons 
cliniques, a traité cette question d'une manière 
très-approfondie, s'est appliqué à grouper les 
symptômes secondaires autour des primitifs. 

Comme conséquence de la glycémie (ou pré- 
sence du sucre dans le sang), toutes les sécré- 
tions sont plus ou moins sucrées, notamment 
la sécrétion cutanée, qui renferme quelque- 
fois tant de sucre, que la peau se couvre d'une 
espèce de givre. La salive, le plus souvent aussi, 
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est sucrée ; mais de plus elle présente une ré- 
action acide, qui a pour effet d'attaquer à la 
fois les gencives et les dents ; de là, celles-ci 
sont souvent branlantes et cariées. 

L'impuissance dérive également de la glycé- 
mie et apparaît quelquefois rapidement, ce 
qui tient à ce que les zoospermes ne peuvent 
conserver leur activité dans un liquide sucré. 

Enfin, ce serait aussi à l'état du sang et aux 
modifications de l'échange ehdosmotique en- 
tre le liquide intrà-vasculaire et le liquide ex- 
tra-vasculaire, qu'il faudrait rapporter la pré- 
disposition des diabétiques aux phlegmasies 
et aux gangrènes. Les phlegmasies cutanées, 
notamment les furoncles et les anthrax, tien- 
nent le premier rang par leur fréquence -, les 
érysipèles ne sont pas rares. Parmi les phleg- 
masies viscérales, c'est la pneumonie qui se 
montre le plus souvent, mais elle se termine 
fréquemmeut par la gangrène. Il est vrai que la 
gangrène a une tendance extrême à se produire 
chez les diabétiques, ainsi que Marchai (de 
Calvi) l'a démontré par de nombreuses obser- 



Digitized by Google 



2l6 



Vichy. 



vations. De là le précepte d'éviter toutes les 
causes qui pourraient favoriser son développe- 
ment, notamment l'application des vésica- 
toires. Inversement la gangrène peut quelque- 
fois donner lieu au développement du diabète 
et Schiff a réalisé le fait expérimentalement 
sur des chats. 

Les phénomènes secondaires dépendant de 
la glycosurie, sont la rougeur et le prurit sié- 
geant souvent au pourtour du méat urinaire : 
des éruptions de prurigo et d'herpès peuvent 
se déclarer dans le même endroit. 

La polyurie tient sous sa dépendance la 
constipation habituelle des malades, la séche- 
resse de la peau et des muqueuses et la dimi - 
nu tion considérable de l'exhalation pulmonaire, 
qui est un fait démontré expérimentalement. 

Enfin, à la consomption se rattachent la 
phthisie pulmonaire, les troubles de la vue 
(notamment les cataractes), et l'abaissement 
de température qui, chez les diabétiques, est 
quelquefois de 2 ou 3 degrés. 

Ce n'est pas à Tanatomie pathologique qu'il 



Di 



Diabète sucré. 2 1 7 

faut demander compte de la production et du 
développement du diabète. En effet, elle est » 
muette, et si elle a signalé parfois des lésions 
du foie et des reins, l'inconstance même de ces 
lésions les rend sans valeur. Ainsi, on a cité 
des cas où le foie était très-hypérémié, ou les 
reins présentaient les lésions propres au mal 
de Bright. 

Les détails précédents me permettent d'a- 
border maintenant, en connaissance de cause, 
la pathogénie du diabète. Bien qu'elle ne soit 
pas encore complètement connue, c'est pour-, 
tant elle seule, telle qu'elle est comprise au- 
jourd'hui, qui peut nous mettre sur la voie 
d'un traitement efficace. 

Les bornes de cet ouvrage ne me permettent 
pas de donner à toutes les théories qui ont été 
proposées les développements qu'elles compor- 
tent ; mais je dois au moins analyser succinc- 
tement les principales. 

Théorie de M. Mialhe. Le sucre qui existe 
dans l'économie provient des aliments fécu- 
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lents. Ces aliments sont transformés en glycose 
dans l'estomac par Faction de la diastase sali- 
vaire agissant comme ferment, et cela, malgré 
l'acidité du suc gastrique. A son arrivée dans 
le sang, la glycose décompose les carbonates 
alcalins qui y existent en grande proportion, 
déplace l'acide carbonique, et forme avec les 
. bases des glycosates, sels très- peu stables qui, 
par des transformations successives, donnent 
bientôt naissance à de Teau et à une nouvelle 
proportion d'acide carbonique. 

Il y a ainsi de l'acide carbonique produit 
par la décomposition des carbonates et par la 
combustion des glycosates. Une partie de cet 
acide est éliminée, l'autre reste pour se com- 
biner avec les alcalis rendus libres par la 
combustion et va former des carbonates qui 
serviront à décomposer de nouvelles quantités 
de glycose, et ainsi de suite. 

(Cette dernière hypothèse trouverait unecon- 
firmation dans l'observation faite par MM. 
Regnauld et Reiset, que le rapport entre l'a- 
cide carbonique expiré et la quantité d'oxigène 
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consommé s'élève lorsque les animaux se nour- 
rissent de féculents.) 

Mais que les carbonates alcalins ne soient 
plus en proportion suffisante dans le sang, la 
glycose ne peut plus se détruire et passe alors 
en natùre dans les urines et les autres sécré- 
tions. 

Le diabète consiste donc essentiellement 
dans une insuffisance d'alcalinité du sang. 

Théorie de M. Reynoso. M. Reynoso 
admet que le sucre formé dans l'économie ani- 
male est détruit par combustion, au moyen de 
Toxigène inspiré; mais il ne s'inquiète pas du 
rôle que peut jouer dans la réaction l'alcalinité 
du sang. Ne considérant donc que l'influence 
de la respiration, il avance que, si cette fonc- 
tion est entravée, le sucre ne pouvant plus se 
brûler complètement apparaît dans l'urine . 
Lorsque M. Claude Bernard pique des lapins 
dans le voisinage des nerfs pneumo-gastriques, 
il produit une paralysai ion partielle de la res- 
piration : voilà pourquoi les lapins deviennent 
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diabétiques. L'expérience a prouvé de même 
à M. Reynoso, que toutes les substances qui 
déterminent l'anesthésie, que les gaz ou va- 
peurs irrespirables, rendent les urines sucrées : 
Pivresse est une cause de glycosurie ; les mala- 
des atteints de phthisie pulmonaire, d'asthme, 
de pleurésie, de bronchite chronique, présen- 
tent souvent aussi des urines sucrées. Tous ces 
faits démontrent, aux yeux de M. Reynoso, 
que le diabète est occasionné par un obstacle à 
la respiration. 

Théorie de M. Bouchardat. C'est certai- 
nement M. le professeur Bouchardat, qui, en 
instituant le meilleur traitement connu de la 
maladie qui nous occupe et en y faisant con- 
courir l'hygiène, a rendu le plus de services 
aux diabétiques, et cependant sa théorie, pu- 
bliée avant qu'on connût exactement le rôle de 
la diastase salivaire, n'est pas complètement 
irréprochable. Partant de ce point, alors 
admis, que la digestion des féculents s'opère 
normalement dans l'intestin grêle au moyen 
du suc pancréatique, et 'remarquant : 
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1 0 Que les matières vomies par un homme 
en santé, deux ou trois heures après un repas 
féculent, ne renferment que de très-faibles pro- 
portions de glycose, tandis que, dans les mê- 
mes conditions, les matières vomies par un 
diabétique en contiennent une très-notable 
quantité -, 2 0 qu'à l'état de santé, l'homme ne 
digère pas la fécule crue, tandis que les diabé- 
tiques la digèrent; 3° que si Ton injecte dans 
les veines d'un chien une solution de glycose, 
T urine n'en contient aucune trace tant que la 
quantité est inférieure à 2 grammes. 

M. Bouchardat conclut de ses observations, 
que chez les diabétiques la digestion des fécu- 
lents est rapide et se fait dans l'estomac -, que 
cela tient probablement à une altération du 
pancréas (constatée du reste plusieurs fois), 
auquel l'estomac supplée par une modification 
du suc gastrique; que le sucre se trouvant 
ainsi en plus grande quantité, est, d'un autre 
côté, moins complètement détruit, et à cause 
de la moindre alcalinité du sang, et à cause de 
l'abaissement de température chez les diabé- 
tiques. 
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Théorie de M. Claude Bernard. Suivant 
cet habile physiologiste, dont les expériences 
ont eu un grand retentissement, le foie aurait 
à l'état normal la propriété de sécréter du su- 
cre comme il sécrète de la bile, et cela indé- 
pendamment du genre d'alimentation. Ce su 
cre est à mesure converti par la respiration en 
acide carbonique et en eau; mais s'il existe en 
trop grande quantité, s'il dépasse par exemple 
la proportion de 3 o/o par rapport au sang, il 
apparaît dans l'urine. Or cette condition se 
produit lorsque le foie est surexcité. Le diabète 
ne serait donc, à proprement parler, qu'une 
maladie du foie. M. Claude Bernard a appuyé 
sa théorie sur des faits nombreux que je ne 
puis rapporter tous ici, mais dont je veux au 
moins citer les principaux. Ainsi, il a le pre- 
mier démontré que dans le tissu du foie d'un 
animal quelconque, on trouve invariablement 
du sucre par les moyens ordinaires. lia con- 
clu de ses expériences que chez un animal qui 
ne mange ni sucre, ni fécule, le sang de la vei- 
ne-porte ne contient pas de sucre, tandis que 
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celui des veines sus-hépatiques, en renferme 
des quantités considérables. Enfin, il a décou- 
vert dans la substance même du foie une ma- 
tière facilement transformable en sucre et 
qu'il a nommée matière glycogène. 

Cette théorie, basée sur des faits en appa- 
rence incontestables, fut pour ainsi dire accla- 
mée dès soji apparition -, mais voilà que, dans 
ces dernières années, elle a été à son tour atta- 
quée et renversée par MM. Sanson, Rouget et 
Pavy. 

M. Sanson a découvert que la matière glyco- 
gène n'est point propre exclusivement au foie, 
mais se rencontre également dans les principaux 
organes parenchymateux, rate, rein, poumon, 
etc. , qu'elle existe même dans le sang en général 
et celui de la veine-porte en particulier, qu'elle 
se trouve enfin dans le tissu musculaire des 
herbivores, comme dans celui des carnivores. 
Cette substance, qui est très-analogue à la dex- 
trine, a reçu de M. Rouget le nom de zoamy- 
line ; il l'a retrouvée également dans tous les 
tissus animaux-, de plus, il a démontré qu'il 
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existe une relation très-intime entre une ali- 
mentation féculente et le développement de la 
zoamyline dans le foie. M. Claude Bernard 
avait déjà dit que la décoction du foie d'un 
chien nourri exclusivement de matières albu- 
minoïdes est parfaitement limpide, tandis 
qu'elle est au contraire trouble, opaline, lai- 
teuse , lorsque le chien a été noum avec une 
bouillie de fécule. M. Rouget a montré que 
cette différence d'aspect tenait à une plus gran- 
de quantité de matière glycogène ou zoamy- 
line. 

Mais M. Pavy a fait au monde savant une 
révélation bien autrement inattendue. Il a dé- 
couvert qu'à l'état normal le foie ne sécrète pas 
de sucre, et que la présence du sucre dans cet 
organe est un phénomène cadavérique ou pa- 
thologique. Meissner, Jœgeret Schiff, ont, par 
des expériences minutieuses, confirmé le fait 
avancé par Pavy. Schiff indique la formation 
anormale du sucre dans les deux cas, par la 
production (d'un ferment qui n'existe pas phy- 
siologiquement dans le sang, mais qui s'y pro- 
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duit quelquefois pathologiquement et qui 
toujours se développe après la mon. Agissant 
sur la matière glycogène partout où elle se 
trouve, c'est-à-dire non seulement dans le 
foie, mais encore dans les autres organes à 
zoamyline, il produit du sucre et la glyco- 
surie s'établit. Ce ferment n'a pas été isolé ; 
mais il est positif qu'on ne peut chercher que 
dans une altération du sang la cause de la 
transformation en sucre de la matière amy- 
loïde des tissus. Il est vrai que cette explication 
ne rend pas compte de tous les faits. 

« Voici, dit M. Jaccoud, trois individus 
atteints tous trois de diabète bien caractérisé. 

Chez le premier, vous supprimez de l'ali- 
mentation tous les féculents : au bout de 48 à 
60 heures la glycosurie disparaît, et aussi 
longtemps que le malade s'astreint à ce régime 
rigoureux il a le 'bénéfice de cette guérison 
tout artificielle. 

Enlevez les féculents chez le second malade, 
les choses ne % se passent plus de même : la 
glycosurie ne cesse pas, elle diminue seule- 
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ment, et cette diminution même peut n'être 
que temporaire. 

Mettez le troisième diabétique à une diète 
complète, il continue à perdre du sucre comme 
par le passé. 

Le premier malade fait donc la glycose qu'il 
perd aux dépens des aliments féculents; le 
second la fait aux dépens des aliments azotés -, 
le troisième aux dépens de lui-même. » 

L'hypothèse d'un ferment diastatique dans 
le sang rend bien compte de ces deux derniers 
degrés du diabète, et on conçoit que, plus ou 
moins vicié, le sang agisse seulement sur les 
aliments azotés, ou à la fois sur ceux-ci et sur 
les tissus eux-mêmes. Elle suffirait aussi pour 
expliquer la transformation des aliments fécu- 
lents en glycose, si M. Bouchardat n'avait 
démontré que cette transformation s'opère 
dans l'estomac des diabétiques. 

Il faut donc admettre chez ces malades . une 
altération spéciale du suc gastrique. 

Et ce n'est pas seulement la # sécrétion gas- 
trique qui est modifiée : la sécrétion salivaire, 
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la sécrétion urinaire le sont aussi. Donc Tin- 
nervation qui préside à toutes les sécrétions 
est pervertie. 

Ce désordre nerveux est-il cause ou effet de 
l'altération du sang? Il est probable qu'il 
est primitif, puisque on peut créer des dia- 
bètes de toutes pièces par lésions des centres 
nerveux, puisqu'il existe des diabètes trau- 
matiques , puisqu'enfin les chagrins , les 
émotions morales dépressives, les excès 
vénériens, qui donnent naissance à tant de 
maladies nerveuses, engendrent de même 
celle-ci. L'action glycogene des anesthésiques, 
signalée par M. Reynoso, s'expliquerait de la 
même manière. 

D'après ma manière de voir, le diabète ne 
serait donc en définitive qu'une névrose, te- 
nant sous sa dépendance les altérations des 
sécrétions, celle du sang, et secondairement 
la dénutrition des tissus. 

Et j'entends parler ici du diabète confirmé, 
de celui qui s'accompagne de polyurie, de po- 
lydipsie et de polyphagie. Les cas auxquels 
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peuvent s'appliquer la théorie de M. Reynoso 
et celle de M. Mialhe, ne sont que des cas de 
glycosurie simple, produite, non par un excès 
de sucre dans l'économie, mais simplement 
par un défaut de combustion, résultant lui- 
même, ou d'une gêne de la respiration, ou 
d'une diminution de l'alcalinité du sang. 

Si le diabète est réellement une névrose, sa 
cure radicale est, sinon impossible, du moins 
très-difficile à obtenir. C'est en effet ce qui a 
lieu . Mais il peut être arrêté dans sa marche, 
et tous ses symptômes, sauf (en général) un 
seul, la glycosurie, peuvent disparaître sous 
l'influence d'un traitement approprié, à la fois 
hygiénique et médical. Le régime, l'exercice 
et les alcalins, associés dans une certaine me- 
sure, ont donné à M. Bouchardat des résultats 
remarquables. 

Les Eaux minérales alcalines, et en pre- 
mière ligne celles de Vichy, ont été à juste 
titre recommandées par ce célèbre praticien. 
Mais comment agissent les alcalins contre le 
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diabète ? Et les Eaux de Vichy agissent-elles 
uniquement par leur alcalinité ou, sinon, quel 
est leur mode d'action ? 

Dans Tétat de nos connaissances, il n'est 
malheureusement pas facile de répondre à la 
première de ces questions. Cest surtout en se 
basant sur la théorie de M. Mialhe qu'on a été 
conduit à administrer les alcalins aux diabé- 
tiques; et cependant M. Bouchardat a prouvé 
par des expériences rigoureuses que leur sang 
est aussi alcalin que celui des personnes en 
santé. Il n'en est pas moins vrai que les alca- 
lins font le plus grand bien aux diabétiques : 
sous leur influence, leur soif s'apaise, leurs 
sécrétions perverties reviennent en partie à 
leur état normal, la glycosurie elle-même di- 
minue d'une manière notable. Comment agis- 
sent-ils donc ? Il est probable que c'est princi- 
palement sur le sang qu'ils exercent leur 
action et qu'ils s'attaquent au ferment, inconnu 
dans sa nature, qui convertit la zoamyline en 
sucre. 

Cette heureuse influence des alcalins une 

§ 
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fois reconnue, on a songé aux Eaux minérales 
alcalines de Vichy, qui ont donné de leur côté 
les résultats les plus satisfaisants dans la ma- 
ladie qui nous occupe. Mais ce serait une er- 
reur profonde de croire que ces Eaux n'agissent 
ici que par le bicarbonate de soude qu'elles 
contiennent. Les faits sont là pour prouver 
surabondamment le contraire. Un diabétique 
traité chez lui par les alcalins est soulagé d'une 
manière notable : mais son urine reste encore 
assez abondante et contient une proportion de 
sucre qui, passé un certain point, ne diminue 
plus. Ce malade vient à Vichy : après deux 
ou trois jours de traitement, le chiffre du sucre 
qui s'était maintenu stationnaire depuis quel- 
que temps, s'abaisse quelquefois de moitié, 
puis il continue à diminuer, pour arriver en 
définitive à une limite qui ne peut plus être 
dépassée. Si les sels alcalins contenus dans 
l'Eau de Vichy prise à la source ont pu pro- 
duire ce résultat, comment se fait-il que les 
alcalins administrés précédemment n'aient pas 
eu la même puissance ? Et par alcalins j'en- 
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tends ici non -seulement le bicarbonate de 
soude en nature, mais encore les Eaux trans- 
portées qui sont d'une utilité indispensable 
pour les diabétiques, en dehors de la saison 
qu'ils viennent passer tous les ans à Vichy, 
mais qui ne sauraient en aucune façon rem- 
placer entièrement le traitement thermal. 

En 1 867, j'ai donné des soins à un diabéti- 
que, dont les urines, qui deux mois aupara- 
vant contenaient 576 grammes de sucre par 
24 heures, n'en renfermaient plus, au moment 
de son arrivée à Vichy, que 176. Cette amé- 
lioration avait été produite par le régime et 
l'usage des Eaux transportées et s'était main- 
tenue telle quelle depuis quelque temps. Le 10 
juin, ce malade vint me confier la direction de 
son traitement à Vichy. Trois jours après, la 
quantité de sucre émise était réduite à 94 
grammes ; le 16, elle n'était plus que de 3o -, 
le 20 elle était tombée à 22. Le 27, par suite 
d'un excès de régime, elle remonta à 37 -, enfin, 
le 2 juillet, jour de départ du malade, elle 
n'était plus que de 20 grammes. Deux mois 
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après, ce diabétique m'écrivait que, quoiqu'il 
eût suspendu tout traitement alcalin et qu'il 
se fût seulement astreint au régime, son amé- 
lioration s'était maintenue, car son urine, 
récemment analysée, ne contenait plus que 
1 5 grammes par 24 heures. 

Cette observation ne prouve-t-elle pas clai- 
rement que l'alcalinité des Eaux minérales de 
Vichy n'entre que pour sa quote part dans 
leur action sur le diabète? Cette alcalinité a 
sans doute un rôle chimique à remplir ici, rôle 
que nous connaissons imparfaitement et qui, 
dans certains cas seulement, comme dans le 
diabète des goutteux, pourrait bien, ainsi que 
le veut Mialhe, consister à rétablir à son ni- 
veau l'alcalinité diminuée du sang. Mais ce 
rôle est borné, momentané, et ne saurait ex- 
pliquer la persistance des bons effets obtenus, 
alors que tout traitement a cessé. 

Au contraire l'action salutaire et incontestée 
que les Eaux de Vichy exercent sur les fonc- 
tions de nutrition, si profondément atteintes 
chez les diabétiques, suffit à elle seule pour 
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rendre compte des résultats obtenus ; mais je 
ne puis revenir ici en détail sur des faits déjà 
consignés plusieurs fois dans cet ouvrage et 
qu'on trouvera notamment dans le chapitre 
I er : Du Mode d'action des Eaux de Vichy 
en général. 

D'ailleurs le tableau suivant, dans lequel je 
mets en regard les principaux symptômes 
diabétiques et les effets du traitement thermal, 
est de nature à faire comprendre les avantages 
durables retirés ordinairement de l'usage .des 
Eaux. 



Principaux symptômes 
du Diabète. 

La peau est ordinairement sè- 
che. 

De là, tendance aux phleg- 
masies cutanées. 
La salive est acide. 



La digestion , l'absorption , 
l'assimilation, se font mal, d'où 
la nutrition souffre. 



Principaux effets 
du traitement de Vichy. 

Les fonctions de la peau di- 
minuées sont activées; suppri- 
mées sont rétablies. 

De là, les phlegmasies cuta- 
nées sont prévenues. 

La sécrétion salivairo, lors- 
qu'elle a cessé d'être alcaline, 
le redevient. 

Toutes les fonctions de nutri- 
tion, lorsqu'elles sont en souf- 
france, tendent à revenir à l'é- 
tat normal. 
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Le mouvement de dénutrition 
est accéléré. Il s'opère surtout 
sur les tissus à zoamyline et 
sur le tissu musculaire, ainsi 
que le démontre la présence 
dans les urines, en quantité 
considérable, du sucre et de la 
créatinine. 



La glycosurie s'accompagne 
de polyurie, parce que le sang 
étant rendu plus visqueux par 
la présence du sucre, reçoit par 
endosmose une grande quantité 
d'eau, qui augmente la pression 
intra-vasculaire, et aussi par ce 
que le sucre ne peut s'échapper 
du sang qu'à la condition d'être 
très-dilué. 

L'eau est devenue pour le 
sang une condition de circula- 
tion, et cependant elle s'échappe 
en grande abondance par les 
urines ; il est donc urgent qu'elle 
soit remplacée ; d'où augmen- 
tation de la soif ou polydipsie. 

Le sucre se forme aux dépens 
des aliments et aux dépens des 
tissus : donc, d'une part les ali- 
ments perdent de leur pouvoir 
nutritif, et de l'autre le corps a 
un plus grand besoin de répara- 



Le mouvement de dénutrition 
exagéré qu'on remarque chez 
les Diabétiques est arrêté, soit 
seulement par une action locale 
sur le ferment hypothétique 
contenu dans le sang de ces ma- 
lades, soit aussi par suite de 
l'amélioration apportée à la di- 
gestion et à la nutrition, d'où 
diminution considérable du su- 
cre et de la créatinine dans les 
urines. 

Le sucre étant beaucoup 
moins abondant, les conditions 
mécaniques et chimiques qui 
augmentent d'une manière sou- 
vent effrayante la quantité des 
urines , disparaissent presque 
entièrement. Aussi la polyurie 
décroit parallèlement à la gly- 

* 

cosurie, et devient très-minime. 

Le sang contenant moins de 
sucre, les urines n'étant plus à 
beaucoup près aussi abondan- 
tes, l'organisme n'a plus ce be- 
soin pressant de liquides, parce 
que la circulation est assurée ; 
d'où diminution de la soif. 

Le mouvement de dénutrition 
étant manifestement diminué, 
et de plus l'assimilation se fai- 
sant mieux, les aliments ont un 
plus grand pouvoir nutritif, et 
l'organisme a un moins grand 



Digitized by Google 



Diabète sucré. 235 



tion ; d'où augmentation de la [ besoin de réparation; d'où di- 
faim ou polyphagie. j minution de la faim. 

Si la maladie est abandonnée j Si les malades sont déjà dans 



à elle-même, il arrive un mo- 
ment où les aliments ne peuvent 
plus réparer les pertes éprou- 



la période de consomption au 
moment où ils commencent un 
traitement à Vichy, les eaux au- 



vées par les malades; d'où amai- ; ront sur eux une bien moins 
grissement, puis consomption, j grande efficacité, parce que les 

fonctions de nutrition sont, chez 
ces ; Diabétiques, très-profondé- 
ment atteintes. 

Ainsi le diabète est attaqué non seulement 
dans ses symptômes, mais encore, jusqu'à un 
certain point, dans son essence même, et je ne 
crains pas d'avancer que de tous les traitements 
connus, celui de Vichy, aidé du régime appro- 
prié (i), est celui qui donne les meilleurs ré- 
sultats. Il promet une longue existence aux 
diabétiques, dans un état de santé très-sup- 
portable, moyennant une visite annuelle aux 
sources bienfaisantes. Quel est le malade aisé 
qui se plaindra de cette obligation ? 

Le tableau précédent paraîtrait me mettre 
en contradiction avec moi-même, si je ne le 

(1) Voir à la seconde partie, l'hygiène des malades 
à Vichy. 
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faisais suivre d'une remarque. J'ai dit ailleurs 
que les Eaux de Vichy possèdent, entre autres 
propriétés, celle de provoquer l'appétit et 
d'augmenter la sécrétion urinaire-, c'est-à-dire, 
en termes médicaux, qu'elles sont apéritives 
et diurétiques. Comment se fait-il donc qu'elles 
puissent au contraire diminuer l'appétit et 
diminuer les urines des diabétiques ? La raison 
en est bien simple. Ce sont les pertes énormes 
en sucre qui, chez les diabétiques, occasion- 
nent l'augmentation de l'appétit et aussi la 
diurèse. Les Eaux, en empêchant très-mani- 
festement la formation du sucre, agissent par 
contre-coup sur les symptômes qui en déri- 
vent, l'action apéritive et diurétique qui leur 
appartient en propre étant hors de toute pro- 
portion avec les effets analogues dûs à la gly- 
cosurie. 

A quelle source doivent boire les diabéti- 
ques ? Aux Célestins, répond la routine, qui y 
envoie indistinctement toutes les maladies des 
voies urinaires et qui, les yeux fermés, range 
le diabète dans cette catégorie. Cette fois je 



Digitized 



Diabète sucré. 237 

suis disposé à confirmer sa sentence, quoique 
n'en adoptant pas les motifs. 

C'est la nouvelle source des Célestins, celle 
de laGrotte, qui doit être préférée, parce qu'elle 
contient du fer en plus grande abondance que 
l'ancienne. Elle est froide, très-riche en acide 
carbonique et ferrugineuse : aussi a-t-elle une 
action à la fois excitante et tonique. Elle con- 
vient donc merveilleusement aux diabétiques, 
dont l'organisme, épuisé par une décomposi- 
tion incessante, a besoin d'être relevé et sou- 
tenu. 

Mais ces malades présentent parfois, soit du 
côté des voies urinaires, soit du côté des voies 
digestives, des complications qui ne leur per- 
mettent pas l'usage de cette source, ou qui 
commandent de l'associer à une autre. Ce sont 
alors les Eaux de Lardy et celles de l'Hôpital 
qui lui viennent en aide le plus souvent. 

En général, et dans les cas simples, les dia- 
bétiques peuvent boire d'assez fortes doses 
d'Eau minérale : il en est qui arrivent gra- 
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duellement à huit verres d'eau par jour sans 
en être incommodés. 

Les bains minéraux quotidiens sont de ri- 
gueur pour eux et concourent pour une large 
part aux bons résultats obtenus. 

La durée du traitement doit être d'un mois 
au moins. 
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XI 

CHLOROSE- - ANÉMIE. 

La chlorose est un état morbide caractérisé 
par une pâleur particulière de la face, par des 
troubles variés des diverses fonctions, avec . 
langueur et faiblesse. 

Elle appartient en propre au sexe féminin, 
et s'attaque spécialement aux jeunes filles, à 
l'époque de la puberté. 

L'âge pubère et le sexe féminin sont donc 
des causes prédisposantes de cette affection. 
On a encore cité avec raison le tempérament 
nerveux, l'alimentation insuffisante, les cli- 
mats humides et malsains, les fatigues exces- 
sives. 

Les causes occasionnelles signalées se rap- 
portent presque toutes à des troubles de 
l'innervation ; ainsi : frayeurs, émotions mo- 
rales profondes, chagrins, accès d'hystérie, 
etc. 
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Au point de vue du traitement de Vichy, il 
me paraît inutile d'insister sur tous les symp- 
tômes que présente la chlorose : je veux du 
moins les énumérer. 

Dans la forme la plus grossière, dit Trous- 
seau, et quand il est rarement permis de la 
méconnaître, la chlorose se présente avec le 
cortège des symptômes suivants : 

Décoloration générale de la peau et des 
membranes muqueuses ; léger amaigrisse- 
ment ; bouffissure de la face et des extrémités 
inférieures ; 

Etat nerveux, hystérie, mélancolie, versa- 
tilité, débilité musculaire -, 

Douleurs névralgiques, à type ordinaire- 
ment irrégulier ; 

Augmentation ou diminution du volume du 
cœur, impulsion ventriculaire quelquefois 
plus énergique, d'autres fois plus faible que 
dans Tétat sain -, bruit de souffle généralement 
doux, au premier temps du cœur ; bruits de 
souffle divers dans les gros vaisseaux artériels, 
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et notamment dans les carotides, dans les 
sous-clavières, etc. ; 

Pouls plus fréquent que dans l'état de santé, 
chaleur fébrile, sécheresse de la peau, soif; 

Anhélation au moindre mouvement, palpi- 
tations de cœur ; 

Dyspepsie, pyrosis, appétits dépravés, gas- 
tralgie, parfois vomissements, constipation 
habituelle, diarrhée, quand la maladie a duré 
très-longtemps; 

Menstruation douloureuse, irrégulière, peu 
abondante, décolorée, nulle ; quelquefois mé- 

» 

norrhagie. 

Tel est le cortège effrayant des symptômes 
qui accompagnent la chlorose. Les lésions 
anatomiques ne sont pas en rapport avec ces 
désordres si complexes. C'est en vain que Ton 
cherche des altérations dans les viscères ; on 
n'en trouve que dans le sang, mais là elles sont 
importantes. 

Le chiffre des globules qui à l'état normal, 
est de 99 millièmes chez la femme (127 chez 
l'homme), peut, chez les chlorotiques, descen- 



Digitized by Google 



242 Vichy. 



dre jusqu'à 5o millièmes et au-dessous. Il en 
résulte que leur sang est plus aqueux, plus 
fluide, moins coloré. On a prétendu que ce 
sang est moins riche en fer que le sang nor- 
mal : cela est vrai d'une manière absolue- 
mais cela n'est plus vrai d'une quantité don- 
née de globules, ce qui revient à dire que la 
seule altération du sang est en somme une di- 
minution de globules, une aglobulie C'est 
précisément ce qui arrive dans l'anémie. 

Sous le rapport anatomique, il y a donc 
identité entre l'anémie et la chlorose. Toute la 
différence gît dans la manière dont s'est pro- 
duite l'aglobulie. Dans l'anémie, elle provient 
surtout des pertes de sang, du défaut d'ali- 
mentation, ou bien est consécutive aux mala- 
dies aiguës ou chroniques ; dans la chlorose, 
elle résulte du travail physiologique qui s'o- 
père chez la femme à l'époque de la puberté. 
La chlorose n'est donc 'qu'une anémie spon- 
tanée. 

Et la meilleure preuve que chlorose et ané- 
mie ne sont, en dernière analyse, qu'une 
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aglobulie, c'est qu'une fois déclarés, ces deux 
états morbides présentent à peu près les mê- 
mes symptômes. Qu'une jeune fille de 1 5 ans 
se fasse une blessure et perde accidentellement 
par hémorrhagie une grande quantité de sang : 
comment appellera-t-on l'état de langueur, 
de faiblesse, accompagné de troubles nerveux 
qui en résultera ? On l'appellera anémie si l'on 
en connaît la cause ; mais le médecin le plus 
expérimenté pourrait l'appeler chlorose s'il ne 
s'inquiétait pas des commémoratifs. 

Il résulte de là que la chlorose et l'anémie 
quoique provenant d'origines différentes, ré- 
clament à peu près la même médication. Il 
s'agit de rendre au sang, devenu trop aqueux, 
les globules qui lui manquent, car ce résultat 
une fois obtenu, les symptômes chlorotiques 
ou anémiques disparaîtront. 

On a beaucoup vanté l'emploi du fer, et j v e 
me hâte d'ajouter que c'est à juste titre. Il 
n'est pas hors de propos de rechercher ici le 
mode d'action de ce médicament, et de le 
comparer à celui des Eaux de Vichy. 

15 
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A cet égard, deux opinions sont en présence. 
Les uns veulent que le fer absorbé passe direc- 
tement dans le sang, y soit précipité à l'état 
d'oxide, lui rende immédiatement les princi- 
pes qui lui manquent et fasse d'emblée de ce 
fluide un élément réparateur. Mais j'ai déjà 
observé que ce n'est pas le fer qui manque au 
sang, que ce sont les globules, dont le fer est, 
il est vrai, un des principes intrinsèques. 

Les autres attribuent aux ferrugineux une 
action uniquement tonique, par laquelle les 
fonctions digestives et nerveuses sont influen- 
cées de manière à rendre plus parfaites l'inner- 
vation et la nutrition. La reconstitution orga- 
nique s'opérerait donc par l'intermédiaire de 
cette action tonique. Cest la manière de voir 
de M. Claude Bernard : c'est celle qui paraît 
le plus en rapport avec les faits. D'ailleurs, 
ainsi que le fait remarquer l'illustre professeur 
du collège de France, on peut prouver que 
les sels de fer exercent une action spéciale sur 
la muqueuse gastrique : toutes les parties de la 
membrane qui en sont touchées prennent une 
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circulation plus active. Le fer est donc un exci- 
tant direct. On peut ajouter qu'il est absorbé 
en partie, qu'il passe dans la circulation, et 
qu'il vient matériellement prendre part à la 

reconstitution des globules déjà physiologique- 

■ < 

ment provoquée. 

Les Eaux de Vichy n'agissent pas autre- 
ment que le fer sur l'organe central de la di- 
gestion. Elles le stimulent, l'excitent, et lors- 
qu'il est incapable d'accomplir sa mission, 
elles l'élèvent au niveau des fonctions qu'il 
doit remplir. 

C'est ce qui arrive dans la chlorose, dans 
l'anémie : le sang appauvri n'exerçait plus sur 
le système nerveux de l'estomac une stimula- 
tion suffisante; par cela même la sécrétion 
gastrique était pervertie, et la digestion com- 
promise. Les Eaux, administrées convenable- 
ment, relèvent directement les fonctions ner- 
veuses et rétablissent la digestion dans son 
intégrité. A son tour la nutrition redevient 
normale, et le sang reconstitue ses globules, 
empruntant le fer qui lui est nécessaire aux 
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aliments et à F Eau de Vichy elle-même, si 
on a soin de faire choix d'une source ferrugi- 
neuse. Quelques semaines suffisent pour opé- 
rer cette transformation, et quand le traite- 
ment minéral est terminé, le sang reconstitué 
est désormais capable d'assurer le fonctionne- 
ment de l'estomac. 

Mais si les Eaux de Vichy paraissent agir 
sur les chloro-anémiques dans le même sens 
que le fer lui-même, elles offrent sur ce médi- 
cament des avantages incontestables. 

Le fer n'augmente pas l'appétit, il le dimi- 
nue même assez souvent, et cause des pesan- 
teurs d'estomac. 

Nos Eaux sont au contraire apéritives et ne 
fatiguent que rarement l'estomac, quand elles 
sont bien administrées. 

Cette fâcheuse impression que le fer produit 
à la longue et quelquefois d'emblée sur l'es- 
tomac, est encore augmentée lorsque ce der- 
nier est déjà dans un état anormal ; c'est ce 
qui arrive surtout dans la dyspepsie et la gas- 



Digitized by Google 



Chlorose. 247 

tralgie si communes chez les chlorotiques et 
les anémiques. 

Au contraire, les Eaux de Vichy, non seule- 
ment sont tolérées par les malades atteints de 
dyspepsie, mais encore guérissent en général, 
ainsi que 'je l'ai dit ailleurs, la dyspepsie elle 
même. Leur action contre la gastralgie, quoi- 
que incontestée, est moins constante; du 
moins sont-elles bien supportées par les gas- 
tralgiques, au moyen de quelques précau- 
tions. 

Ainsi, non-seulement elles rétablissent la 
nutrition comme le fer, mais encore elles 
agissent favorablement sur Torgane central de 
la digestion que le fer incommode. 

De telle sorte que si la chlorose était réelle- 
ment un vice de digestion, comme le croirait 
volontiers M. Claude Bernard, on ne pourrait 
imaginer de traitement plus rationnel que celui 
de Vichy. 

Pour moi, qui ne partage pas cette opinion 
et qui considère le vice de la digestion comme 
l'effet plutôt que la cause de la chlorose, je 
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n'en suis pas moins convaincu de l'heureuse 
influence des Eaux de Vichy. Combien de 
jeunes filles étiolées et languissantes repren- 
nent auprès des sources leurs couleurs, leurs 
forces et leur gaieté ! 

J'en dirai autant des anémiques, qui se 
trouvent parfaitement du traitement thermal ; 
mais ici il y a une distinction à faire. L'aglo- 
bulie provient-elle d'une hémorrhagie? Une 
fois reconstitués, les globules n'ont plus la 
chance de disparaître de nouveau, et l'anémie 
est guérie d'une manière durable. Les globu- 
les ont-ils été détruits par une cause interne ? 
La cure radicale est subordonnée à la dispa- 
rition de cette cause elle-même. Ainsi l'ané- 
mie consécutive à une maladie aiguë, comme 
la fièvre typhoïde, la pneumonie, est en géné- 
ral guérie radicalement; celle symptômatique 
d'une maladie chronique ne disparaît entière- 
ment que si cette maladie est réellement 
curable par les Eaux de Vichy. L'anémie 
goutteuse est pour cette raison plus difficile à 
guérir que l'anémie résultant par exemple 
d'une hypertrophie de la rate. 
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Puisque le fer qui, il faut bien le reconnaître, 
fait tant de bien aux chloro-anémiques, est 
absorbé en petite quantité, et va fournir maté- 
riellement à la reconstitution des globules, il y 
a tout avantage à prescrire de préférence à ces 
malades les sources ferrugineuses. La source 
Mesdames, la nouvelle des Célestins et celle 
de Lardy pourront toutes trois être conseillées. 
C'est cette dernière qui en général est la mieux 
supportée; d'ailleurs, elle est une des plus 
riches en fer. 

Les doses ne doivent pas être élevées, sur- 
tout au début, en raison de la grande suscep- 
tibilité nerveuse que présentent les malades. 

Les bains demi-minéraux, ou même miné- 
ralisés au tiers, rendront aussi des services -, 
mais il faudra bien se garder de les prendre 
trop chauds, parce que leur effet tonique et 
excitant disparaît devant les effets opposés 
produits par leur température élevée. A 29 ou 
3o degrés, ils sont dans de bonnes conditions. 

Les douches minérales froides, en arrosoir 
ou à percussion, d'abord partielles puis géné- 
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raies feront le plus grand bien aux personnes 
qui, ne présentant aucune contre-indication à 
cette médication énergique, auront le courage 
de s y soumettre. 
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XII 

MALADIES DE LA PEAU. 

Bien que Vichy ne soit pas une station 
spéciale aux maladies de la peau, je dois ce- 
pendant les citer ici pour mémoire. Il est cer- 
tain que les troubles digestifs jouent souvent 
un grand rôle dans leur production, et quel- 
quefois en sont la conséquence. A ce titre, le 
traitement thermal peut exercer sur ces affec- 
tions une influence considérable. 

De plus , les bains agiront favorablement 
toutes les fois que les alcalins seront indiqués. 

Mais pour que nos Eaux puissent être véri- 
tablement utiles, administrées intùs et extra, 
il faut que les dermatoses soient chroniques, 
autrement elles ne pourraient que recevoir un 
coup de fouet intempestif, par suite de l'exci- 
tation thermo-minérale. 

Ces réserves faites, je citerai comme pouvant 
être traités avec avantage à Vichy, l'urticaire 
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chronique, l'eczéma chronique, l'impétigo, 
rechthyma, le pityriasis et le prurigo. 

Les sources légèrement sulfureuses, comme 
la source Chomel et celle du Parc, sont ici 
plus spécialement indiquées. 
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DEUXIÈME PARTIE. 

LES INCIDENTS DU TRAITEMENT THERMAL 

ET 

L'HYGIÈNE DES MALADES A VICHY. 



I 

INCIDENTS DU TRAITEMENT THERMAL DE VICHY. 

Sous ce titre, un médecin distingué, M. Du- 
rand (de Lunel), qui dirige l'hôpital militaire 
de Vichy, a publié une brochure très-intéres- 
sante, qui sera consultée avec fruit. Je n'en- 
treprendrai pas une analyse de cet ouvrage, 
auquel je veux laisser tout son cachet ; mais 
j'essaierai moi-même de donner une idée des 
divers phénomènes morbides qui peuvent se 
présenter pendant la cure, et des moyens d'y 
remédier. 
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Les Eaux de Vichy, prises à la source, sont 
excitantes ; c'est là leur action physiologique 
dominante. Cette propriété peut rendre compte 
de la plupart des incidents. Si tous les malades 
se trouvaient dans des conditions absolument 
identiques de tempérament, de constitution 
et de maladie, il serait facile de doser, pour 
ainsi dire, leur impressionnabilité, et au 
moyen de quelques tâtonnements, onarriverait 
à trouver la quantité d'eau minérale qu'ils 
peuvent consommer chaque jour et la durée 
du traitement. Il y aurait dès lors une règle 
unique pour tous. 

Mais les malades ont des tempéraments 
différents, une constitution forte ou faible, des 
maladies diverses, des degrés dans leurs ma- 
ladies, et des complications variables. Que 
d'éléments dont il faut tenir compte ! Essayons 
de faire la part qui revient à chacun d'eux. 

Une personne bien portante, mais d'un 
tempérament nerveux, est soumise à une 
excitation violente. Comment se traduit chez 
elle cette influence ? Par de la fièvre. Une 
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certaine dose d'Eau de Vichy, au delà de 
celle que sa susceptibilité nerveuse peut sup- 
porter, doit donc lui donner également la 
fièvre. C'est ce qu'on a appelé fièvre thermo- 
minérale de stimulation. Une personne d'une 
constitution faible se trouve à peu près dans 
les mêmes conditions. 

Sur un tempérament sanguin la même 
excitation produira des effets différents : ce 
sont surtout les congestions cérébrales et 
pulmonaires qui sont à craindre. Les consti- 
tutions fortes se rapprochent sous ce rapport 
des tempéraments sanguins. 

Faisons maintenant abstraction du tempé- 
rament et de la constitution, pour ne nous 
occuper que des localisations morbides. Si 
un organe est actuellement malade, qu'il soit 
affecté dans son appareil nerveux, sanguin, 
ou sécrétoire, l'excitation aura pour effet 
d'augmenter les phénomènes morbides qu'il 
présente : s'ils sont aigus, ils arriveront à un 
degré d'acuité plus considérable, tandis que 
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s'ils sont chroniques, ils auront une tendance 
à redevenir aigus. 

Dans tous ces cas, l'excitation poussée 
trop loin, aura en définitive le même résultat : 
celui de produire la fièvre • fièvre primitive, 
lorsque le système nerveux seul est en jeu, 
fièvre secondaire, lorsque c'est le système 
sanguin, ou un organe malade. 

Soit un malade très-sanguin, atteint de 
cystite chronique, mais n'ayant éprouvé de- 
puis longtemps aucun accident aigu. S'il 
abuse des Eaux, il s'exposera à des conges- 
tions violentes, même à une attaque d'apo- 
plexie. Supposez lui un tempérament mixte, 
il ne lui arrivera rien de semblable mais à la 
longue la vessie sera surexcitée et la cystite 
redeviendra aiguë. Supposez-le très-sanguin, 
comme dans le premier cas, mais ayant der- 
nièrement présenté des symptômes aigus du 
côté de la vessie, le retour de ces symptômes 
sera plus probable que les phénomènes con- 
gestifs. S'il est très-nerveux, il contractera la 
fièvre de stimulation avant que la vessie ait 
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pu se ressentir de l'action excitante des 
Eaux. 

En un mot, d'un côté l'organisme tout 
entier, considéré dans un de ses grands sys- 
tèmes, de l'autre chaque organe en particulier, 
possède une certaine force de résistance à 
l'excitation. Que ce point soit dépassé, et des 
accidents surviennent, soit généraux, avec 
retentissement possible mais consécutif sur les 
organes irritables, soit locaux, avec retentis- 
sement sur l'organisme tout entier. Quelques 
uns de ces accidents sont certainement im- 
possibles à éviter, et même sont l'intermédiaire 
obligé entre le médicament et la guérison : 
telles sont les coliques hépatiques et les coli- 
ques néphrétiques, quand elles proviennent 
de la migration de calculs volumineux. 

Abstraction faite des maladies et des tem- 
péraments, ce sont les organes digestifs qui 
paraissent les plus exposés, lorsqu'on abuse 
du traitement, parce qu'ils sont en contact 
direct avec l'Eau minérale. Cependant, s'ils 
ne sont pas primitivement affectés, leur sen- 
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sibilité naturellement obtuse les préserve 
jusqu'à un certain point d'une forte excitation. 
Aussi, administrées à petites doses, les Eaux 
sont-elles surtout toniques pour les organes 
digestifs : cette tonicité se révèle par une cons- 

* 

tipation souvent opiniâtre -, mais à hautes 
doses, l'excitation devient manifeste, et des 
diarrhées abondantes en sont l'expression. 

Souvent, au bout de quinze ou vingt jours 
de traitement, alors qu'il n'est survenu jusque 
là aucun accident, le malade contracte une 
fièvre continue, qui l'oblige à cesser l'usage 
des Eaux. On a nomitié cette fièvre, fièvre de 
saturation. Ce n'est pas un mot heureux, 
parce qu'il donne une fausse idée du phéno- 
mène qui se produit. J'ai dit ailleurs, et 
M. Durand -Fardel l'a dit avant moi, que 
l'alcalisation des urines n'est pas un phéno- 
mène de saturation, mais bien d'élimination ; 
que le bicarbonate de soude, qui est en somme 
le principe dominant dans notre Eau miné- 
rale, passe continuellement à travers le filtre 
rénal, et ne s'accumule pas dans l'économie ; 
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ce qui le prouve, c'est que l'urine redevient 
acide dès qu'on interrompt le traitement. 

Quel droit a-t-on alors de nommer cette 
fièvre, fièvre de saturation, puisque la satura- 
tion n'existe pas ? Ou bien, si Ton considère 
comme une preuve de saturation l'alcalisation 
de l'urine, pourquoi la fièvre n'existe-t elle 
pas pendant tout le traitement ? 

On a tort de s'obstiner à ne voir dans F Eau 
de Vichy que le bicarbonate de soude, et dans 
le bicarbonate de soude qu'un corps chimique, 
se comportant dans l'organisme comme dans 
un vase inerte, s'amassant, se concentrant, 
et finissant par déterminer une sorte de réac- 
tion, dont son expulsion serait le but. 

Loin de moi la pensée de nier la réaction ; 
mais il me semble plus conforme aux faits 
et à l'analogie de l'expliquer d'une autre 
manière. Je vois d'autres médicaments déter- 
miner à la longue une véritable révolte de 
l'organisme, sans qu'on puisse alléguer non 
plus une saturation. Je vois la quinine, arriver 
à n'être plus tolérée, et provoquer elle-même 
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la fièvre ; et cependant la quinine passe en 
nature dans l'urine. Je vois l'iode, dans les 
mêmes conditions, déterminer les accidents 
groupés sous le nom d'iodisme constitution- 
nel. Je vois, dans certains cas, le fer, ressem- 
blant doublement à l'eau de Vichy, donner 
lieu à des signes marqués d'intolérance, au 
début et à la fin du traitement par les ferru- 
gineux ; de telle sorte que des personnes qui 
en ont supporté des doses considérables, ar- 
rivent à ne pouvoir plus en tolérer la moindre 
quantité. 

Pour moi, je considère tous ces phénomènes, 
aussi bien ceux du début que ceux de la fin, 
comme dépendant également de l'excitation 
produite sur le système nerveux. Il y a into- 
lérance dans le premier cas, parce que l'éco- 
nomie est mise brusquement en contact avec 
un corps étranger auquel elle n'est pas habi- 
tuée. Elle se révolte alors comme instinctive- 
ment, et d'autant plus que le système nerveux 
est plus irritable. Puis peu à peu elle s'habi- 
tue à cette impression, jusqu'au jour où trop 
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souvent répétée, cette impression l'agace, 
l'irrite, nuit à l'accomplissement régulier de 
ses fonctions. Elle se révolte alors une seconde 
fois, mais maintenant en connaissance de 
cause, pour se débarasser définitivement d'un 
corps qui lui est nuisible. 

Voilà pourquoi ces termes de fièvre thermo- 
minérale de stimulation et de saturation ne 
me paraissent pas bien choisis : la stimulation 
existe dans les deux cas. J'aimerais mieux 
les expressions de fièvre thermale temporaire, 
fièvre thermale définitive, qui n'impliquent 
rien relativement à leur nature. 

Il est à remarquer que les malades peuvent 
être atteints de l'une de ces deux fièvres, à 
toutes les périodes de leur traitement. On en 
voit très rarement il est vrai, qui, dès leur 
arrivée à Vichy, contractent la fièvre thermale 
définitive : il leur est impossible de supporter 
les moindres quantités d'eau minérale en 
boisson ou en bain. Que devient ici la satu- 
ration ? 

Il résulte des considérations qui précèdent 
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que les incidents dû traitement minéral sont 
très-nombreux et très-variés, qu'il faut au 
médecin qui pratique près des Eaux beaucoup 
de tact, beaucoup d'attention, pour éviter 
ceux qui sont à craindre, pour adoucir ceux 
qu'on ne peut éviter, et enfin pour traiter ceux 
qui sont survenus par l'imprévoyance des 
malades, ou par suite de circonstances im- 
possibles à prévoir. 

Je ne puis ici entrer dans tous les cas parti- 
culiers qui peuvent se présenter : il faudrait 
parcourir le cadre nosologique tout entier et le 
plan de cet ouvrage ne le permet pas. Je me 
contente de donner quelques conseils très 
généraux aux malades. 

Toutes les fois qu'il survient pendant le trai- 
tement de Vichy quelque dérangement dans 
la santé, ce traitement a besoin d'être diminué, 
modifié ou suspendu. L'indisposition la plus 
insignifiante en apparence, peut avoir les con- 
séquences les plus défavorables , au point de 
vue du traitement ultérieur, et donner lieu à 
des crises violentes. 
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Il faut combattre la constipation, la diarrhée, 
la fièvre, par les moyens appropriés; inter- 
rompre l'usage des Eaux, à l'apparition du 
moindre phénomène aigu, surtout lorsqu'il se 
produit sur les organes déjà malades, et lors- 
que le traitement a été interrompu, il ne faut le 
reprendre que quand tout est parfaitement 
rentré dans l'ordre , et en employant les plus 
grandes précautions. En un mot, pour avoir 
le droit de tout espérer, il faut commencer par 
tout craindre. 

Je termine le chapitre des incidents par une 
anecdote de très-fraîche date. Pendant la sai- 
son de 1 867, M. de P.. ., désireux de connaître 
notre cité thermale, vint y passer une semaine 
avec plusieurs de ses amis. Pendant une de 
leurs promenades, ces messieurs furent sur- 
pris par la pluie, et comme ils se trouvaient à 
proximité des Célestins, ils allèrent se réfugier 
sous la charmante grotte qui sert d'abri à la 
nouvelle source. Quand on attend, le temps 
paraît long : la pluie tombait toujours et ne 
semblait pas vouloir s'arrêter davantage que 
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la source, qui jaillissait monotone comme la 
pluie. M. de P..., voulant au moins mettre à 
profit sa visite à la naïade du lieu, et se souve- 
nant d'avoir eu autrefois quelques accès de 
goutte, se fit donner un verre d'Eau minérale. 
Jusque là tout était pour le mieux; mais ses 
amis se moquèrent de la confiance qu'il parais- 
sait avoir dans l'efficacité de la source, et pour 
tuer le temps, au risque de se tuer eux-mê- 
mes, ils se mirent à boire immodérément, 
pariant à qui consommerait le plus de ver- 
res, et provoquant M. de P... à prendre part 
à la lutte. Ce dernier eut la faiblesse de céder, 
et quand le beau temps revint, il avait bu en- 
viron dix verres d'eau minérale. 

Le lendemain matin, j'étais appelé auprès 
de lui : je le trouvai au lit, avec un accès de 
goutte très- violent, et ce ne fut qu'après un 
mois entier de traitement qu'il put reprendre 
le chemin de son domicile. Quelle leçon pour 
lui, et pour ceux qui seraient tentés d'imiter 
son imprudence ! 
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II 

HYGIÈNE DES MALADES A VICHY. 



L'hygiène fait partie intrinsèque de la méde- 
cine. Comme elle joue un grand rôle dans la 
production des maladies, elle en joue aussi un 
grand dans leur traitement. 

Mais ici, il faut établir une distinction entre 
les maladies aiguës et les maladies chroniques. 
Les premières réclament, par leur violence 
même, une médication énergique, qui en peu 
de jours se montre salutaire ou inutile; les 
malades sont en général dans leur lit, ils n'ont 

- 

pas faim, sont en proie à la fièvre, et se trou- 
vent pour ainsi-dire incapables de commettre 
une imprudence sous le rapport hygiénique. 
D'ailleurs leur entourage s'y opposerait. Puis, 
vient la convalescence, pendant laquelle tout 
le monde comprend la nécessité de se soumet- 
tre à un régime sévère. 

La maladie chronique, au contraire , sur- 
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vient lentement, et souvent à l'insu du malade 
lui-même ; puis, lorsqu'elle s'est franchement 
déclarée, elle demeure latente, en dehors des 
crises qu'elle peut déterminer. L'inobservation 
de l'hygiène a été pour beaucoup dans sa pro- 
duction, et le malade qui a contracté de mau- 
vaises et souvent chères habitudes, ne s'y sous- 
trait que pendant les accès aigus. Dans leur 
intervalle, livré entièrement à lui-même, se 
trouvant dans un bien-être relatif et quelque- 
fois n'éprouvant ni gêne, ni souffrance, il se 
fait bien vite illusion sur sa santé, et oubliant 
toutes les recommandations qu'on lui a faites, 
il laisse de côté l'hygiène ou n'en prend que 
ce qui ne lui déplaît pas. Il en résulte que la 
maladie s'entretient, se perpétue, en dépit des 
médicaments eux-mêmes. 

Il résulte de là que les Eaux, non-seule- 
ment celles de Vichy mais toutes les autres, 
n'ont qu'une action bornée, si elles ne sont pas 
secondées par l'hygiène, et qu'avec son se- 
cours elles atteignent tout le degré de puis- 
sance dont elles sont capables. 
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Les règles hygiéniques à suivre sont relati- 

* 

ves : i° à la station thermale ; 2 0 à la nature 
de la maladie; 3° au malade lui-même. 

i° Règles relatives à la station thermale. 
Il est incontestable que l'hygiène ne peut-être 
un auxiliaire utile du traitement qu'à la condi- 
tion d'agir dans le même sens que lui. 

Or, les Eaux de Vichy exercent principa- 
lement leur action sur le tégument externe, 
dont elles activent les sécrétions, et sur les or- 
ganes de la digestion, dont elles assurent le 
parfait fonctionnement. 

Favoriser les fonctions de la peau et la 
digestion, telles sont donc les indications hy- 
giéniques à remplir. 

C'est par le grand air, l'exercice corporel et 
des vêtements appropriés, qu'on arrivera au 
premier résultat. Le grand air, en raison delà 
plus forte proportion d'oxigène qu'il contient, 
produit sur tout le tégument externe une exci- 
tation qui active la circulation et provoque les 
sécrétions : puis, par sa grande mobilité et son 
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renouvellement, il favorise l'évaporation qui 
se produit continuellement à la surface de «la 
peau. L'exercice excite aussi les fonctions cu- 
tanées, et de plus, comme le grand air, active 
la respiration, les combustions interstitielles 
et la circulation. Mais le genre d'exercice doit 
varier suivant l'âge et suivant la maladie. Les 
enfants se trouveront en général très-bien des 
exercices gymnastiques, si favorables à leur 
développement et si utiles pour combattre chez 
eux la tendance au lymphatisme. Les adultes 
feront autant que possible des promenades 
à pied ; cet exercice est surtout salutaire aux 
personnes qui sont habituellement sédentaires, 
aux hommes de cabinet. Les malades atteints 
d'engorgement des organes abdominaux s'en 
trouvent aussi très-bien, car l'excitation de 
la circulation périphérique et celle des fonc- 
tions de la peau contribuent à dégager les 
parties congestionnées. Un auteur du siècle 
dernier assure même avoir guéri, au moyen 
de l'exercice forcé, un engorgement du foie qui 
avait résisté à toutes les ressources habituelles 
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de la thérapeutique. Aussi l'habitude de pro- 
mener ses eaux, comme on dit à Vichy, est- 
elle excellente, moins parce qu'elle facilite la 
digestion de l'eau, que parce qu'elle active les 
fonctions cutanées. 

Mais il y a des bornes à tout. On voit des 
malades entreprendre des courses en dehors 
de toute proportion avec leurs forces, et négli- 
ger même une partie de leur traitement, au 
profit d'un exercice trop exagéré pour être 
salutaire. Ceux-ci dépassent le but et s'expo- 
sent à éprouver ensuite trop vivement l'action 
des Eaux. Il ne faut pas oublier qu'un peu 
d'exercice fortifie, et beaucoup d'exercice fa- 
tigue. 

D'autres, au contraire, par la nature de leur 
maladie, ou par l'état de leurs forces, ne peu- 
vent entreprendre de longues promenades à 
pied. Ceux-là ont la ressource des promenades 
en voiture, exercice passif, si je puis me servir • 
de cette expression ; en effet, le corps, par son 
déplacement rapide, recevant de l'air ambiant 
des chocs continuels, l'excitation qui en résulte 
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peut suppléer en partie à celle produite par la 
marche. Les chlorotiques , qui souvent ne 
peuvent iaire dix pas sans être essoufflées et 
éprouver des palpitations de cœur ; les per- 
sonnes atteintes de maladies de matrice, qui 
peuvent à peine marcher ; les goutteux dont 
les douleurs sont momentanément exaspérées, 
enfin, les malades profondément débilités, doi- 
vent autant que possible, se promener en voi- 
ture. Plus tard, à mesure que les bons effets 
du double traitement thermal et hygiénique se 
feront sentir, la marche redeviendra possible. 

Mais autant les exercices corporels doivent 
être encouragés,, autant les travaux d'esprit 
doivent être prohibés dans une station ther- 
male. Qu'on se pénètre bien de cette vérité, 
que presque toutes les maladies chroniques 
surviennent chez des personnes qui pensent 
beaucoup, qui mangent trop et qui ne mar- 
• chent pas assez. 

Celui qui veut faire d'un exercice physique 
modéré, et surtout de la marche, un moyen 
hygiénique efficace, ne doit pas perdre de vue 
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qu'il doit, pour atteindre ce but, porter la plus 
grande attention au choix de ses vêtements. 
Trop couvert, surtout en plein été, Ton trans- 
pire beaucoup, et la moindre course est une 
cause de fatigue et d'affaiblissement. Trop lé- 
gèrement vêtu, on s'expose à se refroidir pour 
peu qu'on s'arrête, que le vent se lève, ou 
qu'on soit surpris par la nuit : et que de con- 
séquences funestes peut avoir un refroidisse- 
ment ! Pour ne pas sortir du cercle des mala- 
dies traitées à Vichy, je puis dire qu'il n'en est 
pas une qui n'ait bien des chances de s'aggra- 
ver dans ces conditions, par suite de la sup- 
pression brusque des fonctions de la peau. Je 
ne saurais donc trop recommander aux mala- 
des de porter des gilets de flanelle, qui absor- 
bent la transpiration à mesure qu'elle se forme, 
et maintiennent une douce chaleur sur la 
peau , et de ne jamais sortir à l'approche de la 
nuit sans un double vêtement. A Vichy, les 
soirées sont fraîches, et quand on sort d'un 
lieu très-chaud, comme une salle de spectacle 
ou un café, ce n'est qu'au moyen de grandes 
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précautions que les effets dangereux d'un air 
frais et vif peuvent être conjurés. 

La digestion, ai-je dit, doit être favorisée. 
L'exercice aide aussi l'accomplissement de 
cette fonction. Mais il ne doit pas être pris 
immédiatement après les repas; il est néces- 
saire de donner d'abord à la chymification le 
temps de s'accomplir en partie* sans cela la 
digestion s'opère trop rapidement, et avant 
que le bol alimentaire ait subi les modifications 
indispensables à sa parfaite absorption. 

Mais c'est surtout l'alimentation qui exerce 
une influence considérable sur la digestion, 
par sa quantité et sa nature. 

Pour bien digérer, il ne faut pas trop man- 
ger. A Vichy, l'appétit est surexitépar l'action 
des Eaux et par l'exercice inaccoutumé au- 
quel on se livre. Que les malades sachent ré- 
sister à cet appétit pour ne pas fatiguer leur 
estomac par un travail excessif. 

La nature de l'alimentation tient aussi, en 
hygiène, une place très-importante; mais 
avant de donner à cet égard des règles générales , 
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il y a quelques réserves à faire. Les estomacs 
sont plus ou moins susceptibles : ce que l'un 
digère bien, n'est pas toléré par l'autre : celui- 
ci s'accommode d'aliments lourds et réputés 
indigestes ; celui-là se révolte contre des ali- 
ments légers et ordinairement très-digestibles. 
Chacun doit respecter les caprices de son or- 
ganisation. Il en est, ainsi que je le dirai plus 
loin, auxquels certaines catégories d'aliments 
sont absolument contraires, par suite de la na- 
ture de leur maladie. Laissons de côté, et ces 
répugnances individuelles, et ces incompatibi- 
lités, et disons en peu de mots, comment à 
l'état normal l'alimentation doit s'effectuer. 

Il est démontré que l'homme ne peut vivre 
sans un régime à la fois azoté et non azoté. Il 
a besoin d'azote parce que ses tissus en con- 
tiennent, et les principes non azotés, très-riches 
en carbone, contribuent par leur transforma- 
tion en acide carbonique, à produire la cha- 
leur animale. Or, les principes azotés se 
trouvent surtout dans la chair des animaux, 
les principes non azotés surtout dans les végé- 
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taux. De là l'opportunité d'une alimentation à 
la fois végétale et animale. 

Mais il y a encore un choix à faire parmi les 
viandes et parmi les légumes. M. Beaumont, 
qui, chez un Canadien atteint de fistule gastri- 
que, a pu faire des observations très-précises 
sur les phénomènes de la digestion, a constaté 
que les viandes bouillies et frites, de veau, de 
bœuf, de mouton et de porc, sont digérées en 
quatre heures ; ces mêmes viandes rôties, en 
trois heures et demie ; la viande des volailles 
noires, en trois heures et demie, celle des vo- 
lailles blanches, en trois heures. La chair du 
poisson était digérée moyennement en deux 
heures et demie. Les estomacs délicats s'ac- 
commoderont donc de préférence du poisson, 
des volailles blanches. Après cela, viendront les 
rôtis un peu saignants de bœuf ou de mouton. 
Quant au gibier, qui est d'une digestion diffi- 
cile, il est mieux de s'en priver. 

Les végétaux sont en général beaucoup 
moins digestibles que les matières animales, 
parce qu'ils renferment un grand nombre de 
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substances réfractaires à la digestion : ainsi la 
fibre végétale ou cellulose, les enveloppes des 
raisins, des lentilles, des pois, des fèves, des 
haricots, des fruits, résistent à Faction du suc 
gastrique et des sucs intestinaux. Aussi pres- 
que tous les légumes apparaissent dans les 
matières fécales, sans avoir subi de transfor- 
mation. Les champignons et les truffes sont 
rangés à juste titre parmi les substances ali- 
mentaires les plus lourdes. Il faudra donc 
faire un choix. Les asperges, les artichauts, 
les petits pois doivent être cités parmi les lé- 
gumes qui conviennent le mieux aux estomacs 
difficiles. 

Le degré de cuisson des végétaux influe 
énormément sur leur plus ou moins grande 
digestibilité : c'est un point auquel on ne sau- 
rait porter trop d'attention. Bien cuits, les 
légumes sont ramollis, hydratés, et plus faci- 
lement attaqués par les sucs digestifs ; mais 
pour être bien cuits, il ne suffit pas qu'ils aient 
subi pendant longtemps l'action de la chaleur, 
il faut encore, et c'est là une question capitale, 
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qu'ils aient été préparés avec une eau non 
séléniteuse. En effet, les sels calcaires rencon- 
trant dans les végétaux de l'albumine, de la 
fibrine, des acides, se combinent avec eux et 
forment une espèce de vernis qui s'oppose à la • 
pénétration des parties intérieures, à leur ra- 
mollissement, à leur cuisson. 

Si j'insiste sur ce point, c'est que pendant 
longtemps on ne s'est servi dans les hôtels de 
Vichy que d'une eau de puits de très-mau- 
vaise qualité, et que pour en précipiter les sels 
de chaux on était obligé de la mélanger à une 
certaine quantité d'eau de la Grande-Grille. 
Je me hâte d'ajouter que l'eau de l'Allier 
étant, depuis quelques années, distribuée en 
abondance dans toute la ville, grâce aux tra- 
vaux ordonnés par l'Empereur, les mauvaises 
habitudes d'autrefois ont été abandonnées. 

Dans une récente publication ( 1 ), j'ai signalé 
tous les inconvénients attachés à l'usage habi- 

(1) Lavigerie. Notice sur les eaux potables de 
Vichy. 1807. 
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tuel, en boisson, des eaux de puits, surtout de 
celles de Vichy, qui sont très-chargées de 
chaux. Je ne crains pas d'affirmer que pour 
des personnes dont les fonctions digestives 
sont entravées ou seulement languissantes, 
une pareille eau est très-nuisible -, que non- 
seulement elle est de nature à diminuer les 
bons effets des Eaux minérales, mais encore 
qu'elle peut aggraver certaines affections, no- 
tamment celles de l'estomac et des intestins. 
Il n'est donc pas indifférent de s'assurer de la 
provenance de l'eau que l'on boit, s'il est vrai 
qu'à Vichy plus qu'ailleurs, l'on doive s'atta- 
cher à faciliter l'exercice de la digestion. D'ail- 
leurs les malades auront toujours la ressource 
de faire usage à leurs repas des Eaux miné- 
rales de table, qui, en général, ne porteront 
aucun obstacle à leur traitement. Les Eaux 
naturelles de Seltz, de Condillac, de Chatel- 
don, etc., sont tenues à la disposition du pu- 
blic par l'Etablissement thermal. 

J'ai peu de choses à dire au sujet des vins : 
ceux qui sont très-alcoolisés, comme le Bour- 
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gogne, le Champagne, etc., doivent être évités 
avec soin. C'est le Bordeaux qui doit être 
préféré; mais le vin du Beaujolais, que Ton 
sert sur presque toutes les tables de Vichy est 
un petit vin léger et agréable qui convient 
aussi parfaitement aux malades. 

Autrefois, les médecins de Vichy proscri- 
vaient T usage du vin. Son acidité était à leurs 
yeux en antagonisme avec l'alcalinité des Eaux 
minérales. Pour la même raison, les fruits 
étaient sévèrement défendus. La chimie mo- 
derne a démontré que cette prohibition était 
basée sur un fait complètement faux : aussi 
a-t-elîe été levée. On supposait, en effet, que les 
acides malique, tartrique, acétique, etc., se 
trouvant dans le sang en contact avec le bi- 
carbonate sodique des Eaux de Vichy, le dé- 
composait, pour former des malates, tartrates, 
etc., et qu'ainsi se trouvait détruit le principe 
dominant des Eaux. Il est prouvé aujourd'hui 
que les acides du vin et ceux contenus dans 
les fruits, se transforment dans l'économie ani- 
male en carbonates alcalins, et que loin de 
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contrarier la réaction chimique des Eaux, ils 
ne font que la favoriser. Il est une considéra- 
tion qui prime celle-là, c'est la manière d'être 
de l'estomac de chacun, vis à-vis des fruits. 
S'ils ne sont pas bien digérés, s'ils produisent 
des rapports acides, des phénomènes gastral- 
giques, il faut éviter d'en manger : c'est la 
seule règle à suivre. De même certaines per- 
sonnes seront obligées de s'abstenir de vin. 

2 0 Règles hygiéniques relatives à la nature 
de la maladie. J'ai dit, d'une manière géné- 
rale, que la digestion et les fonctions de la peau 
doivent être autant que possible favorisées 
chez les malades qui fréquentent Vichy. Mais 
chacun d'eux devra assurer ces indications 
par des moyens appropriés à l'affection dont 
il est atteint, et aura même, sous le rapport 
du régime, des indications nouvelles à rem- 
plir. Ainsi le diabétique, tout en cherchant à 
entretenir les fonctions de la peau, devra, pour 
lutter contre la déperdition des forces, se livrer 
à un exercice beaucoup plus actif que le 
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goutteux, et faire usage de vêtements parti- 
culiers. De son côté, le goutteux, tout en 
devant songer à user d'aliments facilement 
digestibles, sera, par la nature même de sa 
maladie, obligé d'insister sur une catégorie 
d'aliments que le diabétique ne pourra se per- 
mettre. Il faut donc, pour être complet, que 
je passe en revue les différentes maladies trai- 
tées habituellement à Vichy et que j'indique 
les prescriptions hygiéniques qui conviennent 
à chacune d'elles. 

Maladies du foie. L'abus des matières 
grasses et des excitants a été signalé comme 
de nature à provoquer le développement des 
maladies du foie. Les matières grasses agis- 
sent-elles en influant sur la composition de la 
bile et en favorisant la formation des calculs 
biliaires ? C'est ce que quelques auteurs ont 
pensé. Mais il est une autre considération qui 
doit faire proscrire l'usage des aliments de 
cette nature ; c'est qu'ils sont d'une digestion 
difficile et que les personnes atteintes d'aflec- 
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tions du foie éprouvent généralement des trou- 
bles digestifs divers. 

Quand à la défense des excitants, aliments 
épicés, alcools, café, etc., elle a sa raison 
d'être dans la légère inflammation de l'esto- 
mac et de l'intestin, consécutive à l'altération 
de la bile. D'ailleurs le foie lui-même qui, par 
l'entremise de la veine-porte, reçoit presque 
directement les principes qui par les veines de 
l'estomac ont été lancés dans la circulation, le 
foie, dis-je, pourrait, étant déjà en souffrance, 
être fâcheusement influencé par une alimen- 
tation excitante. 

Ces réserves faites, les malades n'auront, 
sous le rapport du régime, aucune règle spé- 
ciale à suivre, en dehors des prescriptions 
générales déjà formulées. 

Mais ils doivent porter la plus scrupuleuse 
attention à se garer des vicissitudes atmosphé- 
riques. Le passage du chaud au froid, et sur- 
tout au froid humide, est très-nuisible aux 
personnes atteintes d'engorgements viscéraux. 
En effet, la chaleur extérieure établit sur la 
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peau une sorte de révulsion , en activant sa 
circulation et augmentant ses sécrétions ; mais 
si la chaleur cesse tout d'un coup et est rem- 
placée par le froid qui a une influence direc- 
tement opposée, les organes internes ont une 
tendance nouvelle à s'engorger. En outre, le 
refroidissement ressenti par tout le tégument 
externe est de nature à tarir momentanément 
les sécrétions, et c'est là un danger de plus. 

Pour tous ces motifs, l'exercice est très- 
salutaire aux personnes atteintes d'hépatite, 
de congestion, d'engorgement du foie, etc.; 
mais à la condition qu'il soit modéré et que 
les malades, au moyen de vêtements de flanelle, 
se mettent à l'abri des conséquences graves 
que peuvent avoir pour eux les refroidisse- 
ments. Qu'ils craignent l'humidité du soir, 

• 

surtout sur les bords de l'Allier, et qu'ils s'en 
garantissent en se couvrant convenablement. 

Ces observations sont entièrement appli- 
cables aux malades atteints d'hypertrophie de 
la rate. Sous le rapport du régime, je n'ai 
rien de spécial à leur conseiller. Toutes lesali- 
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mentations leur conviennent, si leur digestion 
se fait bien. 

Dyspepsie. C'est surtout quand la digestion 
est profondément troublée, comme dans la 
dyspepsie, qu'il importe de la faciliter par un 
bon régime ; mais l'estomac des dyspeptiques 
est si bizarre, qu'il faudra, avant tout, les in- 
terroger sur leurs répugnances personnelles. 
« Il est important desavoir d'eux, ditChomel, 
quels aliments leur passent mieux -, les sub- 
stances végétales, les légumes, , les fruits, les 
plats sucrés, ou bien les substances animale?, 
le bœuf, le poisson ; les viandes blanches ou 
noires, la volaille, simplement bouillies, rôties 
ou grillées , ou relevées au contraire par des 
assaisonnements ; quel mode de préparation 
est mieux accueilli par l'estomac, dans quelle 
proportion ils peuvent les prendre sans être 
incommodés, quelles boissons leur convien- 
nent le pljus : l'eau pure, l'eau rougie, la bière, 
le cidre, les vins purs, acidulés ou alcooliques, 
le lait, les liqueurs spiritueuses. Un homme 
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qui s'observe doit savoir tout cela, et le méde- 
cin, consulté pour la première fois surtout, ne 
peut l'apprendre que par lui. L'influence des 
causes morales doit être aussi appréciée. » 

En somme, deux choses sont à considérer : 
la quantité de l'alimentation et sa nature. Cer- 
tains dyspeptiques doivent leur affection aux 
excès de régime qu'ils ont commis. Ceux-là 
doivent se restreindre et revenir graduellement 
à une alimentation modérée. Il en est au con- 
traire qui, retenus par le malaise qu'ils éprou- 
vent, ne mangent pas assez, et devenant plus 
anémiques, entretiennent ainsi la dyspepsie à 
leur insu. Ceux-ci augmenteront au contraire 
leur régime. 

Tous doivent éviter les aliments gras, qui 
sont d'une digestion difficile.* Les féculents 
sont contraires aux malades atteints de dys- 
pepsie flatulente. Autant que possible les sub- 
stances alimentaires seront bien divisées, soit 
par la mastication, soit par le mode de prépa- 
ration culinaire si les dyspeptiques ont de 
mauvaises dents. 

1 
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Certaines personnes ne peuvent supporter 
aucun aliment solide : le lait et le bouillon sont 
leur unique ressource. JPai soigné dernière- 
ment une dame, qui à l'époque de son arrivée 
à Vichy, n'avait depuis trois mois pris d'au- 
tre nourriture. En peu de temps le traitement 
minéral Ta mise à même de manger de tout 
impunément. Dans les cas de cette espèce, il 
faut attendre l'effet des Eaux, et surtout pro- 
céder graduellement pour ne pas fatiguer l'es- 
tomac. 

Les dyspeptiques doivent régler avec soin 
les intervalles des repas ; mais s'ils ne mangent 
que peu à la fois, ils peuvent intercaler entre 
le déjeûner et le dîner des repas supplémen- 
taires. Ceux dont la digestion est ordinaire- 
ment favorisée par la pepsine, continueront 
sans inconvénients F usage de cette substance 
pendant la cure. 

La dyspepsieest une ces maladies qui récla- 
ment impérieusement un exercice assidu : 
Chomel disait à ses malades qu'il fallait digé- 
rer avec les jambes autant qu'avec l'estomac. 
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Gastralgie. L'estomac des gastralgiques, 
plus encore que celui des dyspeptiques, est 
impressionnable à l'action de certains aliments. 

Il en est, il est vrai, qui font disparaître en 

» 

mangeant leurs douleurs névralgiques; mais 
chez le plus grand nombre ces douleurs 
s'exaspèrent dans les mêmes circonstances, 
surtout sous l'influence de certains mets. Ceux- 
là ne doivent prendre d'abord que les boissons 
et les aliments qu'ils peuvent supporter, et ce 
n'est que graduellement que leur régime sera 
plus substantiel. Les sujets profondément 
débilités, dont l'estomac ne peut presque rien 
supporter, feront bien d'essayer les bouillons 
froids, le jus de viande ; puis, le traitement 
thermal aidant, ils arriveront aux viandes 
grillées. Je dirai, du reste, des gastralgiques ce 
que j'ai dit des dyspeptiques : c'est à eux, en 
s'observant avec attention, à voir quelles sont 
les substances alimentaires qui leur réussis- 
sent le mieux. 

Gastrite chronique. Voici encore une mn- 
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ladie dans laquelle l'estomac, non plus par 
suite d'une altération du système nerveux ou 
par un vice de la digestion, mais par une in- 
flammation de la membrane muqueuse, a des 
susceptibilités inouïes. Il faut donc faire un 
choix minutieux des aliments. On conseillera, 
ainsi que le veut Valleix, les bouillons légers 
ou concentrés, selon les susceptibilités de l'es- 
tomac, la viande rôtie froide en petite quan- 
tité, surtout quand les sécrétions gastriques 
sont très-acides. Des malades digèrent bien 
les viandes salées et fumées : les viandes gras- 
ses, les sauces, les légumes sont généralement 
mal supportés et nuisibles. Le lait réussit 
souvent, surtout lorsqu'il est coupé avec de 
Peau de chaux. Les alcooliques, qui agissent 
comme caustiques sur la muqueuse stomacale 
irritée, doivent être sévèrement proscrits. 

Les vêtements chauds et l'usage de la fla- 
nelle sont recommandés, principalement lors- 
que la maladie paraît s'être développée sous 
l'influence du froid ou d'une perturbation des 
sécrétions. 
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Entérite chronique. Les observations pré- 
cédentes sont entièrement applicables à l'en- 
térite. Quelquefois, malgré toutes les précau- 
tions, la diarrhée paraît s'éterniser et être 
entretenue par l'alimentation elle même. Dans 
ce cas, la viande crue a été préconisée par 
Weisse, Andrieu, Trousseau, Bouchut, etc. 
On prend du maigre de bœuf ou de mouton, 
on le coupe en petits morceaux, on le pile et 
on le réduit en pulpe. On peut alors le mélan- 
ger à des confitures de groseilles ou à du 
sucre : ainsi préparée, cette viande crue n'a 
rien de repoussant. On a obtenu de ce genre 
d'alimentation , continué pendant quelque 
temps, les meilleurs résultats. C'est là un 
moyen hygiénique qui peut servir d'auxiliaire 
au traitement minéral ; mais il n'y a aucun 
inconvénient à avoir recours également à 
quelques moyens médicamenteux, comme le 
sous-nitrate de Bismuth, le sirop de coings, 
etc. 

Maladies de la matrice. Elles s'accom- 
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pagnent presque toujours de troubles de la 
digestion et de souffrances stomacales. Il en 
résulte que le régime des malades doit être 
très-sévère. Je ne reviendrai pas ici sur les 
conseils que j'ai donnés aux dyspeptiques et 
aux gastralgiques. J'ajouterai seulement que 
l'alimentation doit, dans le cas qui nous oc- 
cupe, être légère et un peu tonique. Les ali- 
ments froids et les boissons froides doivent 
être préférés; les excitants, les alcooliques, 
seront sévèrement défendus. 

J'ai posé en principe que tous les malades 
qui fréquentent Vichy doivent prendre de 
l'exercice, et j'en ai dit la raison. Mais parmi 
les femmes atteintes de maladies de matrice, il 
en est auxquelles un repos absolu fait le plus 
grand bien, et qui se trouvent très-mal au 
contraire de la moindre promenade à pied. 
Aux Eaux minérales, surtout au début du 
traitement, ces personnes ne devront pas mar- 
cher : elles se feront transporter à la source et 
au bain. Cependant elles pourront retirer des 
avantages marqués de petites promenades en 
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voiture, en ayant soin de faire mettre les 
chevaux au pas pour éviter les cahots. 

D'autres, au contraire, ainsi que Lisfranc le 
fait observer, se trouvent très-mal d'un repos 
prolongé. A celles-ci, il faut permettre un 
assez grand exercice. C'est au médecin à re- 
connaître la conduite à tenir dans chaque cas. 

Cystite chronique. L'indication principale, 
concernant le régime, est d'éviter toutes les 
substances qui ont une influence excitante sur 
les voies urinaires. Il faut que l'alimentation 
ne soit pas trop azotée, parce que l'acide uri- 
que serait sécrété en quantité exagérée. En 
général, le régime végétal doit être préféré, 
mais il y a encore un choix à faire : les fruits 
crûs, et, d'une manière générale, les acides ne 
conviennent pas. Les épices, les condiments, 
les assaisonnements trop forts sont absolu- 
ment contraires, surtout la moutarde qui 
exerce une action très-excitante sur la vessie. 
La salade et l'oseille sont également pro- 
hibées. 
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Les liqueurs et le vin sont absolument con- 
traires : tout au plus peut-on permettre aux 
malades Peau rougie, bien que quelques-uns 
d'entre eux présentent, lorsqu'ils en boivent, 
des phénomènes dysuriques très-marqués. Ils 
doivent tous se garer, avec le plus grand soin, 
de Thumidité. Leurs vêtements seront tou- 
jours bien séchés avant d'être revêtus. Ils 
porteront de la flanelle sur la peau, gilet et 
caleçons, pour favoriser la transpiration . Enfin , 
ils prendront beaucoup d'exercice, autant pour 
favoriser la sécrétion de la peau que pour 
éviter la stagnation des liquides dans la vessie. 

Goutte. Les goutteux se recrutent en géné- 
ral parmi les personnes qui se livrent à la 
bonne chère, qui boivent des vins capiteux, 
qui ne prennent que peu d'exercice et qui 
travaillent beaucoup de têté. Les conditions 
opposées sont donccelles qui leur conviennent 
le plus quand la maladie est déclarée. 

Lorsque j'ai parlé de Pédologie et de la 
pathogénie de la goutte, j'ai expliqué comment 
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les aliments azotés ont une grande part à la 
production de l'acide urique. Le goutteux 
devra donc adopter un régime plutôt végétal 
qu'animal, mais sans rien exagérer, car il 
tomberait dans la goutte a tonique. 

Il doit choisir avec soin ses boissons; mais 
ici il y a, ainsi que le fait remarquer M. Char- 
cot, une distinction importante à faire. Il 
semble au premier abord que plus un liquide 
est chargé d'alcool, plus il doit prédisposer à 
la goutte : l'expérience prouve qu'il n'en est 
pas ainsi. Dans tous les pays où les popula- 
tions font un usage considérable de spiritueux 
(rhum, eau-de-vie, wiskey, genièvre, etc.), en 
Suède, en Danemark, en Russie, en Pologne, 
en Ecosse et en Irlande, la goutte est excessive- 
ment rare parmi les classes inférieures. Dans 
ceux au contraire où l'on fait usage de bois- 
sons fermentées (bière, stout, porter, cidre, etc.) 
comme aux Etats-Unis, en Angleterre, elle 
est très-commune parmi la population ou- 
vrière. La conséquence hygiénique est aisée à 
tirer. 



i 
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Au contraire, les vins les plus capiteux 
(Porto, Xérès, Madère, Marsala), qui contien- 
nent 1 7 à 20 pour cent d'alcool, sont les plus 
nuisibles ; tandis que les vins légers (Rhin, 
Moselle, Bordeaux et Champagne) ne parais- 
sent pas avoir d'influence pernicieuse. Il faut 
en excepter le Bourgogne, qui cependant n'est 
guère plus alcoolisé que les précédents. 
« L'Hermitage rouge et le Bourgogne, ce 
dernier surtout dit Scudamore, renferment 
la goutte dans chaque verre. » 

Le goutteux doit être très-actif; l'exercice 
qui favorise les combustions, qui augmente 
les sécrétions, qui active la digestion, la respi- 
ration et la circulation, lui est nécessaire plus 
qu'à tout autre, à lui dont l'organisme est en- 
combré d'un produit d'oxidafion incomplète 
qui gène toutes ses fonctions. L'exercice à pied 
"doit être préféré, et, dans la crainte des refroi- 
dissements, les malades doivent avoir la pré- 
caution déporter delà flanelle sur la peau. 
Ils doivent surtout se tenir constamment à 
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l'abri du froid humide, et avoir constamment 
les pieds chauds. 

Lorsqu'ils ne pourront marcher qu'avec 
une grande difficulté, les promenades en voi- 
ture leur seront encore très-salutaires. 

Surtout aux Eaux minérales, qu'ils évitent 
le travail intellectuel. La distraction fait partie 
de la médication thermale et y joue un rôle 
plus important qu'on ne se l'imagine généra- 
lement. C'est une des raisons pour lesquelles 
les Eaux transportées n'ont pas autant d'effi- 
cacité que l'Eau bue à la source. Chez soi, 
chacun a ses occupations, ses tracas auxquels 
il ne peut se soustraire. Aux Eaux, on n'a 
qu'une seule occupation, se guérir, ou du moins 
se traiter. On y dépense du temps et de l'ar- 
gent : aussi reconnaît-on la nécessité de suivre, 
au moins là, les conseils de la médecine et de 
Thygiène. Mais hélas ! plus tard on retrouve 
ses occupations, sa table et ses habitudes.... 
Voilà pourquoi chaque année les goutteux 
éprouvent le besoin de venir se retremper à 
Vichy 
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Gravelle. Les graveleux doivent s'astrein- 
dre à peu près au même régime que les gout- 
teux. 

« Chez beaucoup de malades, dit le docteur 
Jozan, la gravelle est entretenue surtout par 
des excès de table. C'est donc vers la régle- 
mentation des repas que devra surtout porter 
le régime hygiénique. Ne pas trop manger à 
la fois et éviter les aliments succulents, en un 
mot, tracer au malade la quantité et la qualité 
de sa nourriture^ ramener insensiblement 
l'alimentation dans des limites qui soient en 
rapport avec l'énergie des organes digestifs, 
voilà le premier soin. 

En ce qui concerne les boissons, engager 
les malades à boire beaucoup pour délayer 
l'urine, et à choisir les boissons aqueuses qui 
leur plaisent davantage ; les boissons alcooli- 
ques, les liqueurs doivent être absolument 
proscrites. L'eau rougie, la bière légère sont 
les boissons les plus convenables à prendre en 
mangeant. Les bières fortes, Taie, le porter, 



Digitized by Google 



296 Vichy. 

sont défendus au même titre que le vin pur ou 
les spiritueux (1). 

Les fruits, les salaisons, les sauces épicées, 
les ragoûts, les acides devront être bannis de 
l'alimentation. Les viandes noires, le gibier, 
la chair des gros poissons favorisent la forma- 
tion des sables. Parmi les aliments végétaux, 
la salade (à cause du vinaigre), l'oseille, les 
tomates, sont à peu près les seuls qui soient 
nuisibles. Les autres légumes, au contraire, 
mêlés en proportion convenable avec la viande, 
constituent le meilleur mode de nourriture des 
personnes sujettes à la gravelle. Les farineux 
sont aussi recommandés. » 

Albuminurie. Dans cette affection, le sang 
fait constamment des pertes en albumine : 
c'est pour les malades une cause d'affaiblisse- 
ment. Il faut donc les soutenir par un régime 
substantiel, analeptique. Les viandes rôties, 

(1) Le café noir et le thé, qui. suivant quelques au- 
teurs, favorisent la production de la gravelle, seront 
aussi évités. 
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le vin pur sont formellement indiqués. On 
pourra au besoin provoquer l'appétit et faci- 
liter la digestion par les Eaux minérales de 
table. 

On sait quel rôle joue la suppression des 
fonctions cutanées dans cette maladie : il faut 
tout faire pour les rappeler ou les augmenter. 
Si l'exercice ne suffit pas, les bains de vapeur, 
les bains de gaz acide carbonique, rendront 
souvent de grands services. 

Diabète. J'emprunte à M. le Professeur 
Jaccoud ce qui a trait à l'hygiène des diabé- 
tiques. 

« Le traitement du diabète, dit-il, repose 
essentiellement sur l'hygiène et le régime. 
Déjà Rollo avait indiqué l'alimentation pure- 
ment animale comme le meilleur moyen à. 
opposer à la maladie ; mais c'est notre savant 
hygiéniste, le professeur Bouchardat, qui a 
donné les règles méthodiques et complètes 
de cette médication. Il avait d'abord attaché 
une importance exclusive à la suppression 
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des féculents; plus tard il a reconnu que ce 
précepte absolu devait être quelque peu mo- 
difié et, introduisant dans le traitement l'usage 
des exercices corporels, il a formulé une 
méthode dont les principes servent de guide 
aux médecins de tous les pays. Mais cette 
méthode suppose que le malade en est encore 
à ce moment où la glycosurie est dépendante 
de l'alimentation féculente. Pour juger exacte- 
ment la situation, et pour apprécier avec la 
rigueur nécessaire l'influence produite sur le 
malade par les modifications de son régime, 
il est indispensable de doser très-fréquemment 
le sucre de l'urine ; sinon on procède à l'aveugle, 
on ne sait pas ce qu'on fait. 

« Au début, la suppression des féculents 
doit être complète; il faut tenter par cette 
modification brusque et profonde de faire dis- 
paraître la glycosurie ; ce régime exclusif 
doit être continué jusqu'à ce qu'on obtienne 
ce résultat, ou bien jusqu'à ce qu'après une 
diminution progressive de la perte en sucre, 
on arrive à un chiffre qui ne varie plus. Cette 
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fixité indique clairement que le changement 
de régime a produit tout ce qu'il peut donner. 
Durant cette période, l'alimentation est com- 
posée de viandes rôties, d'œufs, de bouillon en 
petite quantité, de végétaux herbacés -, le pain 
est remplacé par du pain de gluten, ou du 
pain de son qu'il faut avoir soin d'essayer avec 
Tiode, pour s'assurer de l'absence d'amidon;, 
en Angleterre, on emploie fréquemment les gâ- 
teaux d'amandes de Pavy, qui, dit-on, sont 
plus agréables aux malades que le pain de glu- 
ten. La boisson la plus convenable est le vieux 
vin rouge de Bourgogne, que l'on peut couper, 
si besoin est, soit avec de la macération de 
quinquina, soit avec de l'Eau de Vichy; les 
vins blancs, le vin de Champagne, l'eau de 
Seltz artificielle doivent être sévèrement pros- 
crits ; il en est de même du cidre et des bières 
fortes; mais la bière amère, notamment 
celle qui est connue en Angleterre sous le 
nom de Burton bitter aie, peut-être tolérée 
en petite quantité. Il va sans dire que les ali- 
ments contenant du sucre seront aussi rigou- 
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reusement défendus que les féculents ; on 
renoncera donc aux fruits frais ou conservés, 
aux pâtisseries, aux liqueurs douces, etc. 

« Lorsque ce régime exclusif a amené la 
cessation ou la diminution stationnaire de la 
glycosurie, on le maintient encore pendant 
quelque temps dans toute sa sévérité ; mais 
il faut dès lors se proposer pour but de faire 
prendre aux malades quelques féculents, 
sans augmentation parallèle de la perte en 
glycose. Cest à ce moment que se place l'in- 
dication de ce que M. Bouchardat appelle 
l'entraînement-, le diabétique doit se livrer 
tous les jours à quelque exercice corporel 
a'dapté à sa force et à ses habitudes antérieures, 
l'exercice du gymnase est à la fois le plus 
commode et le plus utile -, si Ton ne peut 
y recourir, on aura toujours la ressource de la 
marche prolongée jusqu'à la sudation ; après 
l'exercice, des frictions, des massages seront 
pratiqués, et toutes les précautions seront 
prises pour éviter le refroidissement. Appli- 
quée à des malades dont la glycosurie a cessé 
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sous Tinfluence du régime, cette méthode 
leur permet souvent d'utiliser les féculents, 
c'est-à-dire de revenir à une alimentation 
mixte sans reproduction de la glycosurie ; 
les faits cités par M. Bouchard at sont à cet 
égard on ne peut plus probants ; des guérisons 
durables, par conséquent réelles, ont été ainsi 
obtenues. Mais ces succès sont rares \ le plus 
souvent on n'aura avec le régime animal et l'en- 
traînement qu'une amélioration temporaire 
de la glycosurie, et cela pour la raison que 
la maladie aura dépassé sa première étape et 
qu'elle résultera, non d'une assimilation vi- 
cieuse des féculents, mais d'une formation 
glycogénique anormale aux dépens des tissus 
à glycogène. Cette distinction fondamentale, 
que nous imposent les faits nouveaux acquis 
à l'histoire du diabète, a été un peu perdue 
de vue par les médecins qui ont fondé le trai- 
tement hygiénique du diabète -, c'est pour cela 
que je crois devoir y insister. D'un autre côté, 
pour juger sans chance d'erreur la situation 
d'un diabétique soumis à l'entraînement, il 
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conviendra dorénavant d'examiner la sueur; 
c'est alors seulement qu'on peut être certain 
que le malade ne perd plus de sucre; sans 
cette précaution, on est exposé à regarder 
comme supprimée une glycosurie qui a été 
simplement déviée par l'appel énergique fait 
aux fonctions de la peau. » 

Si le traitement hygiénique peut à lui seul 
donner des résultats aussi concluants, on voit 
combien il importe que les diabétiques s'y 
soumettent pendant la saison thermale ; c'est 
le seul moyen d'arriver aussi près que possible 
de la guérison. Qu'ils prennent donc beaucoup 
d'exercice et qu'ils s'abstiennent le plus pos- 
sible de féculents. Ceux qui ont une grande 
répugnance pour le pain de gluten le rem- 
placeront par des échaudés ou de la croûte de 
pain bien cuite. Les viandes (à l'exception 
des foies), les poissons, les coquillages, la char- 
cuterie sont en général permis. Parmi les 
légumes, tous les farineux sont nuisibles : 
mais on pourra manger des épinards, des ar- 
tichauts, des choux, des choux-fleurs, des 
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choux de Bruxelles, et toutes les salades 
vertes: laitue, pissenlit, chicorée, escarolle, 
cresson, scorzonère, etc. 

Enfin, je répéterai aux diabétiques ce que 
leur dit M. Bouchardat : « Vivez en paix et 
en joie, avec des habitudes toujours régulières 
et bien réglées. » 

Que leur importe en effet d'uriner du sucre, 
si par le régime et par Tu sage rationnel des 
Eaux minérales de Vichy, ils arrivent, en 
évitant toute souffrance, à un âge aussi 
avancé que si leur organisme fonctionnait 
normalement ? 

Chloro -anémie. Les conditions hygiéniques 
que les chlorotiques et les anémiques doivent 
rechercher à Vichy, ne différent pas sensible- 
ment de celles qui conviennent aux autres 
malades. C'est qu'ici encore les fonctions de 
la peau et la digestion sont profondément 
troublées. Il faut donc aux chlorotiques et 
aux anémiques un certain exercice et une 
certaine alimentation. 

18 
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En général, les longues promenades à pied 
sont trop fatigantes pour eux, car les palpi- 
tations de cœur, les essouflements auxquels 
ils sont sujets seraient augmentés par un exer- 
cice aussi actif. Les promenades en voiture 
leur sont au contraire très -profitables. 

Leur régime doit-être fortifiant, mais non 
excitant, composé principalement de viandes 
rôties et d'un peu devin généreux. Les analep- 
tiques, comme le chocolat ferrugineux, leur 
conviennent parfaitement. Les amers leur 
sont aussi très-profitables et leur sont permis, 
même pendant le traitement de Vichy. 

Enfin, après la saison thermale, les bains 
de mer, par leurs propriétés toniques recons- 
tituantes, compléteront la cure. 
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TROISIÈME PARTIE. 

LA MÉDICATION THERMALE. 

Hourcen, Bain», Douchée, Eaux transportée*, 
Sel», Pastilles, Goz acide carbonique. 

LES SOURCES DE VICHY (0 



Elles sont au nombre de dix, savoir : sept 
naturelles, la Grande-Grille, le Puits-Chomel, 
le Puits-Carré, l'Hôpital, la source Lucas, la 
nouvelle et l'ancienne source des Célestins ; et 
trois artificielles : Mesdames, la source du 
Parc et le Puits-Lardy. 

La composition de ces diverses sources est ' 
indiquée dans le tableau suivant, emprunté à 
un chimiste habile, M. Bouquet. 

(1) Je ne parlerai ici que des sources situées à Vichy 
même. 
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Ce qui frappe à première vue dans le tableau 
précédent, c'est la grande analogie, pour ne 
pas dire la similitude décomposition, qui existe 
entre les sources, sauf pour un seul principe, 
le fer, qui est sensiblement plus abondant aux 
nouveaux Célestins, à Lardy et à Mesdames. 
Comment se fait-il que malgré cette identité 
apparente que révèle l'analyse, elles possèdent 
cependant des propriétés distinctes consacrées 
par l'expérience ? 

Il y a deux raisons à en donner: La pre- 
mière est que la chimie est probablement 
impuissante à saisir tous les principes renfer- 
més dans les Eaux minérales ; la deuxième 
est tirée des différences de température que 
présentent les sources. 
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SOURCES NATURELLES 



GRANDE-GRILLE. 
Température 42° centigrades. 

Cette source est placée à l'angle nord-est 
de l'Etablissement thermal. Son nom lui vient 
de ce qu'autrefois elle était abritée sous un 
pavillon soutenu par des colonnes et protégé 
par une grille de fer. Son débit est d'environ 
170,000 litres par 24 heures. Son action spé- 
ciale paraît s'exercer sur le foie ; aussi est-elle 
presque exclusivement, et avec succès, em- 
ployée à combattre les maladies de cet organe. 
Cette vertu bien reconnue attire là, de toutes 
les parties du monde, la collection la plus 
étrange, j'ajouterai même la plus curieuse de 
teints jaunes et bilieux. C'est vainement que 
l'on chercherait ailleurs une pareille réunion 
de jaunisses à tous les degrés. 
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L'Eau de la Grande -Grille est en général 
très-bien supportée. Sa température chaude 
contribue à la faire digérer aisément, et chose 
remarquable, on la boit sans aucune répu- 
gnance, ce qui tient sans doute à sa saveur 
spéciale et aux gaz qu'elle contient. Elle se 
prend par demi-verres et par verres comme 
les autres sources. 

Son usage longtemps continué produit en 
général de la constipation. Il suffit, pour ob- 
vier à cet inconvénient, de prendre une légère 
dose d'un sel purgatif (soit 1 5 grammes de 
sulfate de soude ou de magnésie) dans le pre- 
mier verre d'eau minérale, et de renouveler 
cette pratique de temps en temps. 

PUITS-CHOMEL. 

Température 44° centigrades. 

On raconte qu'en 1775, tandis que Louis 
Çhomel, médecin du roi et intendant des 
Eaux, se trouvait à Vichy, un des ouvriers qui 
travaillaient à l'Etablissement thermal souleva 
une pierre d'un coup de pioche et fit jaillir 
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une source d'eau minérale. Chomel s'empressa 
de lui donner Son nom. 

C'est la source la plus chaude et la moins 
excitante de Vichy. Cette dernière propriété 
la rend précieuse pour les malades très-im- 
pressionnables : de plus elle est facile à digé- 
rer. C'est ce qui fait que certaines personnes 
qui ne peuvent, au début du traitement, sup- 
porter la source qui leur est spéciale, vont 
boire quelque temps au Puits-Chomel ; de là 
elles vont à la Grande-Grille et arrivent enfin 
à pouvoir tolérer l'eau de l'Hôpital, celle des 
Célestins, etc. 

Bien que les analyses publiées ne signalent 
pas la présence d'éléments sulfureux dans la 
source Chomel, il est certain qu'elle renferme 
une proportion, très-appréciable à l'odorat, 
d'hydrogène sulfuré. Aussi a-t-on conseillé 
l'usage de la source Chomel dans les affections 
des voies respiratoires, dans les bronchites 
chroniques, les asthmes nerveux et même la 
phthisie pulmonaire. « Les Anglais qui sont 
sujets à la maladie de consomption, dit Cho- 
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mel, boivent ces eaux avec plaisir ; je les ai 
souvent vus les mélanger avec du thé ou avec 
du lait, et se pencher sur ces eaux pour en 
respirer les parties volatiles. » 

Il est possible que les phthisiques éprouvent 
un léger soulagement de l'usage de cette source, 
mais peut-on raisonnablement en espérer da- 
vantage ? Dans tous les cas, il n'y a aucun 
inconvénient, il y a même avantage, à recom- 
mander le Puits-Chomel aux malades atteints 
accidentellement de bronchite ou menacés de 
tuberculisation. 

La source Chomel se prend en général par 
demi-verres. Pour masquer la saveur de l'eau 
et aussi pour aider son action supposée sur 
les voies respiratoires, on la mélange soit avec 
du lait, soit avec quelque sirop balsamique, 
comme le sirop de tolu. 

PUITS-CARRÉ. 
Température 44° 5 centigrades. 

Cette source, qui s'appelait autrefois la fon- 
taine des Capucins, est la plus abondante de 
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celles de Vichy. Elle fournit environ 200,000 
litres par jour. Elle est située dans la galerie 
nord de 1' Etablissement, tout à côté du Puits- 
Chomel. Tandis qu'autrefois elle était très- 
usitée en boisson, depuis 1 778 elle sert exclu- 
sivement aux bains. Je n'ai donc pas à m'en 
occuper spécialement ici. 

HOPITAL 
Température 33° centigrades. 

La fontaine de l'Hôpital est située non loin 
du Casino, sur la place Rosalie. Elle débite 
environ 60,000 litres d'eau par 24 heures, et 
sert à alimenter un petit établissement de bains 
et une piscine. 

Cette eau contient une matière organique 
verte particulière qui y a été signalée depuis 
longtemps, et doit contribuer à lui donner les 
propriétés qu'elle possède. C'est une des moins 
excitantes de Vichy ; elle tient le milieu sous 
ce rapport entre le Puits-Chomel et la Grande- 
Grille ; mais c'est aussi la plus lourde et cer- 
tains estomacs ne peuvent la supporter. Les 
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malades se plaignent souvent qu'elle leur fati- 
gue l'estomac : ils sont obligés alors de ne la 
prendre que par cuillerées ou même d'y renon- 
cer momentanément, pour commencer leur 
traitement au Puits-Chomel. 

La source de l'Hôpital donne fréquemment 
la diarrhée ; c'est un effet que l'on attribue à 
la matière organique qu'elle contient. 

Son action spéciale parait s'exercer sur les 
voies digestives -, aussi un grand nombre des 
malades qui fréquentent la station de Vichy 
sont-ils appelés à visiter la fontaine Rosalie. 
Je citerai surtout ceux qui sont atteints de 
dyspepsie, de gastralgie, de gastrite, d'entérite 
chronique, de diarrhée et même de cachexie 
paludéenne. 

SOURCE DES CÉLESTINS 

Ancienne ou de la Rotonde. 

Température 15° 5 centigrades. 

Par sa composition chimique, cette source 
se rapproche beaucoup de celle de l'Hôpital, 
et cependant ses propriétés médicales ne sont 
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pas les mêmes. Il est vrai que l'eau des Céles- 
tins est froide, tandis que celle de F Hôpital 
est chaude-, mais là certainement irest pas la 
seule cause de ces différences. 

La source des Célestins est située devant 
l'ancien couvent dont elle porte le nom, non 
loin du pont de Vichy. Son rendement est très- 
minime, comparé à celui des autres sources. 
En 1820, il était de 5oo litres -, en 1843, il 
était tombé à 35o litres, et depuis, malgré 
les travaux entrepris, il est encore descendu 
jusqu'à i5o litres par 24 heures. Dans les 
grandes chaleurs, il arrive même qu'elle se 
tarit momentanément ; malheur réparable, 
grâce à la proximité de la nouvelle source 
qui n'a pas les mêmes caprices. 

C'est aux Célestins que boivent en général 
les goutteux, les calculeux, les diabétiques, les 
albuminuriques, les personnes atteintes de 
catarrhe vésical. Cette source est celle dont 
il faut user avec le plus de modération, et c'est 
pourtant celle dont on a le plus abusé. Son 
action paraît se porter spécialement sur le 
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cerveau et sur la vessie. Elle produit souvent 
de la céphalalgie, des étourdissements , des 
troubles de la vue. Les personnes d'un tem- 
pérament très-sanguin et celles sujettes aux 
congestions cérébrales, sont plus exposées que 
les autres aux accidents cérébraux ; celles qui 
ont eu ou ont actuellement une affection in- 
flammatoire des voies urinaires doivent en 
craindre le retour ou l'augmentation. Dans 
ces deux cas, il faudra donc être très-circons- 
pect. 

NOUVELLE SOURCE DES CELESTINS. 
Température 14° centigrades. 

Elle est située à côté de la précédente et a 
été découverte en 1 858, à la suite de travaux 
entrepris sous la direction de la Compagnie 
fermière. Elle fournit 7,000 litres d'eau par 
24 heures, et jaillit au fond d'une grotte arti- 
ficielle qui est un petit chef-d'œuvre. Cette 
source est la plus riche en fer, et une de celles 
qui contiennent le moins de bicarbonate de 
soude. Elle convient à peu près aux mêmes 

19 
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maladies que l'ancienne. De plus, sa nature 
ferrugineuse la rend essentiellement propre à 
combattre l'anémie et la chlorose : mais, 
comme elle est aussi très-excitante, son action 
sera attentivement surveillée. 

SOURCE LUCAS. 

- 

Température 29° centigrades. 

Je ne fais que mentionner cette source parce 
que, autrefois employée en boisson dans cer- 
taines maladies de la peau et surnommée 
alors source des galeux, elle est aujourd'hui 
exclusivement affectée au service des bains de 
T Etablissement thermal et de l'Hôpital mili- 
taire. Son rendement est de 86,000 litres. 
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SOURCES ARTIFICIELLES 



SOURCE DU PARC. 
Température 22» centigrades. 

Elle est située sur l'ancien Parc, près de 
P Etablissement thermal, et résulte d'un forage 
entrepris en 1844 par les frères Brosson, et 
poussé seulement jusqu'à une profondeur 
de 48 mètres. Dans les premiers temps, Pé- 
coulement de la source parut se faire aux 
dépens du Puits-Carré, mais bientôt la quan- 
tité d'eau jaillissante diminua considérable- 
ment, en même temps que le Puits Carré 
reprenait son régime habituel. Aujourd'hui 
le rendement de la source est évalué à 48,000 
litres par 24 heures. 

Elle est peu fréquentée, peut-être parce que 
certaines personnes éprouvent une espèce de 
honte mal placée à aller y boire. On l'a con- 
seillée aux estomacs paresseux : elle convient 
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également aux poitrines délicates, aux person- 
nes atteintes de bronchite. Mais c'est surtout 
dans les affections cutanées qu'elle est pres- 
crite, et on peut ajouter que c'est avec succès. 
Peut-être l'hydrogène sulfuré, qui existe en 
quantité appréciable à l'odorat, contribue à 
cet heureux résultat. 

PUITS-LARDY. 
Température 23° centigrades. 

Ce puits, situé dans l'ancien enclos des Cé- 
lestins, a été foré, il y a quelques années, sous 
la direction de M. Lardy. Il jaillit de i5o mè- 
tres de profondeur. L'eau présente une légère 
saveur d'encre qui révèle la présence du fer : 
c'est en effet après la nouvelle source des Cé- 
lestins, la plus ferrugineuse du bassin de 
Vichy. Le débit est de 7000 litres par 24 heu- 
res. Il suffit pour alimenter un petit établisse- 
ment de bains qui n'appartient pas à la Com- 
pagnie fermière. 

Les maladies que l'on vient traiter ici ne 
ont pas très-nombreuses. La chloro-anémies 
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et le diabète doivent être cités en première 
ligne : ces affections se trouvent tellement bien 
de l'usage des toniques, qu'il était aisé de pré- 
voir que l'Eau de Lardy devait agir sur elles 
très-efficacement. 

Cette source a aussi la réputation d'être 
très-digestive, et beaucoup de personnes vont 
en boire un verre après leur diner, en guise 
de café*, c'est l'occasion d'une promenade 
charmante, et cet exercice agréable vient en- 
core ajouter aux propriétés bienfaisantes de 
l'Eau. 

PUITS-MESDAMES. ' 
Température Ur' centigrades. 

Le puits de Mesdames, foré par M. Bros- 
son, est situé à environ deux kilomètres de 
Vichy, sur la route de Gusset. Il a été acheté 
par la Compagnie fermière, qui en a amené 
les Eaux à Vichy, par un tuyau conducteur 
construit de manière à ne laisser échapper au- 
cun des gaz qui se trouvent en solution. Ce 
but a été atteint au moyen d'un appareil hy- 
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draulique, qui, placé au-dessus d'un bassin 
où les Eaux du puits se déversent, comprime 
fortement .les gaz qui tendraient à s'échapper 
et les chassent dans le tuyau de conduite. 

C'est dans la galerie des sources du grand 
établissement que vient s'ouvrir la fontaine de 
Mesdames. Elle se distingue des autres sous 
deux rapports: c'est la plus riche en acide 
carbonique, et quoique moins ferrugineuse 
que Lardy et que la nouvelle source des Cé- 
lestins, elle renferme assez de fer pour donner 
une légère saveur d'encre. Son débit est d'en- 
viron 1 5,ooo litres par jour. 

La source Mesdames est employée à peu 
près dans les mêmes cas que la source Lardy. 
Comme cette dernière, on l'utilise contre la 
chlorose, l'anémie, les déviations dé la matrice, 
tenant à un affaiblissement, à une atonie mar- 
quée de l'organisme. C'est la source des fem- 
mes nerveuses ; mais comme elle ne peut-être 
supportée par toutes les malades, on est heu- 
reux d'en posséder d'autres d'une valeur ana- 
logue pour la remplacer. 
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LES BAINS & LES DOUCHES 



Les bains minéraux sont à Vichy le complé- 
ment presque obligé du traitement. Dans cer- 
tains cas, rares il est vrai, où l'eau ne peut 
être supportée en boisson, ils deviennent 
Punique ressource. 

Leur composition, leur température, leur 
durée, doivent varier suivant les maladies et 
suivant les malades. 

Jamais ils ne sont préparés avec de l'eau 
minérale pure : ce n'est pas là une question 
d'économie, comme quelques personnes se le 
figurent. En effet, tous ceux qui ont insisté 
pour se faire donner des bains minéraux purs 
ont eu à s'en repentir. Le moindre inconvé- 
nient qui en résulte pour les malades est une ex- 
citation cutanée très-vive accompagnée de dé- 
mangeaisons insupportables, et quelquefois 
de céphalalgie et même de fièvre. C'est une 
preuve de la grande activité de nos Eaux. 
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La composition ordinaire du bain de Vichy 
est de moitié eau minérale et de oitié eaum 
douce. Cependant les personnes très-nerveuses 
et celles sujettes aux congestions cérébrales, 
aux palpitations de cœur, auxétourdissements 
ne doivent prendre que des bains minéralisés 
au tiers ou au quart. 

La température varie de 27 à 34 degrés. 
Dans des cas exceptionnels on peut même, 
moyennant certaines précautions, la porter 
jusqu'à 42 0 (traitement de l'albuminurie par 
la méthode de Liebermeistrer) : mais on doit 
toujours se montrer très-sobre d'une pareille 
pratique. Il ne faut pas oublier que les bains 
chauds débilitent toujours un peu : ils ne con- 
viennent donc pas aux malades très-affaiblis. 

Quant à la durée du bain, elle est ordinai- 
rement d'une heure -, mais bien des circons- 
tances peuvent forcer à l'abréger : le médecin 
est le seul juge de la conduite à tenir. 

Il existe à Vichy un établissement hydrothé- 
rapique*, mais, dans l'établissement thermal, 
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2° Les douches ascendantes 



on administre, sur une large échelle, des dou- 
ches d'Eau minérale. Il y en a de diverses 
espèces. Ce sont : 

i° Les douches à percussion, comprenant 
les douches en arrosoir et celles à lance ou à 
colonne. 

rectales 
vaginales. 

Les douches à percussion rendent de grands 
services pour combattre l'hypertrophie du foie, 
de la rate, la métrite chronique, les maladies 
fonctionnelles de Pestomac, enfin l'état ner- 
veux. On commence ordinairement par les 
douches en arrosoir, qui sont plus faciles à 
supporter, et on termine par celles dites à 
lance. Leur durée, d'abord très-courte (i à 3 
minutes), ne peut dépasser i5 minutes. Leur 
température varie, suivant l'ordonnance du 
médecin, de i5à28 degrés, suivant qu'on 
veut obtenir une réaction forte ou modérée. 
Pour faciliter cette réaction, on a l'habitude, 
après la douche, de frictionner le malade avec 
un linge bien sec. On emploie aussi les douches 
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écossaises, qui, alternativement chaudes et 
froides, produisent une réaction beaucoup plus 
énergique. 

Les douches ascendantes rectales sont pres- 
crites avec succès contre les' engorgements 

* 

chroniques du col ou du corps de la matrice ; 
mais elles sont aussi très utiles dans les cons- 
tipations opiniâtres, résultant d'une paresse 
du gros intestin. Sous leur influence, celui-ci 
ne tarde pas à recouvrer la tonicité qu'il avait 
perdue: sublatâ causa, tollitureffectus. 

Ces douches ont une durée de 5 à i o minu- 
tes. Les malades s'en trouvent en général fort 
bien, surtout les dyspeptiques, ce qui n'est 
nullement étonnant, si l'on songe à la solidarité 
qui existe entre les fonctions de l'estomac et 
celles des intestins. 

Les douches vaginales s'emploient spéciale- 
ment dans les affections utérines chroniques. 
Les malades les prennent dans leur bain . 

Je ne fais ici que mentionner les douches 
gazeuses, sur lesquelles je reviendrai à propos 
de la médication par le gaz acide carbonique. 
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LES EAUX TRANSPORTÉES. 



On a tour à tour vanté et dénigré outre me- 
sure les Eaux de Vichy transportées. Comme 
d'usage, c'est entre ces deux opinions extrê- 
mes que se trouve la vérité. Les Eaux trans- 
portées ne peuvent remplacer entièrement les 
Eaux prises à la source, c'est un fait certain. 
Mais je me hâte d'ajouter qu'elles rendent des 
services immenses. Tous les malades n'ont 
pas les moyens de faire des voyages à Vichy: 
ceux qui y viennent passer un mois dans la 
belle saison, ontpresque tous un besoin urgent 
de reprendre de temps en temps le traitement 
minéral : je citerai surtout les diabétiques, les 
goutteux, lescalculeux, les personnes atteintes 
de maladies du foie ou de l'estomac. 

Or, il est incontestable que le médicament 
qui peut le mieux remplacer l'Eau de Vichy 
prise à la source , est cette même Eau trans- 
portée : le raisonnement le dit, l'expérience le 
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prouve. Cette expédition en grand, qui se fait 
annuellement par millions de bouteilles, est 
donc un véritable bienfait pour l'humanité. 

Quand le malade est de retour chez lui, 
doit-il faire usage de la source qui lui était 
recommandée à Vichy même ? C'est une ques- 
tion assez délicate à résoudre. M. Durand-Far- 
del, s'appuyant sur sa propre expérience, et 
sur les analyses de M. Bouquet, range ainsi, 
d après leur degré d'efficacité, les eaux transpor- 
tées: i, Hauterive. 2, Célestins. 3, Mesdames 
et Lardy. 4, Grande Grille. Cet éminent hy- 
drologiste est d'avis que les différences notables . 
d'action que l'on remarque à Vichy entre les 
sources n'existent plus une fois qu'elles ont 
été transportées. Aussi pense-t-il qu'il y a plus 
lieu de tenir compte de leur degré de conser- 
vation que de leur provenance. C'est une 
opinion généralement admise aujourd'hui. Les 
sources froides, qui supportent mieux le trans- 
port, sont donc en général préférables aux sour- 
ces chaudes. Les sources ferrugineuses laissent 
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déposer une légère quantité d'oxide de fer; 
mais en contiennent encore suffisamment en 
dissolution pour produire par ce principe des 
effets thérapeutiques marqués. La Grande- 
Grille et l'Hôpital perdent peut-être par le 
refroidissement quelques unes de leurs pro- 
priétés -, mais elles seront encore employées 
avec beaucoup d'avantage lorsqu'il y aura 
du côté du cerveau, de l'estomac ou des voies 
urinaires, des phénomènes d'excitation. 

Je dois, en terminant cette note, rendre jus- 
tice à la manière dont la Compagnie a orga- 
nisé le service de la mise en bouteilles. Les 
malades peuvent voir eux-mêmes aux sources 
qu'aucune précaution n'est négligée pour as- 
surer la conservation aussi exacte que possible 
de F Eau bienfaisante. 
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LES SELS & LES PASTILLES DE VICHY. 

Ce n'était pas assez que d'envoyer au dehors 
de l'Eau de Vichy en bouteilles pour servir 
à l'usage interne. Il fallait, afin que toutes 
les ressources de la médication thermale pus- 
sent être utilisées partout, expédier aussi les 
bains minéraux. Le seul moyen d'y parvenir 
était d'extraire les sels qui entrent dans leur 
composition. 

Cette extraction s'opère en grand dans les 
laboratoires de l'établissement thermal. L'Eau 
minérale y est concentrée sur un feu doux, 
dans de' grands bacs en tôle, jusqu'à ce que 
l'aréomètre marque 34 degrés. A ce moment 
le feu est diminué, et la cristallisation des sels 
s'opère lentement : ils sont recueillis, séchés 
et pulvérisés. 

Ces sels représentent-ils exactement l'Eau 
de Vichy ? Il serait téméraire de l'affirmer, 
car sous l'influence de la chaleur l'acide car- . 
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bonique libre s'est évaporé, et rien ne prouve 
que toutes les matières salines qui restent 
comme résidu de l'évaporation fussent com- 
binés exactement de la même manière anté- 
rieurement. 

Ces réserves faites, on ne peut s'empêcher 
de reconnaître que les sels de Vichy sont ap- 
pelés à rendre de grands services dans la pra- 
tique. En effet, s'ils ne représentent pas tout-à- 
fait la composition de l'Eau minérale, ils s'en 
rapprochent du moins le plus qifil est possi- 
ble. En outre, ils sont infiniment supérieurs au 
bicarbonate de soude qu'on a prétendu leur 
opposer; car, outre ce principe qu'ils contien- 
nent dans sa proportion naturelle, ils renfer- 
ment une grande partie des éléments existant 
dans l'Eau de Vichy, entre autres, des bicar- 
bonates de potasse, de chaux, de strontiane, 
de magnésie, du sulfate, du phosphate, de 
l'arséniate, du borate de soude, du chlorure 
de sodium, etc. 

En un mot, c'est une préparation qu'on ne 
peut pas considérer comme irréprochable; 
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mais qui ne peut être mieux faite , ni être 
remplacée par aucune autre. Et quand les 
malades sont obligés, loin des sources, d'avoir 
recours au traitement minéral, ils doivent 
s'estimer bien heureux que la science ait mis 
à leur disposition cet extrait de bains, si je 
puis m'exprimer ainsi. 

Les sels, préparés sous le contrôle de l'Etat, 
servent aussi à la confection des pastilles. On 
n'ignore pas que presque toutes celles du 
commerce, quoique désignées sous le nom de 
pastilles de Vichy, ne contiennent que du bi- 
carbonate de soude. Celles de l'Établissement 
thermal ont donc une supériorité marquée. 
Il est peu de malades qui, en quittant Vichy, 
n'en emportent quelques boîtespour leur usage 
personnel ou pour leurs connaissances. Quand 
l'estomac est fatigué par un usage trop long- 
temps continué des Eaux transportées, ces 
pastilles suffisent souvent pour activer la 
digestion ou calmer les douleurs gastralgiques. 
Elles sont, en outre, indiquées toutes les fois 
qu'il y a lieu d'administrer les alcalins. 
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LE GAZ ACIDE CARBONIQUE (1 



Depuis quelques années, V Etablissement 
thermal de Vichy a été doté d'une installation 
d'abord défectueuse, mais aujourd'hui très- 
suffisante, pour le dégagement et l'emploi 
thérapeutique du gaz acide-carbonique. 

On sait que les premières applications de 
ce gaz à la médecine ont été faites en Allema- 
gne, et bien qu'en France il eût déjà été em- 
ployé par quelques praticiens, lorsque 
M. Herpin, de Metz (i 855), publia une notice 
sur les résultats obtenus en Allemagne, c'est 
réellement de cette époque que l'acide carbo- 
nique obtint droit de cité parmi nous. 

Vichy, par son importance et surtout par 
la composition de ses Eaux, très-riches en 
gaz, était naturellement appelé à jouir promp- 

(1) On consultera avec fruit une lettre médicale sur 
la médication hydro-carbonique, publiée en 1865, par 
le D r Barbier. 



Digitized by Google 



332 



Vichy. 



tement de la nouvelle ressource thérapeutique. 
C'est à M. Durand-Fardel que revient l'hon- 
neur d'avoir fait les premiers pas dans ce 
sens. En 1 867, ce praticien distingué obtint 
une installation provisoire qui lui permit 
d'entreprendre quelques essais • il les continua 
en 1 858, et, de son côté, le docteur Willemin 
cita quelques faits encourageants recueillis 
dans sa pratique. Ces succès déterminèrent la 
Compagnie Fermière à perfectionner et à 
augmenter les appareils : aujourd'hui l'instal- 
lation, qui pourrait être plus complète sous 
le rapport du nombre des baignoires, est cepen- 
dant très-convenable et permet d'utiliser sur 
une assez large échelle les propriétés théra- 
peutiques de l'acide carbonique. 

Sans doute, au point de vue des maladies 
traitées ordinairement à Vichy, ce gaz a des 
applications bornées -, mais si l'on réfléchit que 
notre station est visitée par près de 2 5, 000 
personnes chaque année, que le tiers peut-être 
de ces visiteurs n'y viennent pas pour leur 
propre compte, que les autres peuvent pré- 
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senter des complications sur lesquelles l'acide 
carbonique excerce une action salutaire, qu'en- 
fin les habitants du pays trouveront eux- 
mêmes l'occasion d'y avoir recours, on ne peut 
qu'applaudir à la création nouvelle et la re- 
garder comme un bienfait. 

Je dois, avant d'étudier les applications de 
ce gaz à la thérapeutique, dire deux mots de 
ses effets physiologiques. 

« L'action physiologique des bains généraux 
d'acide carbonique qui attire d'abord l'atten- 
tion, dit le docteur Rotureau ( i ), est la sensa- 
tion de chaleur qu'éprouve celui qui y est 
plongé -, cette chaleur augmente progressive- 
ment jusqu'à ce qu'elle devienne difficile à 
supporter : elle se fait sentir au creux épigas- 
trique, à la partie interne des membres et sur- 
tout des cuisses. 

« Les pieds qui, pendant les dix premières 
minutes, participent à la chaleur générale, 
deviennent presque froids, le pouls reste le 

(1) D r Rotureau. Etude sur les Eaux minérales, 1856 
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même jusque là, mais la figure rougit et se 
couvre de gouttelettes de sueur. Les pulsations 
artérielles diminuent de 8 à iodans l'espace 
d'une minute et deviennent irrégulières, les 
pieds se réchauffent, les membres acquièrent 
une très-grande souplesse, et on ressent un 
sentiment de bien-être après un quart-d'heure 
ou vingt minutes de séjour dans l'appareil des 
bains de gaz acide-carbonique. Lorsqu'on a 
quitté ces bains, on constate que la salive de- 
vient ordinairement acide, que l'urine conserve 
cette même réaction. Le corps éprouve une si 
grande sensation de froid, qu'on est obligé de 
se couvrir de vêtements très-chauds pour ne 
pas trop s'apercevoir de l'impression de l'air 
extérieur, quelque échauffé qu'il soit par les 
rayons solaires. » 

Lorsqu'on restreint l'application du gaz à 
une partie limitée du corps, on y provoque de 
même une sensation de chaleur, quelquefois 
un peu d'engourdissement, janfiais del'anes- 
thésie ainsi que l'a constaté M. Demarquay. 
Mais si la peau est dépouillée de son épiderme, 
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il n'en est plus ainsi. Ingen-Housz a démon- 
tré que lorsqu'on dépouille la peau, après 
l'avoir exposée à l'action d'une vive chaleur, 
ou à la flamme, ou à l'application d'un vési- 
catoire, tandis qu'on ressent une douleur très- 
vive au contact de l'air atmosphérique, au 
contraire la douleur se calme promptement et 
disparaît si on plonge la partie malade dans 
du gaz acide carbonique. Ainsi, sur la peau 
dépouillée de son épiderme ce gaz a une ac- 
tion anesthésique évidente. 

Sur les muqueuses, il détermine en général 
tout d'abord une légère hypérémie, suivie 
d'une sécrétion plus abondante, puis consé- 
cutivement il produit une sédation nerveuse 
manifeste! Cependant sur la muqueuse ocu- 
laire, qui jouit d'une extrême sensibilité, il ne 
produit que de l'excitation, ne pouvant être 
supporté assez longtemps. 

Pour l'étude des applications thérapeuti- 
ques de cet agent, je passerai en revue, à 
l'exemple de M. le docteur Roger, auteur 
d'une thèse remarquable sur les effets physio- 



Digitized by Google 



336 



Vichy 



logiques et thérapeutiques du gaz acide car- 
bonique, les maladies dans lesquelles on a eu 
à se louer de son emploi. 

Maladies des voies digestives. i° Cavité 
buccale. Priestley a signalé les bons effets des 
douches d'acide carbonique sur les aphtes 
ulcérées de la langue : ce moyen, suivant ce 
célèbre chimiste, apporte dans ce cas un grand 
soulagement à la douleur et hâte la cicatrisa- 
tion. Des ulcérations de la langue et des gen- 
cives ont été par le même moyen traitées 
avec succès par White, Henry et Haygarth. 
M. Demarquay est parvenu, de son côté, à 
guérir rapidement avec des gargarismes d'eau 
de Seltz des ulcérations syphilitiques de la 
langue, qui non seulement avaient résisté aux 
collutoires chloratés , mais encore étaient 
devenues par ce moyen beaucoup plus dou- 
loureuses. Le premier effet de l'acide carboni- 
que fut aussi dans ce cas de faire disparaître 
immédiatement la douleur. 

2° Pharynx. Un grand nombre d'auteurs, 
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parmi lesquels Jonhstone, White, Henry, 
Sigand de Lafond, Kuster, ont constaté les 
bons effets des douches de gaz contre la pha- 
ryngite ulcéreuse. Elles ont donné également 
de très-heureux résultats à M. Durand-Far- 
del dans la pharyngite granuleuse. Moi-même 
j'ai pu enregistrer des succès dans des cas de 
ce genre. Même lorsque la pharyngite est sous 
la dépendance de la diathèse herpétique, bien 
que les eaux sulfureuses soient plus indiquées 
que le traitement carbonique, ce dernier se 
montre souvent avantageux. 

3° Estomac. Cest surtout à Tétat de disso- 
lution que ce gaz a été introduit dans l'esto- 
mac. Cependant, ainsi que le dit M. Herpin, 
on peutTy faire parvenir par déglutition, pour 
calmer cet organe après certaines douleurs 
névralgiques, après des vomissements ner- 
veux, etc. Les expériences tentées dans ce sens 
sont trop peu nombreuses pour que nous 
puissions nous y arrêter. 

4° Intestin. Les injections de gaz carbonique 
ont été pratiquées avec le plus grand succès 
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pour combattre l'inflammation intestinale. 
Hey, Percival, Dobson, John Warren, ont 
manié cet agent avec bonheur dans certains 
cas de fièvre typhoïde avec diarrhée putride. 
Les évacuations sont le plus souvent modifiées 
rapidement, et perdent de leur fréquence et de 
leur fétidité ; après quoi les autres symptômes 
s'amendent à leur tour. Aussi, d'après Her- 
pin, ce traitement pourrait-il être avantageu- 
sement appliqué à la dysenterie. Le même 
auteur assure que les bains de gaz acide car- 
bonique produisent ordinairement les plus 
heureux effets dans la suppression des hémor- 
roïdes et dans les diverses affections morbides 
qui en résultent. Le malade éprouve d'abord 
de vives démangeaisons à l'anus, les vaisseaux 
hémorrhoïdaires se gonflent de sang et le flux 
ne tarde pas à reparaître. 

Maladies des voies respiratoires. Les 
inhalations de ce gaz ont été essayées depuis 
longtemps dans la phthisie pulmonaire. A 
quoi n'a-t-on pas eu recours pour lutter centre 
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cette terrible maladie ? Thomas, Percival, 
Withering, John Ewart, Gitamer se sont 
bien trouvés de cette médication : Withering 
a même cité un cas de guérison. 

Mais aujourd'hui on est peu disposé à ajouter 
foi à de pareils succès : tout au plus, d'après 
Herpin, peut-on appliquer les inhalations de 
ce genre aux cas de tuberculisation avec tor- 
pidité, sans disposition aux congestions san- 
guines, aux hémoptysies, ni aux inflamma- 
tions. Toujours est-il qu'on ne doit jamais 
perdre de vue que l'acide carbonique ne de- 
vient sédatif qu'après une excitation préalable, 
et que dans la phthisie pulmonaire, plus que 
dans toute autre maladie, il faut craindre les 
excitations. 

D'autres affections pulmonaires ont été 
traitées avec bonheur : je dois citer en pre- 
mière ligne l'emphysème. Il est rare que les 
asthmatiques ne trouvent pas un grand sou- 
lagement, lorsqu'au milieu de leurs crises ils 
se soumettent à ces inhalations. Les effets en 
sont d'autant plus heureux que la maladie est 
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moins avancée. Il est vrai que la dyspnée 
semble d'abord s'augmenter, mais pour s'apai- 
ser bientôt et disparaître. Le docteur Lerch, 
hydrologiste Allemand bien connu, assure que 
les inhalations du gaz acide carbonique sont 
surtout utiles dans les cas de dyspnée dépen 
dant de l'accumulation de mucosités dans les 
vésicules pulmonaires. M. Durand-Fardel , 
au contraire , a plus souvent réussi dans les 
asthmes nerveux, c'est-à-dire accompagnés 
d'une sécrétion catarrhale aussi faible que 
possible. Quoi qu'il en soit, les heureux ré- 
sultats déjà obtenus en Allemagne et en 
France sont encourageants pour l'avenir. Sans 
doute, on ne peut obtenir la guérison d'un 
emphysème bien caractérisé; mais n'est-ce 
pas beaucoup que d'arriver à soulager, lors- 
qu'il est impossible de guérir ? 

Maladies des organes génito-urinaires : 
i° Vessie. Des succès, je puis dire merveilleux, 
ont été signalés dans des cas de névralgie 
vésicale. Le docteur Simpson est le premier 
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qui ait songé, à ce qu'assure M. Roger, à pra- 
tiquer des injections gazeuses dans la vessie. 
Ce fut chez une dame Américaine atteinte de 
dysurie avec une irritabilité excessive de la 
vessie. Les douleurs cessèrent comme par 
enchantement. 

Depuis, MM. Broca et Demarquay se sont 
servis du même moyen avec le plus grand 
bonheur. ^. Broca a publié dans le Moniteur 
des Hôpitaux (1857), une observation très- 
intéressante, qui est de nature à démontrer la 
propriété anesthésiante du gaz acide carboni- 
que. Etant chargé d'un service à la Charité, 
il eût à soigner un jeune homme qui, depuis 
plus de douze ans, était atteint de cystite. 
Telle était la sensibilité de la vessie , que la 
présence de la moindre quantité d'urine déter- 
minait des douleurs horribles et que le ma- 
lade était obligé d'uriner à chaque instant. En 
vain avait-on essayé tous les moyens usités 
en pareil cas : tout avait échoué. M. Broca 
eût l'idée d'injecter dans la vessie, au moyen 
d'une sonde flexible et d'un ballon de caout- 
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chouc, autant de gaz que le réservoir urinaire 
pouvait en recevoir. Le résultat dépassa ses 
espérances : « La douleur provoquée par Topé- 
ration, dit cet éminent praticien, se calma 
au bout de quelques minutes. La journée, la 
nuit furent excellentes. Le malade qui, depuis 
deux ans, et quoi qu'on eût fait, n'avait ja- 
mais pu réussir à garder ses urines plus d'une 
demi-heure, resta d'abord trois heures sans 
uriner, après quoi il urina seulement toutes 
les deux heures. L'injection fut renouvelée les 
jours suivants, et les urines purent bientôt 
être gardées pendant cinq heures, résultat 
qu'on ne put dépasser. » Il faut ajouter, pour 
ne rien cacher, que la cystite ne fut nullement 
améliorée ; le dépôt purulent des urines resta 
tout aussi abondant. Mais à Vichy, où l'on 
est en mesure de combattre de front les phéno- 
mènes douloureux et les phénomènes inflam- 
matoires, ne se trouve-t-on pas dans de meil- 
leures condititions ? 

De son côté, M. Demarquay ayant traité 
par les injections gazeuses dans la vessie, une 
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femme affectée de catarrhe vésical intense, 
avec phénomènes inflammatoires et névral- 
gie, a obtenu, au bout d'un mois, la gué- 
rison du catarrhe et une diminution notable 
des accidents nerveux. 

2 0 Utérus. Ce sont surtout les heureux ré- 
sultats obtenus dans certaines maladies de la 
matrice qui ont appelé l'attention sur le 
nouvel agent thérapeutique. 

Il est démontré que la dysménorrhée et 
l'aménorrhée sont en général heureusement 
influencées par les douches gazeuses. Les 
douleurs intenses qui, chez certaines femmes, 
accompagnent les époques menstruelles, dis- 
paraissent souvent par le même moyen. Dans 
les cas d'engorgement du col et du corps de 
l'utérus, des succès et des revers ont été si- 
gnalés; mais quelle médication peut être 
mise en parallèle, sous ce rapport, avec le 
traitement minéral de Vichy? 

Les ulcérations et les granulations du col uté- 
rin sont en général très-avantageusement mo- 
difiées, et quand elles s'accompagnent de né- 
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vralgie utérine, cette' dernière disparaît rapi- 
dement, ainsi qu'il résulte des observations de 
Salva, de Ch. Bernard, etc. 

Les succès obtenus dans un grand nombre 
de maladies de la matrice, ont naturellement 
conduit à expérimenter les douches carbo- 
gazeuses dans les cas de cancer utérin . Des 
observateurs du premier mérite, MM. Follin, 
Demarquay, Broca, Bernard etc., ont entre- 
pris dans ce sens des essais nombreux qui ont 
démontré que cette maladie terrible, contre 
laquelle la médecine est, pour ainsi dire, dé- 
sarmée, peut, non pas certainement être 
guérie, mais être atténuée par ce moyen. 
« Dans tous les cas d'ulcère cancéreux que 
nous avons traités par l'acide carbonique, dit 
M. Demarquay, nous avons obtenu, comme 
effet immédiat, une action détersive des plus 
rapides, au point que le lendemain même de 
la première application, l'aspect de la plaie 
était profondément modifié ; la suppuration de- 
venait moins abondante et moins fétide, et au 
bout de quelques séances, la mauvaise odeur 
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avait tout-à-fait disparu : cet état s'est main- 
tenu à peu près le même pendant toute la 
durée du traitement. La douleur a été calmée 
souvent aussi dès le début et presque instan- 
tanément, d'autres fois un peu plus tard, mais 
toujours il y a eu un soulagement évident. 
Nous avons vu plusieurs cancers ulcérés ar- 
rêtés dans leur marche envahissante grâce à 
l'acide carbonique et commencer à se cicatri- 
ser quelquefois dans une grande étendue, de 
façon à faire croire à une guérison apparente. 
C'est ainsi qu'il nous est arrivé de pouvoir 
donner à de pauvres malades qui se croyaient 
vouées à une mort très-prochaine, une pro - 
longation inattendue de leur existence, et 
même l'espoir vraisemblable d'une guérison 
plus ou moins éloignée. » 

» 

Maladies des organes des sens. Le gaz 
acide carbonique n'a été appliqué qu'à certai- 
nes affections des appareils de l'olfaction, de 
l'audition et de la vision. 

M. Durand-Fardelena retiré des avantages 
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co" sidérables dans le coryza chronique. Il a 
toujours obtenu ou une guérison complète, ou 
une modification profonde. La perte de l'odo- 
rat, qui est une des conséquences les plus fâ- 
cheuses de cette affection, est souvent très- 
avantageusement modifiée par les inhalations 
de gaz. 

Leur utilité a été reconnue, aussi dans cer- 
taines affections de l'ouïe, dans toutes les otor- 
rhées qui dépendent soit d'une sub-inflamma- 
tion de la muqueuse, soit d'une maladie des 
os, déterminée surtout par un vice scrofuleux. 
Le docteur Barbier a cité un succès qu'il a 
obtenu dans un cas de surdité unilatérale dé- 
pendant d'une angine tonsillaire chronique, 
par des douches gazeuses dirigées alternative- 
ment dans l'oreille externe et par la bouche 
vers la trompe d' Eustache . 

Certaines maladies des yeux ont été égale- 
ment traitées par ce moyen. Le docteur Rotu- 
reau le vante beaucoup dans les conjonctivites 
chroniques, dans les kératites chroniques, 
et même dans l'amaurose commençante. Seu- 



Digitized by 



Ga\ acide carbonique. 347 



lement l'extrême sensibilité de la conjonctivite 
oculaire rend cette méthode de traitement dif- 
ficile et douloureuse. 

Névroses. Les propriétés sédatives et anes- 
thésiques de l'acide carbonique ont été utilisées 
dans les maladies nerveuses, spécialement 
dans les névralgies. On a fait prendre des 
bains de gaz à des personnes atteintes de né- 
vralgie sciatique et elles s'en sont toujours 
bien trouvées : quelques-unes mêmes ont été 
guéries en quelques séances. Ce résultat est 
d'autant plus remarquable que les névralgies 
sciatiques sont, comme on le sait, extrême- 
ment douloureuses et souvent rebelles à toute 
espèce de traitement. 

Les névralgies ont été calmées par le même 
procédé. S'il est vrai que les douleurs de 
dents se réveillent quelquefois sous l'influence 
du traitement de Vichy, les malades trouve- 
ront donc le remède à côté du mal. 

Maladies constitutionnelles. Elles s'ac- 
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compagnent parfois de douleurs aiguës. Lors- 
que Tétat inflammatoire ne prédomine pas, 
on peut employer les bains de gaz qui s'adres- 
sent alors à l'élément nerveux et peuvent, à 
titre de simples palliatifs, procurer du sou- 
lagement aux .malades. C est ainsi que les 
douleurs goutteuses et rhumatismales ont 
. cédé quelquefois à cette médication. 

Plaies et blessures. J'ai déjà eu l'occasion, 
en parlant des expériences physiologiques, de 
signaler ce fait que les plaies douloureuses 
à l'air ne le sont plus dans une atmosphère 
d'acide carbonique. Mais là ne se borne pas 
la vertu de ce gaz : il est aussi cicatrisant ; 
peut-être est-ce purement et simplement en 
supprimant le contact de l'air et de l'oxigène. 
Quoi qu'il en soit, des expériences nombreuses 
ont prouvé que des plaies, des ulcères, ayant 
résisté longtemps à des traitements divers 
guérissent avec facilité sous l'influence de la 
médication carbonique. 

On connaît le fait du docteur Struve, qui a 
eu un grand retentissement, et qui n'a pas peu 
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contribué à provoquer des recherches sur les 
propriétés de l'acide carbonique. 

Le D r Struve, qui était atteint depuis 
longtemps d'un ulcère rebelle à la jambe 
gauche, eut un jour Pidée de laisser pendre 
sa jambe au dessus d'une source qui dégageait 
de l'acide carbonique en abondance. Il remar- 
qua avec étonnement que ses douleurs dimi- 
nuaient d'une manière manifeste. Les jours 
suivants, il continua le traitement, commencé 
comme par hasard, et bientôt sa guérison fut 
complète. 

MM. Lejuge, Follin, Demarquay, ont 
obtenu aussi de grands succès de l'emploi des 
douches carbo-gazeuses dans le traitement 
des plaies et des ulcères. Salva s'en est bien 
trouvé dans le traitement des plaies indolen- 
tes diphtéritiques. M. Broca s'en est servi 
pour apaiser des douleurs violentes résultant 
de brûlures aux deuxième et troisième degrés. 
Enfin, M. Maisonneuve, qui a traité deux 
phlegmons et une fracture accompagnés de 
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plaie, par l'acide carbonique, n'a eu qu'à se 
louer de son emploi. 

Telles sont, dans l'état actuel de la science, 
les applications connues de l'acide carboni- 
que. On voit qu'elles sont très- étendues , et 
que j'avais raison de regarder comme un vé- 
ritable bienfait l'installation à Vichy de ce 
nouveau moyen de traitement. 

Il me reste à dire un mot du mode d'admi- 
nistration des bains et des douches. 

Les bains de gaz se prennent dans des bai- 
gnoires ordinaires. Les malades s'y mettent 
tout habillés ou en enlevant seulement leur 
second vêtement. La baignoire est surmon- 
tée d'un couvercle mobile, ne laissant passer 
absolument que la tête de la personne en traite- 
ment : cette précaution a pour but d'empêcher 
les malades de respirer en trop grande quan- 
tité le gaz acide carbonique qui a des proprié- 
tés asphyxiques. Tout étant prêt, on fait arri- 
ver le gaz, au moyen de tuyaux disposés 
d'avance, dans la partie inférieure de l'appa- 
reil: son extrême fluidité lui permet de tra- 
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verser facilement les vêtements du malade, et 
de le baigner, absolument comme s'il était nu. 

Quelques auteurs ont prétendu que ces 
bains de gaz font transpirer abondamment : 
je dois avouer que ceux de mes malades aux- 
quels j'ai eu l'occasion d'en prescrire, m'ont 
toujours déclaré n'avoir pas éprouvé cet effet. 
Néanmoins il est prudent de se munir toujours 
d'un double vêtement pour la sortie du bain, 
afin de ne pas être saisi par l'air extérieur. 
La durée ordinaire du bain est d'une demi- 
heure : cependant les médecins allemands 
le prescrivent le plus souvent d'une heure. 

Les inhalations et les douches se prennent 
à l'aide de longs tubes en caoutchouc , com- 
muniquant avec le réservoir de gaz, et ter- 
minés par des embouts mobiles. Les inhala- 
tions peuvent durer de cinq à quinze minutes, 
suivant la tolérance des malades. Ce n'est que 
graduellement qu'on doit arriver à s'y sou- 
mettre pendant un quart-d'heure. 

FIN DU GUIDE MÉDICAL. 
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11 est certain que nos Eaux minérales étaient con- 
nues eî utilisées avant l'invasion Romaine. Knetiet, des 
figurines en bronze avec le sarreau Gaulois et des mon- 
naies des Arvernes. trouvées dans des fouilles pratiquées 
à Vichy, ne permettent pas d'en douter. Sous les Ro- 
mains, la cité thermale prit le nom d'Aguœ calidœ 
Eaux chaudes . puis de vicus calidus (bourg chaud,, 
d'où l'on a fait Vichy. D'autres font dériver Vichy des 
deux mots Oelto-Kretons wich vertu, et y eau.. Quoi 
qu'il en soit, les découvertes archéologiques nombreuses 
que l'on n faites dans le sol. lorsqu'on a jeté les fonda- 
tions des principaux monuments, et Je passu^v de> la 
voie romaine qui. visible à Ktftat. à Randan et a Vès'si». 
se retrouve n l'hôpital • militaire, témoignent de la 
grande importanee qu'avait acquise Aqine caHda* sous 
la domination Romaine. 

Mais lorsqu'au V e siècle, des nuées de barbares, les 
Alains. les Suèves, les Vandales, les Burgondes, les 
Visigoths. vinrent assaillir^; l'empire d'Occident, tout 
croula en même temps, dans l'ordre physique comme 
dans l'ordre moral. Vicus calidus ne résista pas à cet 
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orage ; il disparut aussi et avec lui la réputation de ses 
Eaux, qui restèrent, pendant tout le moyen-âge, plon- 
gées dans l'oubli le plus profond. 

Du XII e au XIV e siècle, il est bien question de Vichy 
et de ses seigneurs ; mais ses Eaux minérales ne sont 
pa3 encore mentionnées. En 1372, Vichy, qui faisait 
partie de l'Auvergne, fut réuni au Bourbonnais, par 
donation de Jean, duc de Berry et d'Auvergne à Jean de 
Bourbon. 

En 1500. la ville était divisée en quatre quartiers : 1° 
le Moutier, ou est aujourd'hui l'établissement thermal : 
2° le quartier des juifs, entre Vichy et Cusset, près de 
l'allée des Dames ; 3° la ville proprement dite qui a dis- 
paru) ; 4° le château franc, emplacement du vieux Vichy 
actuel. 

D'après Claude Fouet, c'est Louis II, troisième duc 
de Bourbon « qui fit murer et paver Vichy, comme un 
lieu qu'il choisit dans ses Etats pour le plus propre à 
faire sa demeure ordinaire, à cause de la pureté de son 
air. » C'est aussi Louis II qui fonda le couvent des 
Célestins. 

Dans les guerres civiles, et dans les guerres de reli- 
gion. Vichy eut beaucoup à souflrir. Charles VII. en 
1440, le prince de Condé, en 1568 et 1576, le comte 
d'Auvergne, en 1590, et Coligny, en 1050. s'en emparè- 
rent successivement, et firent subir aux habitants et 
aux religieux les plus grands désastres. Mais nous ar- 
rivons à une époque où les thermes étaient déjà connus 
et utilisés, puisque le premier intendant des Eaux, 
nommé par Henri IV. fut institué par un édit de 1603. 

Madame de Sévignéqui. en 1676. vint se faire soi- 
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gner à. Vichy d'un rhumatisme goutteux, et s'en trou- 
va si bien qu'elle y revint l'année suivante, data de la 
cité thermale quelques-unes de ses charmantes lettres. 
Elle ne trouva point le traitement thermal agréable, 
d'autant plus qu'à cette époque on le faisait moins à la 
légère qu'aujourd'hui; mais en revanche, le pays lui 
parut ce qu'il est encore, délicieux. « La beauté des 
promenades, dit -elle dans une de se* lettres, est au- 
dessus de ce que je puU vous en dire : cria seul me 
redonnerait la santé. » Et ailleurs : « Nous nous sommes 
promenés ce soir dans les plus beaux endroits du 
inonde. » 

Un numéro du Mercure galant de mai 1(578, nous 
met a. même d'apprécier la vogue dont jouissaient déjà 
nos Eaux minérales. « Comme voicy la saison des Eaux, 
y est-il dit, on commence à en aller prendre de tous 
'•nstez par précaution. M. le chevalier de Lorraine, et 
M. le marquis de Sei^nelay, secrétaire d'Etat, ont 
choisi celles do Vichy en Bourbonnais; ils y sont depuis 
quelques j<»urs. M. de Pontgibaud, lieutenant-Lrénéral. 
le-; a logez. Sa maison est très-belle et fort spacieuse. 

« M. le duc de Bouillon, grand chambellan de France, 
M me la duchesse, sa femme. M mc la comtesse de Saiut- 
Aignan et M me la marquise de Dnngeran, femme du 
gouverneur de la province de Touraine. sont allez boire 
ces niesmes Eaux et s'y baigner. 

>» Vichy, si vous ne le seavez, est une des plus jolies 
villes de Bourbonnais, elle est située sur la mière d'Al- 
lier qui arrose ses murailles. Le bon air qu'on y respire 
est seul capable .le redonner la santé; niais ce qu'il y 
a de singulier, c'est qu'il s'y trouve * ou 8 fontaines. 
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qui ont toutes diverses propriétez, à cause des minéraux 
par ou elles passent. » 

A peu près à la même époque, Fléchier, qui alla 
prendre les Eaux de Vichy, écrivait les lignes sui- 
vantes : 

« Il n'y a pas dans la nature de paysage plus beau, 
plus riche et plus varié que celui de Vichy. Lorsqu'on 
arrive, on voit d'un coté des plaines fertiles, de l'autre 
des montagnes dont le sommet se perd dans les nues. 

* 

et dont l'aspect forme une infinité de tableaux différents, 
mais qui. vers leur base, sont aussi fécondes en toutes 
sortes de productions que les meilleurs terrains de la 
contrée. Ce qu'il y a de plus remarquable en ce lieu, 
c'est qu'on n'y trouve pas seulement de quoi récréer la 
vue lorsqu'on le contemple, et à s'y nourrir délicieuse- 
ment lorsqu'on l'habite, mais encore à se guérir quand 
on est malade, en sorte que toutes les beautés de la 
nature semblent avoir voulu s'y réunir avec l'abondance 
et la santé. » 

En 1G9G, Louis XIV créa, par lettres patentes, un 
. hospice appelé- hôpital des pauvres de Vichy: à celte 
époque, la ville ne comptait que 700 habitants environ. 
Plus tard l'hospice devint insufKsant. et il fut transféré, 
en 1747, à la place Rosalie, où il existe encore. 

En 17rf5, quand mesdames Adélaïde et Victoire de 
France, tantes de Louis XVI, vinrent prendre les Eaux, 
une seule source, celle du Puits-Carré, était recueillie, 
et se trouvait dans un bâtiment nommé Maison du Hoi. 
C'était un établissement thermal plus que modeste, 
ainsi qu'on peut en juger par la description suivante, 
diut a Claude Marchai. 
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« La maison du Roy est un petit logis tourné au 
raidy. contenant deux chambres carrées, de plein pied, 
pour la commodité des malades, entre lesquelles sont 
deux galeries d'une toise de largeur, avec portes par le 
milieu d'ieelles, tant pour aller de Tune à l'autre que 
pour entrer aux dites chambres: et depuis les dites 
portes, jusqu'au bout des dites galeries, du côté de bise, 
sont deux baignoirs quariez. profondes de 4 pieds, 
ayant 8 degrez pour y descendre au milieu, et dans les- 
quelles baignoirs, d'hauteur de 4 pieds et demy, l'eau 
coule des fontaines, portée par des canaux de conduite 
par dessous le pavé des dites chambres ; qui se vuide 
a,u besoin par d'autres ouvertures ( qui sont au fond 
dans un autre bain découvert qui est derrière le logis, 
pour la commodité des pauvres; d'où finalement par un 
autre canal, elles sont déchargées contre la rivière de 
l'Allier. A costé du bain des pauvres, est un autre nain 
aussi découvert, lequel, par un canal particulier, reçoit 
l'eau immédiatement du puits, et se décharge comme 
le précédent. 

« Il y a aussi cinq ou six maisons particulières au- 
tour de ces bains, dans lesquelles les habitants du lieu 
ont tenu des cuvettes, tentes, et autres choses néces- 
saires pour baigner et oornetter les malades. » 

Emues d'un pareil dénuement, mesdames Adélaïde 
et Victoire firent construire, en 1*787, par l'architecte 
Jeanson, la galerie nord de l'établissement, qui existe 
encore, et sous laquelle sont situées les Sources Grande- 
Grille, Chomel et Mesdames. 

Napoléon I er , par un décret daté de Cumbinen, pen- 
dant la guerre de Russie (1812). affecta aux thermes 
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de Vichy une certaine somme, qui tut consacrée à l'a- 
chat des maisons qui gênaient les abords de rétablisse- 
ment et aussi à l'acquisition du terrain sur lequel on a 
planté l'ancien parc. 

Madame ln duchesse d'Angouléme. qui vint à Vichy 
en *81f). s'intéressa aussi à la prospérité du pays. A son 
instigation, un concours ayant été ouvert en 1820 peur 
la construction d'un établissement thermal. les plans d* 
M. Rose Béarnais furent acceptés. Ce sont ceux d'a- 
près lesquels a été construit l'établissement actuel, 
qui ne fut terminé qu'en 1821). 

M. Cunin-Oridaine, ministre du commerce, l'agrandit 
en 1846. et y apporta de nombreuses améliorations, 
pour faire face aux exigences résultant de l'affiuenre 
toujours plus considérable des baigneurs. 

L'Etat, qui en était propriétaire et le faisait gérer 
pour son propre compte, a, en 1853. cédé ses droits à 
une Compagnie, moyennant certaines conditions que 
nous n'avons pas à relater ici. Cette Compagnie, ayant 
pour raison sociale MM. Lebobe, Callou et C ie , puis 
MM. Callou et Vallée, a pris le titre définitif de Com- 
pagnie fermière de l'Etablissement thermal de Vichy, 
société anonyme. Le directeur est actuellement M. A. 
Callou. ancien gérant de la Société en commandite. 

L'empereur Napoléon III, qui est venu souvent à Vi- 
chy, a adopté pour ainsi dire notre cité thermale, et a 
voulu en devenir le bienfaiteur. En quelques années, il 
en a fait une des premières de l'Europe. Grâce à l'ini- 
tiative et à la munificence de l'auguste visiteur, les tra- 
vaux les plus importants ont été entrepris et menés à 
bonne fin. L'Allier, qui sortait souvent de son lit, ce 
qui rendait sa rive droite très-mal<aine. a été t ndigué 
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et. à la place des cloaques et marécages infects qui attris- 
taient la vue et qui portaient au loin la fièvre, ont sur- 
gi des jardins délicieux, un parc entier, qu'on nomme 
Nouveau Parc, ou Parc Napoléon III. Non loin de là, 
et sur les terrains conquis, s'élèvent les Chalets impé- 
riaux, dont l'un est la résidence impériale. Les Maisons 
Anglaises, si légères et si coquettes, véritables habita- 
tions d'été, ont été construites également par ordre de 
l'empereur. L'Hôtel de Ville et l'Eglise nouvelle, dûs à 
M. Lefaure, architecte de S. M., le nouveau Casino', 
construit en 1863 par M. Badger, architecte de la 
Compagnie, les vastes boulevards, les squares, les hô- 
tels grandioses, les chalets aux mille types, ont surgi 
en quelques années, et ont entièrement transformé 
Vichy. L'Allier a été barré, et bientôt des fêtes nauti- 
ques viendront ajouter aux charmes de notre station 
balnéaire. Enfin, grâce encore à la sollicitude impé- 
riale qui s'est étendue à la fois sur les besoins et sur les 
plaisirs de notre ville, à la place de l'eau de puits mal- 
saine que les malades étaient obligés de boire autrefois, 
on a mis en abondance à leur disposition l'eau de l'Al- 
lier, qui a été distribuée dans tous les quartiers. 

Tous ces travaux, toutes ces améliorations, et la pré- 
sence fréquente de l'Empereur parmi nous, ont contri- 
bué pour une large part à élever Vichy jusqu'au degré 
de prospérité qu'il a atteint. De son côté, la Compagnie 
fermière, il faut lui rendre cette justice, n'est pas res- 
tée en arrière, et en présence de cette afîluence tou- 
jours croissante de visiteurs, a su se tenir au niveau des 
nouvelles exigences, par des augmentations et des 
perfectionnements constants. 

Vichy est aujourd'hui une petite ville de près de 
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6.500 «habitants. Située sur la rive droite de l'Allier, à 
90 lieues de Paris et de Lyon ; elle occupe, au fond 
d'un charmant vallon, une longueur d'environ 1500 
mètres du sud au nord, sur une largeur moyenne de 
700 mètres. Elle se divise en deux quartier», que Ton 
appelle communément le Vieux Vichy, et Vichy-les- 
Bains. 

Le vieux Vichy a un aspect assez misérable : sauf 
quelques hôtels, fréquentés par les personnes qui 
fuient le bruit et le mouvement, on n'y voit que des 
maisons petites et mesquines. Les rues sont étroites, 
tortueuses et mal pavées. Cà et là quelques vieux mo- 
numents, quelques maisons qui appellent l'attention du 
touriste : 'les ruines du couvent des Célestins, que les 
goutteux ont tout le loisir d'examiner en allant boire 
leurs verres d'eau ; une tour, qui faisait partie de l'an- 
cien château bâti par Louis IL et qu'on appelle aujour- 
d'hui lourde l'horloge; la fontaine des Trois-Cornets, 
datant de 1 053, sur la place du même nom ; une vieille 
maison dite du Baillage.vne du Verrier, dans laquelle 
on remarque la porte à ogive, et un fort bel escalier a 
vis; enfin, la maison occupée jadis par madame de 
Sevigne. 

Viehy-les-Bains offre un tout autre aspect : c'est une 
ville d'hôtels et de grands hôtels, dont les rues sont 
larges et droites, dont les promenades sont vraiment, 
grandioses. Au plus fort de la saison, dans les mois de 
juin, juillet et août, il règne partout un mouvement 
extraordinaire. Les voitures particulières, les voitures 
de louage.^ les omnibus des hôtels, transportant les 
promeneurs qui vont visiter les environs, ou les vova- 
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geurs qui arrivent et qui partent, vont et viennent, se 
croisent dans tous les sens, et donnent une grande ani- 
mation, surtout à la rue de Paris et aux quartiers qui 
avoisinent la gare. C'est une activité fébrile. Mais vien- 
ne le nmis d'octobre, tous les hôtels se dépeuplent, les 
maîtres d'hôtels eux-mêmes vont, pour la plupart, 
chercher fortune ailleurs 9 et Vichy-les-Bains n'est plus 
alors qu'une vaste nécropole, morne, triste, déserte. 
Ce silence durera sept mois. 

11 faut environ huit heures pour aller de Paris à Vie hy 
par train express. Les prix des places sont de 40 <r. 
90 c. en 1™ classe; 30 fr. 05c. en 2 e ; '22 fr. 50c en 3". 
En général, il vaut mieux faire le voyage de jour que 
de nuit, excepté pendant les grandes chaleurs. 

En effet, après avoir passé toute une nujt en chemin 
de fer, les malades se trouvent dans de très-mauvaises 
conditions pour commencer leur traitement. 

Pendant toute la belle saison, six trains par jour 
versent à Vichy une quantité considérable de voya- 
geurs. Ceux-ci. à peine sortis de la gare, sont assaillis 
. par une nuée de garçons d'hôtels, et autres agents 
plêntDOlcntiaires, qui s'arracheraient les pauvres ma- 
lades s'ils l'osaient, mais qui ne se font pas faute de les 
importuner de leurs sollicitations pressantes. Il faut 
espérer que la civilisation aidant, cet abus disparaîtra : 
tout le monde y gagnera, et les petits hôtels qui se 
font une concurrence ruineuse, à force d'abaisser leurs 
prix, et les voyageurs qui, parfois séduits par des offres 
engageantes, sont souvent obligés de quitter la maison 
où le hasard les a conduits. Je conseille donc, aux per- 
sonnes qui ne connaissent pas encore Vichy, de pren- 
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dre leurs informations à l'avance, et d'avoir fait choix 
• l'un hôtel avant d'arriver. Elles éviteront ainsi bien 
des désagréments. 

Le premier soin, une fois logé, doit être de consulter 
le médecin auquel on désire confier la direction de son 
traitement. Si on arrive le s«»ir. on peut le faire prier 
de passer a l'hôtel le lendemain matin, car il est tou- 
jours pn'férahle que le malade soit d'abord examiné an 
lit : si l'on arrive dans la journée, il faut pour ne pas 
perdre de temps, se présenter de suite a son cabinet 
do consultation. 

Voici, par ordre alphabétique, la liste des médecins 
exerçant à Vichy, pendant la saison des Eaux. 

MM. Kahiukk, rue Lucas, maison Jules César : 

Baktiiez, (C ^) rue Montan t, 14 ; 

Champagnat, hôtel de l'Europe, rue de Nismes; 

Uhastrijsse, place de l'Hôpital ; 

Collongues, rue Alquié, 1 ; 

CoitNiL, maison May mat, rue Lucas ; 

Daumas, rue Prunelle, au coin de la rue 
du Pont-Tillard : 

De/on, médecin major de l' e classe à 

l'hôpital militaire ; 

Dudois (Amable;, médecin- inspecteur; hôtel le 
l'Inspection ; 

Durand (de Lunel), (0 médecin en chef de 
l'hôpital thermal militaire, rue Alquie, no 1 
(maisons anglaises) ; 
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Dlrand-Fàrdel rue du Parc, à v ichy, et 
à Paris, 36, rue de Lille; 

Gaudin médecin de la marine, on retraite, 
à 1 angle des rues de Nimes et Burnol; 

Guillon père (^), place des Quatre-Chemins, 
maison Jules César ; 

Jardet. médecin-adjoint de l'hôpital civil, 
'avenue de Mesdames; 

Layigerie rue de Paris, n° 9, à Vichy; ;i 
Rochefort, rue de l'Arsenal, 44; 

Mancel rue de Nîmes , 18, à Vichv ; à 

Paris, rue Bergère, 25; 

Nicolas, rue de Nimes; 

Pupiek, ancienne intendance, rue Lucas ; 

Sésau, rue du Pont-Tillard, en face la musique; 

Sève, place de l'Hôpital : 

Willem in inspecteur adjoint, rue Lucas, 

maison Barri ie h ou. 

l.-'s pharmaciens de Vichv sont : 

MM. De.sbre.vt, rue de Nismes, (pharmacie centrale); 

Desbrest, rue de Nimes, (ancienne pharmacie 
Mercier) . 

.Uurand. pharmacien de l'Empereur, au coin des 
nies Cunin-Gridaine et Lucas, en face la 
Grande-Grille; 

Larbaxd, rue Montaret; 

TabaRDIN, rue de Nîme*. 
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Une t'ois que le médecin a constate votre état et fait 
sa prescription, si, ce qui est l'usage, vous devez pren- 
dre des bains, il faut vous hâter d'aller vous faire ins- 
crire à l'Etablissement thermal, au bureau situé dans 
la galerie centrale, près du puits Chomel. A Vichy, 
comme ailleurs, les derniers arrivés sont les plus mal 
servis. Or, voici quelles sont les heures des séries d<- 
bains. 



l re série 3 h 30 m du matin. 
2« — 4 45 — 

:<« _ 6 15 — 

ne _ s 15 — 
6* _ 10 » - 



7 e série 11 h 15 m du matin. 
8e _ 1 15 — 
l)e _ 30 — 
10» — 3 45 — 
11* — o » — 



Les séries sont ouvertes au fur et à mesure des 
besoins du service. 

* • 

On comprend d'après cela qu'il faut, en arrivant, ac- 
cepter la plus mauvaise série, mais que plus tard on 
acquiert par ancienneté des droits à une heure de bain 
plus commode. Voilà pourquoi il faut faire acte de pré- 
sence le plus promptement possible. 

fine fois votre traitement thermal assuré, il ne vous 
reste plus qu'à régler votre temps et à le passer le plus 
agréablement possible. A Vichy, on déjeune dans tous 
les hôtels à 10 heures du matin et on dîne à 5 heures 
du soir. 

La matinée est presque entièrement consacrée au 
traitement. On se lève en général de bonne heure, pour 
aller prendre son bain, puis de demi-heure en demi- 
heure on va prendre (gratuitement) ses verres ou ses 
demi-verres d'Eau à la source appropriée, conspirant 
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les moments de liberté à quelques tours de promenade 
sur le parc, où l'on entend d'excellente musique d'har- 
monie. Le moment du déjeuner arrive ainsi bien 
vite. Les après-midi sont plus difficiles à employer. Il 
fait en général trop chaud pour aller se promener 
avant trois heures. Que faire donc jusqu'à ce moment } . 
Le Casino vousoffre uu refuge et un passe temps. 
Vous y trouverez tous les journaux politiques, des re- 
vues, etc. De plus, vous pourrez faire votre correspon- 
dance ! toujours plus longue aux Eaux j. car on vous four- 
nira gratuitement plumes, encre et papier. Les salons de 
jeux, de lecture, de billard, le salon des dames, le salon 
des fêies sont ouverts toute la journée. Tous les soirs 
représentation théâtrale qui finit à 10 heures, et deux 
fois par semaine, le jeudi et le dimanche, bal. 

Mais trois heures sont sonnées; c'est le moment de 
retourner à la source bienfaisante, et de boire la quan- 
tité de verres d'Eau qui vous a été ordonnée. D'ailleurs 
le parc commence a s'animer: allez vous y asseoir, car 
il est a cette heure le rendez-vous général des bai- 
gneurs, et vous y trouverez plus d'un sujet de distrac- 
tion. 

Vous entendrez aussi le second concert de la jour- 
née, si vous êtes amateur de musique. 

Après dîner, deux heures de promenade, en atten- 
dant l'ouverture du théâtre. Le soir, à 10 heures, on se 
couche. Telle est à peu près la journée du baigneur. 

Cette existence, il faut bien l'avouer, devient à la 
longue un peu monotone, surtout pour les personnes 
habituées à mener une vie active. Combien voit-on 
errer de ces pauvres âmes en peine, qui ne savent plus 



Digitized by Google 



libb Vichy. 



comment employer leur temps ! A celles-là je conseil- 
lerai de visiter ce qu'il y a de curieux à voir à Vichy et 
aux environs. Quoi de plus intéressant à examiner de 
près que l'Etablissement thermal et ses dépendances ? 
J'en emprunterai la description, et celle du Casino, au 
Guide du baigneur publié par la Compagnie feimière. ' 
C'est à la même source que je puiserai les renseigne- 
ments relatifs aux exrursious à faire, et tous les tarifs 
qu'il est indispensable de connaître. 



L'ÉTABLISSEMENT THERMAL 

L'ensemble de l'Etablissement thermal comprend 
deux bâtiments principaux et les Bains dits de l'Hôpi- 
tal ou de la source Rosalie, qui vont être prochaine- 
ment démolis et reconstruits, en même temps que la 
place Rosalie va être transformée en square. 

Le premier de ces bâtiments, affecté aux bains de 
première classe, est un parallélogramme rectangle de 
57 mètres de longueur sur 70 mètres de largeur, dont, 
la façade sur le Parc est percée de dix-sept arcades 
monumentales. 

Une galerie pour les Baigneurs le traverse du. nord au 
sud et donne accès aux galeries de bains dont les fenê- 
tres s'ouvrent sur les jardins : celle de l'ouest est ré- 
servée aux hommes et celle de l'est aux dames. 

Cet Etablissement renferme cent baignoires, des ca- 
binets de douches de toutes espèces et le Salon de 
l'Empereur, composé d'une antichambre, d'une salle 
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de bains avec un lit de repos, de deux salles pour les 
douches et d'un cabinet de toilette. 

Les salles dan* lesquelles on pratique le traitement 
par l'acide carbonique, soit en bains, soit en douches, 
sont disposées à l'extrémité de la galerie des sources, 
en face le bureau où se délivrent les cachets de bains. 
L'acide carbonique recueilli à l'aide d'une cloche dispo- 
sée sur la source du Puits-Carré, es! ensuite envoyé 
dans une série de gazomètres et de là distribué avec 
plus ou moins de pression, suivant les besoins du ser- 
vice. 

A gauche de la galerie, et toujours à l'extrémité, sont 
les bureaux pour l'inscription uYs malades et la vente 
des cachets de bains. 

Au-dessus de la galerie sud, étaient, il y a quelques 
années, les salons des fêtes, remplacés aujourd'hui par 
le Casino; au-dessus de la galerie nord sont les bu- 
reaux de l'Administration. 

Un cabinet de lecture et des librairies sont installés 
au rez-de-chaussée : on y trouve toutes les nouveauté» 
littéraires, les journaux, etc.. etc., au fur et à mesure 
de leur apparition à Paris. 

Le second bâtiment, affecté aux bains de deuxième 
et de troisième classe, entièrement séparés entre eux 
a été construit en 1858 par la Compagnie fermière. 

Il est de forme rectangulaire et n'a qu'un rez-de- 
chaussée. Comme le premier bâtiment, il est traversé 
par une galerie promenoir reliant les galeries des ca- 
binets, celle de droite étant réservée aux hommes et 
celle de gauche aux dames. 

L'on y compte 200 baignoires de deuxième et 24 
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baignoires de troisième classe, sans compter les cabi- 
nets pour douches. 

l'n square entouré de grilles est au-devant et en ar- 
rière du bâtiment: il réunit toutes les conditions d'hv- 
giène désirables. 

Les Bains de l'Hôpital, ou de Rosalie, situés place 
Rosalie, en face de la source qui porte ce nom, ont été 
construits en 1819, sous les auspices du docteur Lucas. 
Ils se composent de 24 baignoires, sans compter les 
piscines et les cabinets pour douches, au nombre de 70 
pour les trois établissements réunis. 

Grâce à l'organisation du service, il est possible de 
donner, par jour, jusqu'à 3.500 bains, commençant à 4 
heures du matin et finissant à 8 heures du soir. 

Nous niions donner maintenant quelques détails 
moins importants, mais cependant utiles pour complé- 
ter cette description de l'Etablissement thermal. 

Au-dessous de l'Etablissement thermal circule une- 
série d'aqueducs disposés de telle sorte que les répara- 
tions des conduites se font en dehors des cabinets de 
bains, afin que le public ne soit pas initié a ces détails 
désagréables du service. 

Dans ces aqueducs sont placés les tuyaux nécessaires 
pour amener à chaque cabinet l'eau minérale, l'eau 
douce chaude et l'eau douce froide. 

Ces tuyaux, à leur départ des réservoirs, sont en 
fonte et ont 32 centimètres de diamètre; puis il vont en 
diminuant au fur et à mesure des bifurcations, en sorte 
que les derniers embranchements en cuivre qui arrivent 
dans les baignoires n'ont plus que 41 millimètres. 
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Les sources de Vichy : la Grande-Grille, le T> uits- 
Garré. le Parc et Mesdames, réunissent leurs eaux 
dans un réservoir souterrain assez vaste pour recevoir 
Tontes celles qu'elles fournissent on 12 heures. 

Dans ce réservoir ] donnent les pompes mises en 
mouvement par une machine à vapeur: elles peuvent 
chacune élever 100 mètres cubes d'eau par heure. 

Mais comme vers le milieu de la saison. Veau don- 
née par les sources pourrait être instituante, quand ce 
service demande jusqu'à 3.000 ou U.500 bains par jour, 
la Compagnie a paré à cet inconvénient au moyen des 
citernes occluses. Ce sont d'immenses caveaux voûtes 
enduits de ciment, dont les murs, le sol et la partie 
supérieure sont unis pour ainsi dire comme une glace. 

Dans ces réservoirs, qii sont au nombre de sept, on 
met en réserve, au commencement de la saison, l'eau 
minérale non en doyée. et cette réserve supplée, pen- 
dant le mois de j ûllet, à rinsutlisauce du rendement 
des sources, 

La capacité des sept citernes est de "2,400 mètres 
cultes environ, 

Elles ont été construites en 1^5f> et sont remarqua- 
bles d'exécution ; mais ou ne peut y pénétrer que jus- 
qu'au 15 mai et plus tard à partir du 10 août. Entre 
ces deux dates, elle- sont remplies d'eau minérale. 

TARIF DES BAINS ET DOUCHES 

Par suite d'un décret du '28 janvier 18n0. chacun, à 
Vichy, peut suivre aujourd'hui le traitement sans l'au- 
torisation d'un médecin. Nous ne saurions trop faire 
observer aux malades (pie les conseils d'un médecin 
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sont cependant très-nécessaires, et que plusieurs acci- 
dents sont déjà arrivés faute de cette précaution. Dans 
tous les cas. les Sources de Vichy n'étant pas toutes 
semblables, il est nécessaire de connaître la source 
qui convient le plus à la maladie. 

Le bureau pour l'inscription des malades est ouvert 
pendant toute la saison des bains, dans la grande 
galerie des Bains d<- première classe, près la source du 
Puits-Chomel. 

Sitôt inscrit, le malade doit s'adresser aux chefs 
baigneurs qui indiquent les séries disponibles. 



Bains de Ire claa*«» 

l lin;.' • roniprixi. 

<.K.\M> KT.WH.ISst.MhNT. 

Bains minéraux 3 f . » 

Bains minéraux avec douches en baignoires 3 7.*> 

Bains d'eau douce 1 50 

Grandes douches à percussion 'A n 

Douches ascendantes w 7.*i 

Douches vaginales » ;>o 

Bains ou douches de vapeur 3 n 

Bains de gaz acide carbonique 1 n 

Séance d'inhalation de gaz acide carbonique » 50 

Bains de 9e classe 

(lingo compris). 
NOUVEL ÉTABLISSEMENT. 

Bains minéraux ? » 

Bains d'eau douce I » 

Bains avec douches en baignoires 2 7.> 

Douches ordinaires à percussion J « 

Douches ascendantes sans linge v 40 

- Douches vaginales » t<> 

Bains de 3e ela«*e 

(2 serviettes seulement ». 

Bains minéraux w 60 

• Douches ordinaires » 60 

Douches ascendantes et autres » 2.» 
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Linge supplémentaire. 

Serviette » 10 

Peignoir ») lô 

Fond de bain * 20 

llalna « domicile. 

Bains minéraux, linge compris 3 -,\ 

Bains d'eau douce id. 2 



n rét a l>li»Bement de la source de l'Hôpital. 

Un tarif affiché dans l'établissement, indique le 
prix des préparations fournies par la ( 'ompa- 
gnic pour les 1 ains sulfureux. Autrement, il 
est payé I l*. «ne par bain pour détériora- 
tion de baignoires. 

Bains réservés, avec lit de repo?.. . 

Bains de piscine 

Bains sulfureux, deBaréges et autres» 

Bains minéraux, douches ordinaires, ascendantes, va- 
ginales, aux mêmes prix que dans les antres établis- 
sements. 

Le transport dos malades aux Etablissements est pour 

une personne, aller et retour 1 2"> 

La durée des bains est d'une heure quinze minutes, y compris 
le temps nécessaire pour la toilette. Au-delà d'une heure 
quinze minutes, le bain est payé double. 

Bain» d'eau douce. 

Le public trouve dans les divers Etablissements, des bains d'eau 



douce aux prix suivants : 

Etablissement de Jr c classe 1 f. . r )" 

Etablissement de l'Hôpital 1 > i] 

Etablissement de 2 e classe I »» 



Haine gratuit» 

Ijes bains gratuits civils ou ecclésiastiques et ceux d<- l'As- 
sistance publique, sont donnés aux heures fixées par la Com- 
pagnie fermière. 

Bien qu'on ne soit tenu à aucune rémunération en- 
vers les employé*» «le» l>alne 9 il est d'usage de leur 
donner, à la fin du traitement, uno gratification, et des tronc* 



4 ». 
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ont (>W- H.-ibïn à cor ofTet. Cette gratification *«t repartie à la 
fin de la saison entre les u'ar-;ons et les rilles de bain. 

La saison n'-j-lemenrair»' eomne-nce le 15 mai et îinit le ] r 
oc tobre, mais 1 ' i'j t r Ti > 1 ' - ~ j 1 1 e j 1 1 r>:-i e ou vert toute l'année, et beau- 
coup de mal a des pv^iVrcnt suivre leur traitement pendant l'ar- 
riére— ;tis<m, ^race à la tranquillité et au beau ciel dont jouit 
V'icli y. en octobre et en novembre. 

TARIF DES CHAISES DANS LE PARC 

Carte d'abonnement pendant un uio^ ô » 

(( 'es deux abonnements comprennent les Concerts). 

Une chaise v» 10 

Cne chaise ou fauteuil pendant les Concert:» » '-'•> 



EXPLOITATION GÉNÉRALE 

t>K L'ÉTABLISSEMENT THERMAL DE VICHY 

Le service de l'exploitation peut se diviser en tr-ds 
parties : 

1. Entretien général du «service de l'Etablissement 
thermal : 

2. Expédition des Eaux minérales. 

3. Extraction des Sels et fabrication des Pastilles. 

si- 

L'entretien du service des Bains comprend les ate- 
liers de forge et le matériel nécessaire à la réparation 
des accidents <pii peuvent arriver à la tuyauterie, aux 
machines à vapeur, aux réservoirs des Eaux, etc. 

Le magasin <jui renferme ce matériel donne une id< : *- 
de l'ensemble de l'administration, c'est la représenta - 
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tion de tous les services qui la constituent ; il a un ca- 
chet tout original par la diversité des objets qu'il ren- 
ferme et qu'on ne retrouve dans les magasins d'aucune 
usine. Enfin, là est déposé non-seulement le matériel, 
mais aussi le mobilier nécessaire. 

Là sont étiquetés, rangés, des tuyaux de cuivre et 
des verres à gaz, des clapets de pompe, des pupitres à 
musique et des bielles de rechange, des corbeilles de 
tleurs artificielles et des baignoires, des bornes- fontai- 
nes et des décors de théâtre. L'administration de Vichy, 
isolée des grands centres, est obligée de prévoir a peu 
près le nécessaire. Elle amuse le soir, au Casino, les 
malades auxquels elle a donné des soins le matin : 
après le verre d'eau le concert : après le bain le spec- 
lacle; après la santé du corps les plaisirs de l'esprit. 

Dans ce service est comprise la lingerie et la buan- 
derie. La buanderie fonctionne par la vapeur et blan- 
chit, pendant la saison, en vimn 900.000 pièces de linge, 
et par jour quelquefois 13000. L'ensemble du linge repré- 
sente le service de trois jours, et la dépense de l'usure 
du linge représente environ 30.000 fr. par année, au- 
trement dit, le linge s'use en quatre années. 

Les peignoirs et les fonds de bains sont en toile et les 
serviettes en coton. 

Pour subvenir aux besoins du service, des séchoirs» 
a air chaud fonctionnent en temps de pluie, afin que le 
linge ne puisse dans aucun cas manquer aux malades. 

L'expédition des Eaux minérales avait lieu autrefois 
dan* la cour d'exploitation, à l'endroit où se trouve 



Digitized by Google 



3 74 Vichy. 

aujourd'hui le magasin du matériel. Mais le service 
est devenu si important, qu'aujourd'hui toute cette ex- 
ploitation a été installée à la gare, en face l'imprime- 
rie Wallon, dans un local de 8000 mètres, relié au 
chemin de 1er par un embranchement spécial. 

Les bouteilles arrivent là des verreries de Brassac, 
Mège-Coste, Rive-de-Gier, etc., sont rincées de suite, 
vont aux sources se faire remplir, et reviennent à la 
gare pour subir les diverses manutentions : le capsu- 
lage. l'étiquetage et l'emballage, et c'est de la gare 
qu'elles sont expédiées. 

Cette visite est intéressante pour les Baigneurs et 
nous nous étendrons un peu sur' l'ensemble de la ma- 
nutention. 

Les bouteilles sont rincées dans trois bassins à cou- 
rant d'eau continu; elles remontent de bassin en bassin 
et arrivent au bassin supérieur qui reçoit le courant 
d'eau à son arrivée ; chaque bouteille est rincée à fond 
par un jet d'eau fonctionnant par un robinet à ressort. 
De cette manière, on est assuré delà propreté des bou- 
teilles quelle que soit la distraction des ouvriers. Cela 
l'ail, -on les laisse égouter dans les cadres qui doivent 
les transporter aux diverses sources. 

Aux Sources, les bouteilles sont remplies au moyen 
de robinets spéciaux assez longs pour atteindre au mi- 
lieu de la bouteille, et éviter le rlapotage de l'Kau et 
la déperdition du gaz, et en même temps inclinées, de 
façon qu'on ne puise dans le vase que la quantité né- 
cessaire, sans être obligé d'en répandre avant le bou- 
chage. Au fur et à mesure du puisement, les bouteilles 
pleines passent de suite dans d'autres mains et sont 
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bouchées avec une machine qui enfonce les bouchons 
si énergiquement, qu'il faut presque toujours, pour les 
déboucher, se servir d'un tire -bouchon à levier. 

Les bouteilles sont ensuite retournées à la gare d'ex- 
pédition et livrées à une autre équipe d'ouvriers, dont 
voici le travail : 

L'équipe est de quatre hommes : le premier est assis, 
ayant devant lui un vase de résine tiède, il prend cha- 
que bouteille, goudronne le bouchon, le recouvre d'une 
capsule d'étain poinçonnée qu'un enfant à préalable- 
ment posé, et la passe à son voisin ; celui-ci paspe le 
col de la capsule dans une petite machine, à la fois 
simple et ingénieuse, qui étrangle l'étain et le sertil 
sur le goulot. Cette petite machine se compose d'un 
double anneau de corde, dont une pédale rapproche et 
serre les deux demi-cercles. La bouteille passe alors 
à un troisième ouvrier qui applique sur elle l'étiquette. 
Cette équipe fonctionne comme une véritable machine. 
Toute cette manutention a été complètement décrite 
par M. Turgan, dans le sixième volume de se3 Gran- 
des Usinas de France; c'est là que nous renvoyons nos 
lecteurs. 

Chaque capsule indique le nom de la Source et l'an- 
née de son puisement. Cette mesure donne aux mala- 
des toutes les garanties désirables. 

Les emballages se font de deux manières : avec de 
simples tortillons de paille enveloppant chaque bou- 
teille, ou avec une espèce de capuchon de même subs- 
tance. Ces capuchons qui augmentent très-peu le prix 
de l'emballage ont, par compensation, l'avantage d'être 
beaucoup plus propres et de réduire le fret au tonneau 
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pour les exportations outre-mer. Ils se fabriquent a 
peu près comme les nattes dont on se sert pour défen- 
dre les plantes de la gelée et forment une sorte de vê- 
tement qui s'ajuste à la bouteille et peut servir plusieurs 
fois. 

La caisse de 50 bouteilles pesé, avec un emballage 
ordinaire, de 10* à 10S kilos : avec les capuchons, elle 
ne pèse plus que 101 kilos : et les dimensions sont ré- 
duites, condition importante pour les expéditions outre- 
mer. 

Les expéditions se t'ont par caisses de ôO bouteilles 
ou 50 demi-bouteilles 

L'exportation des Eaux de Vichy a suivi la marche 
ascendante ci-dessous, depuis la mise en ferme de 
l'Etablissement. 

ls:.3. ...... .. :tsM:>0 liout.'iseï l.i:»7,496 Loin. 

1854 487.70:1 — IS62 l.2o2.87Ii - 

is.HS :-.;7.ooo — 'i*"3 i.;s:;.:>2o 



t«56... 800 — 

isi;7... :m<...:u»o — 

1 s>8 7ur,.:;oo — 

1 sS'j. , .ti, 1 s.7-;o — 

ist'.o...... .... i.o;».;:;o — 



lsr.4 1.080.510 -- 

is< .... i,yj:;.22o — 

i sr,r>. ....... .. 2.o:;o.o««o — 

1ao7.. 2 1Ji.yoO - 



d' dernier chiffre <-st divise ainsi . pu 1867. entr»» diverse* 



Gr:irid<?-<irille. . . fifil.000 bout. 

1 lit|iî t:a 1 272.1*»0 — 

< V|c>tiji<; r*Minis. !if>7.500 — 

Hau(<-ri y; iJS.V.'O — 



Mesdames ^3. 700 l.oui. 

r.-ii«- ;o.8:;o — 

Ch.M.ifl ii.soO — 



Extraction de** Sols, Fabrication do** I*a*»ttllc« 
Sucre d'orge. Chocolat* de la Compagnie. 



S 



* m 



Toutes les opérations de ce service se font mécani- 
quement et forment une importante division de l'affaire 
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de la Compagnie. Les différents services sont installés 
dans le bâtiment qui entoure les réservoirs du service 
des bains. La monographie complète de cette indus- 
trie se trouve dans les ouvrages spéciaux, et notam- 
ment dans celui qui fut écrit à l'occasion de l'Exposition 
universelle de 1867, à laquelle les Produits de l'Eta- 
blissement thermal obtinrent une médaille de première 
classe, et dans l'ouvrage des Grandes Usines de M. Tur- 
gan. Nous n'entrerons do ne que dans quelques détails. 
En premier lieu, disons que toutes les opérations de ce 
travail sont sons la Surveillance et le Contrôle de l'Etat, 
extraction des Sels pour Bain ou pour la fabrication 
des Pastilles, rien ne peut sortir de l'Etablissement 
sans porter le signe du Contrôle de l'Etat. 

Jusqu'en 1853, les Sels dits de Vichy étaient de sim- 
ples carbonates achetés dans les fabriques de produits 
chimiques, à l'état de cristaux de soude, exposés à un 
courant d'acide carbonique des sources et t ransformés 
ainsi en bicarbonates. 

A cette époque, la Compagnie fermière prit à bail de 
l'Etat l'Etablissement thermal. Elle ne voulut pas in- 
duire plus longtemps en erreur le public sur la qualité 
de la chose vendue, et décida que les Sels livrés à la 
consommation, sous son cachet, seraient, à l'avenir, 
réellement extraits des Eaux minérales des sources de 
l'Etat, à Vichy. 

Les premiers essais eurent lieu en 1851 et 1855; les 
Sels s'obtenaient alors de la manière suivante : De 
vastes tables en fonte entaillée, à double fond, chauffées 
en dessous par la vapeur perdue des machines, rece- 
vaient l'eau minérale en gouttelettes, et les Sels se dé- 
posaient en masse conf"**» «ur lVmnil. 



Ce procédé donnait un résultat satisfaisant, mais 
trop dispendieux, et Tony renonça en ltfoS. 

Aujourd'hui, l'évaporation se fait comme dans les 
salines, au moyen de chaudières se déversant l'une dans 
l'autre. 

Cette opération, simple en apparence,, constitue un 
travail minutieux, qui a lieu pendant toute l'année, aux 
Sources mémos;, sous les yeux du public. 

Dans la chaudière supérieure, les Eaux minérales 
perdent leur acide carbonique et laissent déposer les 
matières insolubles, puis elles passent, ainsi dégagées, 
successivement dans trois chaudières, do plus en plus 
rapprochées du feu Dans la dernière, qui reçoit direc- 
tement le feu. elles sont tenues constamment en état 
d'éhullition, et la vapeur d'eau, au moyen d'un appel, 
est envoyée au dehors. 

Chaque série de quatre chaudières évapore, en huit 
jours 90,000 litres d'Eau qui ne laissent plus que 3.000 
iitres de liqueur, marquant 21° au pèse-sel de Beauiné. 
Cette liqueur est envoyée dans des cristallisoirs aux 
parois desquels la cristallisation adhère au furet à me- 
sure du refroidissement. Au bout de quatre jours, 550 0 
du liquide déposé a cristallisé en prismes pyramidaux 
d'une blancheur transparente. 

Ces cristaux sont étendus sur des claies et placés 
pendant quelques jours dans un bain de gaz acide car- 
bonique venant directement des sources. Par suite de 
cette saturation, les Sels perdent leur aspect opalin, 
ils prennent une lorme spongieuse et deviennent d'un 
blanc mat et d'une composition très-pure. 
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Le séchage s'opère avec lenteur, dans une étuvo 
chauffée assez doucement pour ne pas décomposer le* 
bicarbonates. 

On fait ensuite subir à ce produit le? opérations de 
la pulvérisation et du tamisage, au moyen d'appareils 
spéciaux mus à la vapeur. Le Sel ainsi obtenu sert à la 
fabrication des Pastilles et à la préparation des poudres 
pour boisson artificielle de Vichy. 

Ce qui s'écoule des Sels. l'eau de cristallisation, 
tombe dans des réservoirs et retourne dans les chau- 
dières d'évaporation, ou elle est mélangée à nouveau 
avec de l'eau minérale, et passe de nouveau par toutes 
les opérations de chauffage et de décaruage. 

La densité de ce résidu est amenée par l'évaporation 
à M 0 du pèse-sel. A cette densité, le sel commence à 
se former, on le drague au fur et à mesure de sa pro- 
duction, et entre le moment où l'opération commence 
et celui ou elle finit, il s'écoule à peine quelques 
heures. 

Les cristaux ainsi obtenus, ont l'aspect d'une masse 
confuse, spongieuse, moins blanche, mais plus dense 
et relativement plus lourde que la masse des cristallisés 
a froid. 

Comme ces derniers, ils sont soumis à la saturation 
du gaz acide carbonique, opération nécessairement 
plus lente, en raison de leur densité. Ce sont les Sels 
pour bains. 

Une fois recueillis et égouttés. ils sont soumis à un 
courant d'acide carbonique pro\enant des Sources, 
placés ensuite dans une étuve régulièrement chauffée, 
pulvérisés, tamisés, etc., et livrés h la. consommation. 
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Les deux espèces de Sels pour bains et pour boissons 
et pastilles ont été analysées en 1862 et 1865, par des 
chimistes compétents, et les diverses analyses ont été 
consignées dans des traités spéciaux. 

Après cette description de l'extraction des Sels, nous 
devons parler des produits à la fabrication desquels ils 
sont employés. 

Pastille» de Vichy. 

La fabrication des Pastilles digestives de Vichv. re- 
monte à l'époque de l'Exposition de 1839. M. Brosson. 
alors fermier de l'Etablissement thermal, envoya des 
Pastilles composées d'après les conseils de M. «T Are et : 
^'étaient en réalité «les Pastilles dites de Vichy, fabri- 
quées avec des bicarbonates de soude, puisque les Sels 
employés n'étaient pas extraits des Eaux de Vichy. 

Jusqu'en 1854. il n'a été fabriqué que des Pastilles 
Brosson ou d'Arcet, la vente en «'tait peu importante. 
Mais, quand la Compagnie devint fermière de l'Etablis- 
sement thermal, elle s'est occupée en grand de cette 
partie «le l'exploitation, et mit dans le commerce un 
nouveau modèle de Pastilles à huit pans, au lieu de ce- 
lui ovale qui était le seul connu ; la fabrication prit 
alors des proportions tellement considérables que la 
manutention qui se faisait, partie à Vichy, partie a 
Paris, a dû être concentrée à Vichy, et il fallut em- 
prunter à diverses professions tout un outillage méca- 
nique pour activer la production, arrivée à plus de 
100.000 Pastilles par jour. 

L'atelier est installé près des Sources, il est entouré 
de tables en marbre blanc, et renferme : une scie eircu- 
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laire pour le sucre, un pulvérisateur dont les roues de 
granit tournent dans un mortier couvert. 

La poudre de sucre est tamisée dans un blutoir de 
moulin, mélangée à de la gomme adragante et dissoute 
dans de l'Eau. A cela on ajoute les Sels de Vichy en 
poudre, et nécessaires à la mixture, et quelque® gouttes 
de menthe< de citron, d'anis ou de tolu, et Ton malaxe 
le tout dans un outil spécial, mu par la vapeur. Le 
travail se finit sur une table de marbre; la pâte, au 
moyen de rouleaux de bronze, est mise en galette et 
portée à la machine à mouler les Pastilles. 

Cette machine est un automate fort ingénieux, cons- 
truit par M. Derriey, constructeur-mécanicien à Paris, 
et se compose d'un marbre sur lequel on dépose la pâte, 
et d'un cylindre qui l'entraîne en la laminant, vers une 
toile sans fin. Entre cette toile et le marbre, se trouve 
le cylindre qui imprime les Pastilles qui, au fur et à 
mesure du timbrage, tombent de leur propre poids sur 
une toile sans fin. 

La composition de cette machine est empruntée à la 
typographie et les poinçons sont serrés dans une espèce 
de composteur, comme les caractères d'imprimerie le 
sont dans une forme. Au-dessus du premier cylindre, 
est placée une petite auge en laiton brillant, analogue 
aux encriers des presses à indiennes, de laquelle s'é- 
chappe, par une fente imperceptible, de la poudre d'a- 
midon, qui empêche la pâte d'adhérer aux cylindres. 

Cette machine, mue par la vapeur, fonctionne avec 
une régularité et une propreté admirable. On récolte 
les Pastilles sur la toile sans fin intérieure, on les étale 
sur des cadres en percaline lustrée, fortement tendus. 



3*2 Vichy. 

et on les porte dans une étuve. pour faire évaporer 
l'eau qu'elles peuvent contenir. Quand elles sont bien 
desséchées, on les range dans des boites 

L'Etablissement fabrique annuellement plus dp 
Cl .000.000 de Pastilles. 

Bolston arf iflclrtle «le Vicliy. 

Tout le monde iu- peut consommer l'Kau minérale 
namrelle, c'est un produit qui n'est pas à la hauteur 
de toutes les fortunes, il fallait donc chercher quelque 
fdio.se s'en rapprochant. 

Cette boisson fabrique avec les Sels produits par 
la cristallisation à froid, qui , après avoir passé à l'étuve. 
sont pulvérisés et mis en boîtes ou en flacons. Ces SeU 
sont expédiés principalement à l'étranger où le prix du 
fret rend trop dispendieux, même impossible, l'expé • 
dition des Eaux minérales naturelles, qu'ils ne peu- 
vent jamais remplacer, quel que soit le perfectionne- 
ment de léur saturation. Ils conservent toujours, en 
effet une certaine arrêté qui ne peut disparaître que 
par l'adjonction d'un supplément d'acide carbonique, 
qu'il est fort difficile de se procurer chez soi. 

Les Sels employés à cet usage sont ceux que l'on 
obtient parla cristallisation a chaud. 

î/EtablissemeiiL thermal de Vichy est ouvert tome 
l'année : mais tout le monde ne peut y venir : l'éloigné- 
meut, la dépense, les affaires, les infirmités même sont 
souvent un obstacle. Il était cependant indispensable 
de pouvoir suivre à distance le traitement thermal. 
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Le traitement à Vichy se compose de Bains et des 
Eaux bues aux sources. Quand le malade ne peut aller 
aux Sources, elles viennent à lui. pour la Boisson, sous 
la forme d'eaux transportées : pour le Bain, réduites 
pn Sels naturels de Vichy. 

Ces Sels naturels constituent de véritahleatRains d<» 
Vichy, dont l'usage simultané avec l'Eau minérale na- 
turelle en boisson peut, sous la direction d'un médecin, 
remplacer à distance le traitement a Vichy, maïs le 
traitement sur place est toujours préférable. 

Il y a, dans le déplacement qu'occasionne un voyage, 
des conditions hygiéniques qui prennent une part 
réelle et importante à la cure 

Ces Sels, qui se distinguent par leur blancheur mate, 
leur extrême légèreté, et une forme cristalline qui leur 
est propre, se trouvent maintenant partout ou peu s'en 
faut. Dans tous les cas, la Compagnie se charge de les 
envoyer franco dans toute la France par vingt rouleaux 
de 250 grammes, c'est-à-dire contenant la même quan- 
tité de Sels que dans un bain ordinaire Mais les prin- 
cipaux Etablissements de Bains, les Succursales et 
Dépôts de la Compagnie concessionnaire et les princi- 
paux Pharmaciens en sont toujours approvisionnés. 



LE CASINO 

En 1843, furent construits les salons de l'Etablisse- 
ment thermal. Malgré les vastes proportions de 
cette nouvelle construction due à M. Cunin-Gri- 
dainc. ils étaient devenus insuffisants et peu dignes 
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des nombreux visiteurs qui. chaque aimée, fréquen- 
taient Vichy. Cependant ou s'en contentait encore jus- 
qu'en 1860, quand l'accroissement subit et extraordi- 
naire des étrangers rendit tout-à-fait indispensable 
la création d'un établissement en harmonie avec l'as- 
pect grandiose que l'Empereur venait de donner au 
nouveau Vichy. Lue convention fut passée entre l'État 
et la Compagnie Fermière. Le délai de la concession 
fut prolongé de dix-huit années. Les plans, œuvre de 
M. Badger. architecte de la Compagnie, reçurent 
l'approbation de l'Empereur . le 3 août 1863. — Les 
travaux commencèrent immédiatement. 

Le nouveau Casino s'élève dans l'axe de la grande 
allée du Parc, sur remplacement de l'ancien bassin. 
11 occupe uue superficie de ~. 100 mètres. 

Sa façade principale, décorée de statues et de bas- 
reliefs, s'ouvre sur le rond-point, en face les anciens 
salons. 

Un magnifique square entouré de grilles précède 
le bâtiment, on y arrive par deux pentes douces dé- 
bouchant sur une vaste véranda vitrée. Ce prome- 
noir découvert, sur lequel viennent déboucher le 
grand salon des fêtes, le salon de lecture et le salon 
réservé aux dames, forme une sorte de salon cosmo- 
poli te. 

De plus, cinq grandes issues donnent accès au grand 
salon des fêtes, vaste salle magnifiquement décorée, 
ornée de lustres et d'appliques en cristal et bronze 
doré d'une grande richesse. 

Le nouveau Casino comprend, en tant qu'appropria- 
tions, tout ce qu'on est habitué à rencontrer dans les 
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villes d'Allemagne, qui, jusqu'ici, semblaient avoir eu 
le monopole de ces sortes de monuments : salles de 
bal, de lecture, de conversation, de jeux, de concert, 
de billard, fumoir, salon pour les dames, galènes et 
enlin une splendide salle de spectacle, avec toutes les 
dépendances nécessaires. 

Cette salie, ét incelante de dorures, resplendissante 
de peintures, d'une forme élégante, décorée de sculp- 
tures monumentales, est d'une richesse inouïe. 

C'est à coup sûr le théâtre le plus somptueux, le 
plus confortable, le mieux entendu et le plus vaste de 
toutes les villes d'eaux et de bains de mer. 

Les sculptures sont dues au ciseau de M. Carrier- 
Belleuse, auteur d'un buste, d'après nature, de 8. M. 
Napoléon III, et les peintures au pinceau de M. Jules 
Petit. 

La salle peut contenir 800 personnes à Taise. On 
y donne chaque soir des représentations dramatiques 
et lyriques, comédie», vaudevilles, opérettes, concerts. 

Les plus grands artistes briguent l'honneur de s'y 
faire entendre. 

Voici le nouveau règlement ; 

Art. I er . — Le Casino et ouvert du 15 mai au 1 er 
octobre. — Le théâtre du 15 mai au 15 septembre. 

Art. 2. — L'abonnement au Casino ou au théâtre 
est d'un mois. On n'est admis à l'abonnement que sur 
la présention d'une personne connue. 

Art. 3. — L'abonnement au Casino donne droit: 
1° A l'entrée libre dans les Salles de jeu, de billard, 
de lecture et de bal. 
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2° A l'entrée aux bals et aux concerts de la Salle des 
fêtes. 

3'' A une réduction sur les prix de 1 abonnement au 
Théâtre. 

1° A l'usage gratuit des chaises dans lu 'Parc, dans 
les Célestins et les promenades appartenant à la Com- 
pagnie. 

Art. 4. — Il y a rputre ibis par semaine, dans la 
Salle des fêtes du Casino, de 8 heures à 10 heures du 
soir, ou bal ou musique. 

Art. 5. — La Compagnie se réserve une fois par 
semaine l'usage de la Salle de bal et de ses dépendances. 
Ce jour-là. qui devra être annoncé deux jours à l'avan- 
ce, l'entrée n'appartient pas aux abonnés. Le prix en 
sera spécialement fixé par la Compagnie, qui devra en 
donner connaissance au commis -aire du gouvernement 
21 heures à l'avance. 

Art. 6. — Les prix sont fixés de la manière sui- 
vante : 

Abonnement par personne 20 t. » 

Abonnement d'un enfant au-dessous 

de 15 ans 10 ,> 

Entrée pour un jour, même les jours 

de bal ou de concert -J 

Art 7. — Les Salons de jeu, de lecture et de billard, 
sont à la disposition du public de 7 heures du matin à 
1 1 heures du soir. 

Art. 8 II est interdit de fumer, dans le Salon de lec- 
ture, la Salle des fêtes et ses dépendances. 

Art. 0. — Dans la Salle de lecture, il est mi> a la 
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littéraires et revues on quantité suffisante. 

Art. 10. — Los jeux autorisés sont ceux connus sous 
le nom de jEf DE société, tels que le Pi( { uet, l'Impé- 
riale, le Whist, les Douze points, le Boston, le Be/i- 
£iie, le Trictrac, le Domino, les Echecs et le Billard. 

Art. 11. — Les prix sont tarif iés ainsi: 

Le Billard, au jour, l'heure 1 fr. 50 

M. à la lumière, l'heure. 2 f>() 

Les deux jeux de Pi-juet 2 r. 

Kl, entiers i » 

Les Dominos, la séance < » 

Le Trictrac 1 

Les Echecs 1 » 

Art. 12. — Le changement des caries est obligatoire 
toutes les heures. 

Art. 13. — L'entrée ou l'abonneo-ent au Théâtre est 
distinct de l'entrée ou l'abonnement au Casino. 

Art. IL — Il est interdit de fumer dans la Salle de 
spectacle. 

Art l.~). — Les prix. 1rs jours de; représentations 
ordinaires, sont fixés de la manière suivante : 

Prix d'entrée avec stalle numérotée. 4 f. 



pour une loge de 4 pla- 



ces 



lu 



Abonnement au Théâtre, une per- 
sonne, pour toutes les représenta- 
tions du mois y compris même les 
représentations extraordinaires . 
avec stalles numérotée 4 *. 



4Û 
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Art. 16. — Les représentations extraordinaires, c'est- 
à-dire celles dans lesquelles paraîtront des artistes 
étrangers à la troupe habituelle, doivent être annoncées 
deux jours à l'avance. Les affiches et programmes in- 
diqueront le prix spécial des places numérotées et des 
loges. 

Art 17. — Le prix des abonnements cumulés au 
Théâtre et au Casino, est de 50 fr. 

Art. 18. — Les cartes d'abonnement soit pour le 
Théâtre, soit pour le Casino, sont personnelles et doi- 
vent être représentées à toute demande des agents de 
la Compagnie. 

Elles sont nominatives, signées par le titulaire et ue 
peuvent être ni prêtées, ni cédées ni vendues. 

S'il était fait usage d'une carte d'abonnement périmé, 
ou, si toute autre personne que le titulaire en faisait 
usage, le porteur devrait payer à raison des prix fixés 
ci-dessus et la carte serait retirée. 

De plus, la fraude serait l'objet d'un procès-verbal 
dressé par l'un des agents assermentés de la Compa- 
gnie et la contravention poursuivie conformément au 
droit commun. 

Art. 19. — Les Salons du Casino et la Salle du 
Théâtre, doivent être fermés à onze heures du 
«oir. 

EXCURSIONS. 

Les promenades aux environs de Vichy sont nom- 
breuses et pleines d'intérêt . Le touriste, le dessina- 
teur, l'archéologue, y trouvent une occupation et un 
plaisir constants. 
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selle, voitures, sont offerts aux baigneurs pour ces 
excursions. 

La plus rapprochée des promenades est l'Allée de 
Mesdames, ("est un fort beau chemin planté «le peu- 
pl i'-t *-, conduit de Yichy à <'m<«-î I<ing des 1 »<>)•« 1 s 
pif t<»i'esijiies du Sifhoii. 

Kll'e a < : t< : cninueMicée eu 17^.") en l'honneur de Mé- 
fiâmes Adélaïde <-t Victoire de Franc»', «h>nt .-11.- rap- 
pelle le séjour e les bienfaits à Vieil y. 

Gusset est une petite ville très-ancienne. < le 
5.0<HJ habitants, chef-lieu <le canton, à trois kilomè- 
tres «le Yiehv. 

Elle est bâtie à l'extrémité «l'une valh : e fertile. inté- 
ressante par ses souvenirs historiques: elle a percluses 
principaux «Milices et monuments. On y voyait encore 
l'église et une des «piatre tours «pii servaient a la 
défende de la ville: elles viennnent d'être démolies. 

Mais une nouvelle «église a été construite, grâce a la 
munificence de S. M. l'Empereur. 

La tour .pu abrita Louis XL pendant la guerre du 
bien public. s«Tt aujourd'hui «le prison. 

Ctisset a de belles promenades, omhragf'c* par <\< < 
platanes séculaires. — • D«s omnibus à'Ji» centimes par 
place transportent le visiteur «le Yn-hy a rn«et. 1> - 
part f..ut<- h s «-in.j minuits. 

La Montagne-Verte. — Situé',- à «piatre kibunè- 
très de Yichy ; cette pn-nicnade est î r<- — 1 1 ■é,,ncnfée. 
On se rend a la Monta gue-Yerte en tra\er?ant Je-* 
deux 'bras du Sichoii, puis on gravit à gauche un sen- 
tier trè«-ac' id«Mité' au milieu d* j s vienes. des vergers et 

■ • 
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des fermes. On arrive ainsi à Creuzier-le -Vieux, petit 
hameau qu'on laisse à droite après l'avoir traversé et 
l'on est bientôt au sommet de la montagne, d'où l'on 
jouit d'un coup-dYeil splendide. Rien n'est plus magni- 
liqiie que cette promenade le soir, après le dîner. Un 
instaurant est installe sur le plateau. 

Les Mal a vaux. — C'est une vallée sauvage d'un 
aspect triste el désolé : de ià son nom, vallée maudite, 
mala-valtis, d'oii Malavaux. On se rend aux Mala- 
\aux en passant par Cusset, après avoir traverse' le 
cours Napoléon; (sept kilomètres de Vichy). 

A peu de distance, au bout d'un petit sentier mon- 
tueux se trouve le Puits du Diable, excavation très- 
profonde, presque comblée pierre à pierre par les tou- 
ristes. 

Au sommet du mamelon est la Fontaine des Sarra- 
si?is, filet d'eau qui coule toujours à travers le roc. 

Nous signalerons entre les Malavaux et le Puits du 
Diable, les côtes de Justice, oii avait lieu pendant la 
féodalité, la pendaison des criminels. 

La Villa du Belvédère se trouve située à huit 
kilomètres de Vichy, à gauche du chemin des Mala- 
vaux, au sommet d'une colline, naguère inculte et au- 
jourd'hui couronnée d'arbustes et de Heurs, grâce aux 
eih.rts cou î eux de M. Martin-Rodde, qui a installé l.i 
un fort joli établissement, restaurant, billard, jeux 
disers, pour la plus grande satisfaction des voyageurs 
et de ceux qui veulent assister au magnifique spectacle 
d'un coucher de soleil sur la plaine de la Li magne. 

On se rend à la Villa du Belvédère par les voitures 
en pusUî de IVntreprise la Prévoyante. 
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L'Ardoisière. — On se rend a l'Ardoisière, la plus 
pittoresque des excursions des environs de Vichy, soit 
en passant par la Villa du Belvédère, soit en passant 
par Cusset par le faubourg de la Barge et la route de 
Ferrières à la Croix du Sud, route neuve qui côtoie 
la rive droite du Sichon. 

Le chemin se contourne après le château de la Mothe. 
construction ancienne entourée d'eau, et conduit a 
l'endroit dit le Saut de la Chèvre, rocher détruit main- 
tenant. 

Le voyageur traverse une vallée délicieuse que bor- 
dent a droite les eaux du Sichon. et à tranche de 
hautes et verdoyantes montagnes. 

Sur la route se trouve le village des Grivats, à cinq 
kilomètres de Vichy, connu par sa fabrique «le toiles, 
appartenant à M. de Bourbon-Busset. Cette fabrique 
a été détruite en 1806, et n'est pas encore reconstruite. 

Là, ou du moins à peu de distance, s'élancent impé- 
tueuses, furieuses, les eaux du Sichon qui forment la 
cascade du Gour-SaWa?it, bondissant au milieu d'une 
nature splendide dans une gorge profonde. Ce spec- 
tacle rappelle les plus heureux sites de la Suisse. 

A quelques pas de là se dresse le mont Peyroux d'où 
l'on découvre un splendide horizon. 

L'Ardoisière est a douze kilomètres de Vichy. 

La Côte Saint-Amand. — C'est une montagne 
couverte de vignobles, située à cinq kilomètres de 
Vichy, au bout d'un chemin encaissé, commençant 
contre la route de Mines. Arrivé- au sommet, le voya- 
geur jouit d'un point de vue admirable \ l'ouest Je 



Digitized by Google 



(Ïc7/r. 

village d'Abrest. l'Ailier. Ilauterive. la foret de Ban- 
dai), et pour horizon la fertile Limagne. Puis les chaî- 
nes «lu Forez, le mont Careel couvert de sapins et le 
-•hàteau de Bourbon-Busset. avec ses élégantes tou- 
relles. Sur la droite le bassin de Vichy. De ce point 
/•lové on aperecil la cathédrale de Clermont-Ferrand . 

Chateldon. — Ce village est situ/- à vingt kilomè- 
tres de Vichy, dans l'arrondissement de Thiers. sur la 
route de Nimesà Paris et Mir la rive droite de l'Allier, 
("est à coup sur une des plus pittoresques promenades 
qu'on puis.-e faire. 

Pour v arriver, on lon^e la cote de Saint-Amand. 
on ti-averse Abrest. Saint- Vorre et la Maison-Blanche: 
ce dernier village sert pour ainsi dire de limite aux 
deux départements de l'Allier et du Puy-de-Dome. 
département auquel appartient Chateldon. 

I a ville, car c'est à tort que nous avons rabaissé Cha- 
teldon au modeste rang «le village, compte 1.900 habi- 
tants: elle <>st pittoresquement située dans une vallée 
riante, toute entourée de coteaux, couverts de vignes. 
I n ruisseau d'eau vive traverse la petite et antique cité 
Bourbonnaise, marquée au cachet des XTH C . xty* et 
xv 0 siècles, par ses maisons de pierres et de bois; aux 
pignons et aux escaliers entaillés. 

T a lour de l'horloge, l'église, le vieux château, m/- 
ruent l'attention des touristes et des archéologues'. 

L'église, qui date du Xïii'' siècle, possède une chaire 
en bois magnifiquement sculptée, mais cette œuvre re- 
marquable ne remonte qu'au xvn e siècle. 

Le vieux château domine la ville. Le sentier qui y 
conduit, fort escarpé, aboutit à une allée ombreuse et 
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à un tort beau parc anglais, au milieu duquel s'élève 
le château, forteresse du moyen-âge. 

< , hateld<»n possède deux sources d'eau minérale, 
affermées à la Compagnie fermière de rétablissement 
thermal de Vichy. , 

Ces eaux, fort appréciées, soin froides, ferrugineu- 
ses, limpides et gazeuses. Klles contiennent une nota- 
ble quantité d'acide carboniques ce (jui les fait pétiller 
et leur donne un goût piquant fort agréable. Leur 
température est de 12°. Ces eaux qui sont appelées à 
un grand avenir d'exportation sont employées avec 
succès dans la chlorose, l'impuissance virile, la leu- 
corrhée, et après les fièvres typhoïdes. 

On h s utilise aussi dans l'hypocondrie, l'hystérie, 
les maladies nerveuses de l'estomac; elles donnent de 
la force aux organes affectés de débilité. 

Le Château de Bourbon-Busset. — De Vichy 
a Busset on compte quatorze kilomètres. Deux mutes 
y conduisent : celle de Ninies par Abrest et Saint- 
Yorre, celle de Ferrières. Le village compte 1 .000 habi- 
tants, arrondissement de La Palisse. 

Le château de Busset est construit sur la dernière 
montagne du Forez. De la plaie-forme de la tour de 
Riom. la plus haute du château, le regard embra-se 
la vallée de l'Allier, les plaines du Bourbonnais, les 
montagnes du Forez, le Saucv, h; Fuv-de-Dôme. 
l'Allier au cours sinueux, les bois de Kandan et même 
les villes de Moulins et de Clermont-Ferrand. Le spec- 
tacle est splendide. 

Ce château qui remonte au moins au XIII e siècle, ap- 
partenait à Guillaume de Vichy 0731». Il passa dans 
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la maison d'Alleyre et dans celle des ducs dyr Bourgo- 
gne, par suite du mariage de Marguerite d'Alleyre 
avec Pierre de Bourbon-Busset, dont la famille fut re- 
connue comme appartenant à la tige royale des Bour- 
bons, et <|ui eut le droit de porter le titre de cousins 
du Koi, titre confirme par Louis XIV. 

Le château mérite une visite minutieuse. L'autorisa- 
tion de le parcourir est toujours accordée avec em- 
pressement par les propriétaires actuels. MM. Charles 
et Gaspard de Bourbon-Busset. fils jumeaux du géné- 
ral F. L. .1. comte de Bourbon-Busset, décédé en 185fi. 
et enterré' dans le château de ses ancêtres. 

Randan. — Le ehàteau de Kaudun. situé au milieu 
de la forêt de ce nom. a seize kilomètres de Vichy, et 
auquel on arrive par une route a travers bois sur la 
rive gauche de l'Allier, remonte, «lit-on. au \i e sieele. 
Il aurait été construit par des religieux: il devint ch.ï- 
teau féodal au xii c siècle, passa au xv c dans les mains 
de la veuve du comte de Saneerre, ami de l-'olignne. 
qui le transmit en lôlS, par son mariage avec Fran- 
çois de Larochefoucauld . a cette puissante famille. 11 
fût érigé en comté en 150(3 et devint, en la pro- 

priété du comte de Randan. 

D'acquisitions en ventes, le château de Randan 
devint en 1821, la propriété de la princesse Adélaïde» 
d'Orléans; il appartient aujourd'hui à M. le due de 
Galliéra. C'est une demeure princiere fort bien entre- 
tenue qu'on ne peut se dispenser de visiter. 

Maumont. — C'est un délicieux rendez-vous d«- 
chasse, dépendant de Randan, â six kilomètres du châ- 
teau, construit en style gothique sur l'ancien empface- 
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meut d'une eommanderie de tt'in plie rs . par les ordres 
de la princesse Adélaïde. 

Source intermittente, commune <)«• Yes>e, sur la 
route de Ganiiat. — Celte source fut I née en 1*1* par 
les frères Bros>on. Elle est à peine employée: elle 
jaillit, sous un pavillon rustique, par un tube ascen- 
sionnel. 

Le Château de Charmeil est une des plus jolies 
propriétés des environs de Vichy, sur la rive gauche de 
l'Allier. Ce cliâteau remonte à Louis XV ; il est la 
propriété de Madame la marquise de Monteynard. Le* 
horticulteurs y admirent la belle collection de roses ci 
notamment celle dite : la Châtelaine de Charmeil . 

Et plus loin encore, excursion d'une demi -journée. 
En suivant les délicieux méandres du Sichou. on peut 
aller \ imiter les ruines du château de Montgilbert 
et revenir par la route impériale de Bourbon-! lu-set . 

Billy, ancien château féodal, près Saint-Germain - 
d.-s-Kossés. — Promenade facile : on prend le chemin 
<le fer jusqu'à Saint-Germain, et une petite promenade 
de vingt minutes à peine, conduit a Uilly. 

Thiers. — Excursion d'une journée : route agréa- 
ble et féconde en sites pittoresques. 

Cette ville est en partie construite en terrasse sur un 
profond ravin qui la sépare de deux monts entre les- 
quels elle est resserrée. Il est curieux de voir ses m. ti- 
sons de bois et de terre et ses jardins suspendus sur 
l'abîme, formé par le vallon de la Durole. rivière qui 
alimente le< usines de coutellerie et les moulins. La 
coutellerie de Thiers est rivale de celle de Lan^res et 
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Uhaiellerauit. Il y existe aussi plusieurs papeteries 
importantes. 

Ambert. — Sous-prét'ecture du département du 
i'uy-de-[).\inr». Do Thiors a Ambert, la route suit en 
partie les bords capricieux d'une rivière accidentée (pic 
l'on nomme la Dore. 

Des points de vue variés et très-agréables se succè- 
dent pendant ce parcours. 

Cette ville occupe mie charmante position à l'extré- 
mité d'une plaine enclavée entre des coteaux couronnés 
de bois. 

L'église gothique d'Àmbei t est tres-appréciée des 
archéologues et des touristes. 

On y trouve des voitures pour Clermont, et la cor- 
respondance du Chemin de 1er qui conduit à Issoîre. 
Nous conseillons aux excursionnistes et aux amateurs 
de pousser jusqu'à cette dernière ville, un peu trop né- 
gligée peut-être jusqu'à ce jour, dont les environs 
fourmillent de curiosités historiques et de sites gra- 
cieux. 

Issoire. — Tombée entre les mains des protestants, 
pendant les guerres île religion, cette ville fut reprise 
et saccagée par les catholiques sous la conduite des 
ducs de Guise, de Merco.uir et de Nevers, après un 
combat acharne. Ils durent leur succès à la perte que 
leurs adversaires firent d'un de leurs chefs, le gentil- 
homme La Kculhouse. tué par la foudre pendant qu'il 
observait les mouvements des catholiques du haut du 
point le plus élevé d'un monument. Les protestants 
s'étant rendus à discrétion, la ville fût mise à sac et 
s'abima bientôt dans l'incendie et le massacre. I n po- 
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teau avec ces mots : Ici fut Issoire, fut placé sur ses 
ruines. 

Des rues étroites < t tortueuses conservent à Issoire 
la physionomie d'une ville du moyen-âge. Disons que 
rédilitê par sa propre initiative et pour donner satis- 
faction aux légitimes désirs de la population, généra- 
ment riche, poursuit activement la réalisation d'amé- 
nagements qui rendront cette localité plus praticable. 

On y remarque une église «lu style byzantin, un 
ehef-d'œuvre, et assurément la plus belle de l'ancienne 
Auvergne. 

Issoire est bâtie aux pieds de riches coteaux qui 
vont s'étageant, chargés de pampres et de moissons, 
et par-dessus lesquels surplombent les fronts neigeux 
«les Monts-Dore. du Cantal et du Puy-de-Dôme. La 
ville est traversée par la Couze dont les bords capri- 
cieux sont ombragés par de délicieuses plantations. 

Avant de se jeter dans l'Allier, ses eaux arrosent des 
prairies fertiles coupées par de majestueux quinconces 
qui forment autant de promenades d'une élégante rus- 
ticité. 

L'Allier qui coule au pied des monts, a 15 ou 18 mè- 
tres d'Issoire, au fond des belles prairies dont nous ve- 
nons de parler, est large et profond en cet endroit. En 
suivant son cours, calme comme les eaux d'un lac. 
pendant un espace de plusieurs kilomètres, des sites 
remarquables se succèdent dans un panorama gran- 
diose. Ici, c'est un agreste village placé comme un 
turban au sommet d'un gigantesque cône de granit : 
la, un hameau appuyé sur un quartier de roche menace 
de s" abîmer avec lui: plus loin. l'Allier en s»» resser- 
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rant entre les monts semble étouffer dans l'étreinte de 
ces monstres de pierre. 

On % remarque, en face le pont de Parentignat, une 
montagne curieusement travaillée par les eaux du ciel. 
Vue a distance, ces découpures bizarres semblent avoir 
été fouillées par la main de l'homme. Elles représen- 
tent une vieille ville et ses nombreux monuments: à 
quelque distance de là, on trouve TJsson, lieu de dé- 
tention, pondant vingt ans, de la Relie reine Margue- 
rite de France ; Nonette qui conserve encore les ruines 
d'un célèbre château féodal ; Perier, dont la monta- 
gne percée de nombreuses grottes, donne asile à une 
partie de la population. Un peu au-dessous de la cime, 
se dessine eu ligne droite, sur une étendue de plusieurs 
kilomètres, une couche de terre d'alluvion qu'on attri- 
bue à un séjour antérieur des eaux. Selon les versions 
les plus aeeréditées. tout le bassin ou la ville d'Issoire 
est construite devait être occupé par les eaux d'un lac 
immense. 

Nous recommandons aussi les lacs Chambon et 
Pavins, véritables curiosités naturelles. 

Retour d'Issoire à Vichy en 3 heures, par le Chemin 
de fer. La ligne côtoie l'Allier et traverse les plus 
belles contrées de la Limagne. 



TARIF DES VOITURES. 

(Kxtrait <]«• l'anctè pi ^fe<:toral). 

Nota. — Il est conseillé à toute personne de hien 
faire prix avant de monter en voiture. Cette précaution 
évite le plus souvent des difficultés. 
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Art. 11. — Les cochers qui stationnent sur la place 
devront marcher à toute réquisition, quel que soit le 
lan.u que leurs voitures occupent sur la station. 

\UT. 10. — Les prix à payer s<»nt fixés ainsi qu'il 
>uit pour la commune «le Vichy : 

Voitures à un cheval . 

1 fr S) la course. — ^ fr. S) l'heure. 

De minuit à six heures «lu matin, les prix fixés ci- 
dessus sont augmentes de moitié. 

l'our les points situés dans un rayon de 13 kilmne-. 
ires de Vichy, tels que l'Ardoisière, le Casino du HeU 
\édère, la Montagne- Verte. Oharmeil. les Malavaux. 
Hauterive. Saint-Amand et Saint-(iermain-des-Fossé<. 
les prix sent fixés ainsi qu'il suit : 

Voituren à un cheval. 

i> fr. la première heure et 'l l'r. les heures suivantes. 
18 fr. la journée. — U fr. la demi-journée. 

Voiture*» a deux chevaux. 

4 fr. la première heure et \\ fr. les heures suivantes. 
— 25 fr. la journée. — VI fr. 00 la demi-journée. 

ART. 17. — Le prix de la première heure sera tou- 
jours dù intégralement. h r> même que le ( ocher n'aura 
pas été employé pendant une heure entière. 

Art. 20. — Pour les excursions hors de la commune 
de Vichy, il sera tenu compte au cocher d'une heure 
de repos si la distance parcourue à partir du point de 
départ a relui d'arrivée, atteint \'J kilomètres, ei 
*? heures, si elle atteint 10 kilomètres. Le prix de e<> 
temps de repos est payé par le vnya orenr. 
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Vichy. 



ART. 21. — Lit journée est fixée ;i clou/.*' heures y 
e.ompris deux heures de repos, la demi-journée à six 
heures, y compris une heure de repus: si le temps de 
ki demi-journée est dépassé, et n'atteint pas neul' 
heures, auquel cas lu. journée entière serait due. cha- 
que heure sera payée aux prix déterminés aux articles 
10 et 19. 

ART. 10. — Il est enjoint aux cochers de demander 
aux voyageurs s'ils entendent être conduits à l'heure. 
;i la course, à la journée ou à la demi-journée. 

Art. 20. — Si un cocher pris pour aller prendre a 
d unicile ou dans un lieu public, est renvoyé sans être 
employé-, le prix d'une course dans Vichy. 

Art. 21. — Lorsqu'un cocher aura été pris pour 
aller charger à domicile et marcher à l'heure, le prix 
de l'heure lui sera du à partir de son arrivée à la porte 
des voyageurs. Si le cocher pris à la course est oblige 
d'attendre le voyageur plus de dix minutes, il sera 
censé? avoir été à l'heure. 

Art. 26. — Lorsque le voyageur, sorti de la com- 
mune de Vichy, renverra la voiture après être arrivé 
a sa destination, le retour sera payé à raison du temps 
mis pour se rendre du point de départ à celui d'arrivée 
où la voiture aura été quittée. 
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H ENSEIGNE)! HNTS 
SUR VICHY 




ADMINISTRATION 

Boule vart Montmartre, 

PARIS. 



LE CONTROLE DE L'ÉTAT 

Est obligatoire sur les Eaux, Sels 
et Pastilles de l'Etablissement thermal 

de Vichy. 



EXPEDITION 
DES 




Les Eaux de Vichy sont expédiées 
de Paris ou de Vichy, par caisses 
de SC bouteilles ou 50 demi-bou- 
teilles, 

CONTRE REMBOURSEMENT 
OU FRANCO NET DE TOUS FRAIS. 

Pour recevoir franco, il suffit de* joindre 
à la demande un bon de poste ou des timbres- 
poste représentant le prix des Eaux rendues 
a domicile Le poids de chaque caisse de 50 
bouteilles varie entre 105 et 107 kilo<r. 



Adresser les demandes au Directeur de la (.',> 
Fermière de V Etablissement thermal de Vichy, 

A PARIS 

boulevart Montmartre, «», 

on à VICHY (Allier). 

La Compagnie et ses (Huccui'Hulett 
vendent toutes les Eaux rainêi-ales 
sans exception. 
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PRODUITS 

EXTRAITS DES EAUX MINÉRALES DE VICHY 



SOUS LE 



CONTROLE 
DE L'ETAT 

PRIZ 

Sels pour Bains de Vichy fr - c 
chez soi 

Rouleau 250 grammes \ 

2<> Rouleaux franco de port et d'enib. .. 20 * 

En France. 

Sels pour Boisson artificielle 
de Vichy 

* 

Flacon *grès (500 grammes) r> » 

Boite de 50 Paquets 5 

(Chaque paquet pour un litre d'eau). 

Pastilles digestives 

1/2 Boite • 70 grammes 1 »> 

Boite 140 — 2 » 

Boite 500 — 5 » 

La boite de 5<)0 grammes s'envoie franco 
dans toute la France. 

ADMINISTRATION DE LA C'« FERMIÈRE DE L'ÉTABLISSEMENT 

THERMAL DE VICHY 
22, Boulevart Montmartre, PARIS. 



PASTILLES 
DIGESTIVES 

VICHY 

Fabriquées par l'Etablissement thermal 

SOUS LE 

CONTROLE DE L'ÉTAT 



Les Pastilles de Vichy jouissent d'une réputation 
4111 devient tous les jours plus grande. Cette répu- 
tation est justifiée par leur efficacité dans les cas si 
fréquents de digestions difficiles, pénibles, labo- 
rieuses. 

Les Pastilles de l'Etablissement thermal de Vichy 
sont préparées à Vichy avec les Sels minéraux 
naturels extraits des Sources , sous la 

SURVEILLANCE ET LE CONTROLE DE 

L' ET AT. Elles forment un bonbon d'un goût agréa- 
bie. aident à l'action des Eaux minérales, et sont d'un 
«fïet certain contre les aigreurs et les digestions pé- 
nibles. Elles soulagent les estomacs paresseux en 
saturant les acides des voies digestives. 

Ces Pastilles sont aromatisées à la Menthe, au 
Citron, à la Vanille, à la Rose, au baume de Tolu, 
à la fleur d'Oranger, àl'Anis; elles se vendent aussi 
sans parfum. 

Elles se conservent indéfiniment dans un lieu 
sec et chaud, mais il faut éviter V humidité 
" avec le plus qrand soin. 

DOSE, 6 & 8 AVANT ET APRÈS LE REPAS 

La Boite de 500 grammes : 5 francs 
Franco dans toute la France 

C" FERMIÈRE DE L'ÉTABLISSEMENT TBERMAL DE VICHY 

PARIS, 22, BOILEVART MONTMARTRE. 



VICHY CHEZ SOI 



L'Etablissement thermal de Vichy estouverl toute Tannée, 
mois tout le inonde ne peut y venir: rêloitrnement. la • i « » - 
pense, les affaire*, les infirmités même sont souvent un obs- 
tacle. Il est cependant indispensable de pouvoir suivre à 
distance le traitement thermal. 

I.e traitement à Vichy se compose des Bains et dos Eaux 
bues aux Sources. Quand le malade ne peut aller aux sour- 
ces, elles viennent à lui. pour la Boisson, sous la forme 
d'eaux transportées; — pour le Bain, réduites en Stds na- 
turels de Vieil v. 

A cet effet, la Compagnie fermière de l'Etablissement ther- 
mal de Vichy extrait, aux Sources mêmes, sous le Contrôle 
de l'Etat, les s*ds auxquels les Eaux de Vichy doivent lours 
principales propriétés. <>s Sm|n naturels Contrôlés pur l'Etat, 
constituent de véritables Bains de Vichy, dont l'usage 
simultané avec l'Eau minérale naturelle en boisson peut . 
sous la direction d'un médecin, remplacer à distance le trai- 
tement à Vichy; mais le traitement sur place est toujours 
préférable m 

Le Bain ?e prend à la m 'me température ou' un ha in 
ordinaire, — Il faut rtrsrr le. Sel quelques Instants avant 
dr prendre le Bain, la dissolution est immédiate. Les Sels 
de Vichy n'altèrent pas l'itomoije des baif/noin s. 

Chaque Bain coûte seulement UN Franc. 

F.T 20 B.YIVS EMBALLÉS SONT EXPÉDIÉS FRANCO DE PORT 
ET D EMBALLAGE POUR 20 FR. DANS TOUTE LA FRANCK. 

C'est en quelque sorte la santé mise à la portée de tous, car 
si on considère combien est grand le nombre de ceux qui 
ont besoin du traitement de Vichy, et combien est minime ceux 
qui viennent à l'Etablissempnt thermal '20,000 à peine», on 
arrive tout naturellement à chercher les motifs de cet éloipne- 
ment, et ils résident sûrement dans les obstacles apportés, 
comme nous le disions tout à l'heure, par la distance, les affai- 
res, souvent même les maladies. 



Dépôt «le toutes lesEauxniinérales natu- 
relle* <lr France et. de l'Etranger. 

\ Virhy, à l'Etablissement thermal 
et à I*«ri* * houlevart Montmartre. 



LES 

PERSONNES 
QUI BOIVENT 

IV» u naturelle de Vicliy ignorent souvent 
qu'il n'est pan indifférent de boire de telle ou 
telleKOuree, car une wour<*e indiquée dans une 
maladie peut être contraire ou nuisible dans 
une autre. 11 faut donc bien spécifier le nom 
de la Source. 

Application générale des Sources : 
4.h \\im i;iuim: (42*). Engorgement du foie 
et de l«i rate, obstructions viscérales, calculs biliaires, etc. 

HOPITAL («îl°)« Affections des voies digestives , 
pesanteur d'estomac, digestion difficile, inappétence, gas- 
tralgie, dyspepsie. — Convient aux malades délicats. 

CKLIiSXlIVS (Ho). Affections des reins, de la vessie, 
gravelle, calculs urinaires. goutte, diabète, albuminurie. 

il \ t î MlUVE (15 0 ). Prescrite comme l'eau des 
Célestins. Souveraine contre les affections des reins, de la 
vessie, contre la gravelle, les calculs urinaires, la goutte, le 
diabète, l'albuminurie. 

Cette source est la plus propre à remplacer à distance 
Veau de Vichy qui ne peut être prise sur place, et se 
consomme souvent comme eau de table. 

MESDAMES (16°) , TRÈS-FERRUGINEUSE. FlueUTS 

blanches, convalescences difficiles, adynamie. Elle convien t 
aux tempéraments nerveux, qui ont besoin tout à la fois 
d'une médication fortifiante et sédative. 

PUITS-GHOMEL (45°). Prescrite plus spécia- 
lement aux personnes qui ayant besoin de faire usage de 
l'eau de Vichy sont atteintes de catarrhe pulmonaire, ou 
simplement de susceptibilité des organes respiratoires. 

L'expérience démontre cependant tous les jours que sous 
l'influence de certaines conditions de sexe, d'Age et de cons- 
titution, les Sources peuvent quelquefois se suppléer utile- 
ment : aussi, dans leur choix comme dans leur usage, la 
direction d'un médecin est-elle indispensable. 

PARIS 3 5 * 60 £ut>„. vichy 30 

ÎÈ fr, de moins pour les caisses de de.mt-hmiteilles. 

La Compagnie fermière des Eaux de Vichy enxo\ef ranco, 
a toute demande affranchie, ,lea Notices médicales sur l'em- 
ploi en médecine des Eaux minérales. 



PRIX 

DE LA CAISSE DE 50 BOUTEILLES D'EAU MINÉRALE 

DE VICHY 

DANS LES SUCCURSALES & DÉPÔTS SPÉCIAUX 
DE LQ COMPAGNIE EN FRANCE 

T>r% yv!q f^' boulevart Montmartre, opr p 
Jrdllb I tl,r. des Francs-Bourgeois 

Vichy h l'Etablissement thermal. 30 
Lyon, lô, rue Impériale. . . 

Marseille, 9, rue Paradis . . . 37 
Havre, 17, Grand-Quai . . 38 

Paris, 187, rue Saint-Honoré 35 » 

Strasbourg, 37, faub. de Savante. 38 » 

niantes, 10, rue du Calvaire 38 » 

Bordeaux, 84, rue Trésorerie 38 » 

Toulouse, 10, rue Malaret 38 » 

Rennes, 5, quai Chateaubriand 39 » 

Dijon, 4, rue Bannelier 36 50 

Brest, 48, quai de la Rampe . 40 » 

Besançon, 42, Grand' Rue 30 50 

Montpellier, pl. Etats d. Languedoc 38 » 

Koeliefort, 27, rue St-Hubert 39 » 

Troyes, 6, rue des Trois-Tètes 37 » 

Metz, 39, place de Chambre 37 » 

nifiee, 7, quai Masséna 40 » 

Châlon-s. -Saône, r. PortVilliers 40 » 



Les caisses de demi -bouteilles 
coûtent 5 francs de moins. 



LE CONTROLE 
DE L'ETAT 

Sur les produits de Vichy a pour objet 
de surveiller l'évaporation des Eaux et 
de certifier que tous les Sels pour Hain.^ 
et Boisson, et ceux servant à la fabri- 
cation des Pastilles digestives , 
employés par l'établissement thermal, 
sont réellement extraits des Sources sous 
la Surveillance et le 

CONTROLE DE L'ÉTAT 

(Arrêté ministériel du 17 mars 1857). 

FAC-SIMILE 

f CONTRÔLE ^ KCll ° I N , £r f *1v.^ 

DE II ÉTAT, (it^m SELS NATURELS 

ARRETE MINISTïrt'FL 



du 2 Mars 1057. 




Vie 




Le sir/ne du ConlrAlc <le l'Etat est une bande 

blanche ftligranée crée cachet noir. — Elle est réunie par 
VestampilU (Agence) imprime? en rovrje. 

• 

LA B A1VDE et LE C A Cl ■ ET DU COM RO- 

LK sont sur les Produits, comme LA CAPSULE 
sur la bouteille , la garantie offerte par l'Etat au 
public contre LE» PRÉPARATIONS ARTI- 
li< ii ijj s dites de VICHY. 



PRIX 

D'UNE CAISSE DE 50 BOUTEILLES. 
D'EAU MINÉRALE NVTURELLE 




EXPKDIKK FRANCO A DOMICILE 

I >.-« n - toun ehef^-Heiix de département 
et d'iirPOiMli^^ement. 

Moins les frais <Io retour d'argent et les droits d'octroi 



Toute commande non accompagnée dun mandat sur la 
Poste un sur Paris, ou de timbres-poste. r*t en outre 
grevée des frais de retour d'argent. 
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75 

50 
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31 
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Ninlua . 


37 » 

, 35 25 


»> 
50 


Aisne 


D. P. 


Alpes 


J). 


V. 


I A O V . 






43 


1 


Château-Thierry 36 75 


Barcelonnette. . 




» 


Saint-Quentin. 


. 38 25 


Castellanne. . . . 


u 


25 




:n 50 


Forcalquier. . . . 


42 


» 




. 40 25 




42 


75 



> 



Alpes (H tef ) D. V. | 



TtAP 


dû 25 




45 » 






"Alpes-Mar. 


Ll V. 




40 50 


< T|-as«e 


41 25 


Pu«- r Ht-Tln'niers 


» » 


Ardèctte 


I). V. 




. y, » — 

Si iii 


Annonnv . 


3[i » 


Largentière .... 


311 5L! 




ili> i ■ > 


Ardennes 


I). P. 


Meziékes 


311 2a 


rharleville 


31! 15 


Kocroj 


4il 5U 




4ii 5U 


£_* • 1 




Ketiiel 


3* 2a 


\7 * 


3ii 5Û 


Arièoe 


I). V. 


^ 0 1 \. « ••••••*• 


II 25 


Pamiers 


•11 IA1 


St-Girons 


M 5L! 


Au H F 


I) V. 


Tno\rs 


37 75 


Aivis-sur-Anbe. 




Bar-snr-Anbo. . 


:î« 25 




/) s )) 




LU » 


Aude 


D. V. 


Carcassonnf. . 


3>i M) 


CaFtelnatKhii v. . 


33 15 




311 '. '0 




3s 5ll 



AVEYRON D.V. 

Rodez 4Q 15 

Kspalion '44 » 

Millau 42 » 

Saint-Afirique.., 42 25 

Villefranche ... M 50 

B.-du-Rhône D. V. 



Marsfji^e. ... 32 » 

. v I X • • • • • • ••••• * i^ 

Arles M • 

Taraseon 3>î » 

Calvados D. P. 

^aen 3ii » 

Baveui 311 25 



Fa! ai «e.... D.V. 38 25 

1 Imilieur !>s 25 

Lisieux 3ii 5Ù 

Pont-rEvèque . 3S 5Û 

Vite D.V. dû 5Û 

Trouville 311 » 

Cantal D.V. 

Al'RILLAC 211 

Mauriac 39 5Û 

Murât 35 » 

Saint* Flour. . . . 3ii » 

Charente D. V. 



Angoulême 38 » 

Harbczieux . . . . 311 50 

Cognac 311 25 

C«>ul'«>Iens l11 » 

Rull'ec 3S » 

ClTARENTE-lN fo D.V. 

La ROCHELLE*. 40 » 

J on 7. ne 4Û 5Q 

Marennes 41 50 

Rochefort 40 » 



Saintes 40 50 

S*-.l u -«i*Anirely . Il » 

Cher I). V. 

Poi;kgi;s 3_L 5U 

St-Aiiiainl LU 25 

Sancerre al ~i i> 

CORREZE I). V. 

TULLE ^ ^ 

Bnvea 3il 25 

Ussel 3ïi 'dii 

I îoRSE 1). V. 



Ajaccio — 

Bastia — 

Calvi — 

Corté — 

Sariéne — 

Côtb-d'Or I). V. 



Dijon LU a 

Beaime 30 50 

Cuaiilioii-sur-S. 5il )» 

Se mur -Il* 50 

Creuse I). V. 

GUEHET liZ> 2Z> 

Au'.iusson 35 25 

Bourganeuf. . . . au 5u 

H-Missac Il 1 2I> 



CÔTE-DU-N. H. P. 
Saint-Bhif.uc 40 » 



Dinan ii » 

Guin^amp . . . . 1LÏ » 

| Lanxuon 11 IL. 

Loudéac JL2 » 

ï>ORDOGNE 1). V. 

Pékjoueux .... 3B » 

Bergerac îlO 25 



Xontrond 38 75 

Kibérac 3û 25 

Sai'lat iiii 25 

DOUB8 I). V. 

Besançon H8 b 

Beaume-les-D CH M 25 

Mombéliard 30 » 

Pontarlier 3îi 25 

Drôme l). V. 

Valence <aa » 

Die lia 25 

Montélimar. ... 30 50 

Nyona 38.50 

Eure D. P. 

Evreux .112 75 

Les Andelys ... 32 » 

Bernay 32 Ta 

Louviers 32 25 

Pont-Audeiner . 3a 25 

EURE-ET-L. D. P. 

Chartres 38 50 

Chàteaudun ... Al » 
Nogent-le-R. 37 50 

Dreux ail 25 

Finistère D. P 

QUIMPER A2 75 

Brest dU 2a 

Chateaulin .... 43 25 

Morlaix 40 75 

Quimperle* 4_2 25 

Gard D. V. 

Nîmes 38 25 

Mais 3a 25 

Beaucaire 3^ » 

Uzèa 3li 

la* Vigan » 



Garonne (H) D. V. 

Toulouse 38 50 

Muret 40 75 

St-Gaudens ... 41 7") 

Villefrancho. . . 38 25 

Gers D.V. 

Auch 3ii âu 

Condoni 40 ... 

Lectoure 39 » 

Lombez 40 'Jli 

Mirande 10 50 

Gironde D.V. 

Bordeaux 33 15 

Bazas 38 2a 

BJaye 3l> 25 

Lesparre 41 50 

Libourne 33 25 

La K<Milf 3S 25 

HÉRAULT D.V. 

Montpellier . 38 25 

0(C<le 5Û 

Béziers 38 25 

Cette &i 25 

Lodève 32 50 

St-Pons 4Q 50 

Ille-et-Vil. D. V. 

Rennes 38 15 

St-Malo 32 25 

Fougères 39 25 

Redon 32 25 

Montfort 40 » 

Vitré 38 25 

Indre D. V. 

Chateauroux. . 35 25 

Leblanc 32 25 

Issoudun 3a 25 

La Châtre 32 » 



Indre-et-L. D. V. 

Tours 32 25 

Chinon 38 50 

Loches ........ 39 » 

Isère I). V. 

Grenoble 36 25 

St-Ma/cellin... 36 5û 

LaTonr-du-Pin. 35 25 

Vienne 35 » 

Jura D. V. 

Lons-le-Sat; l r . 30 50 

Dôle 32 25 

Poligny 32 » 

St-Claude 38 50 

Landes D. V. 

Mont-de-Mar°. 40 » 

Dax 40 » 

St-Sever 40 50 

Loir-et-Cher D. V. 

Blois 32 » 

Romorantin. . . . 35 25 

Vendôme 32 25 

Loire D. V. 

Saint-Etienne. 34 50 

Montbrison. ... 3i 25 

Roanne 33 25 

Haute-Loire D. V. 

Le Puy 35 5û 

Brioude 34 25 

Issingeaux 3(3 50 

Loire-Inf. D. V. 

Nantes 38 75 

Savenav 38 25 

Château briant, . 41 » 

Ancenis 38 75 

Paimbœuf 39 50 

St-Nazaire 38 25 



Loiret D. V. 

Orléans 30 » 

Gien 25 25 

Montargis 35 25 

Pithiviers 31 50 

Lot 1). V. 

CaHORS 31* 15 

Figeac 38 25 

Gourdon 40 » 

Lot-et-Gar. D. V. 

Agen 38 » 

Marmande 25 

tférac m 25 

Vïlleneuve-s-L 1 . 38 15 

Lozère 1). V. 

Mende. ........ fil 50 

Florac àï » 

Marvejols 41 » 

Maine-et-L. D. V. 

Angers lii 50 

Beaugé tiii 50 

Cholet 39 25 

Saumur 38 » 

Segré 40 £î 

Manche D. P. 

Saint-Lô 40 ; 

Valognes 40 ^5 

Cherbourg 41 25 

Coutances 41 25 

Avranches 41 5U 

Mortain. . . . . . . 41 25 

Marne D. P. 

Chalons-sur-M 31 25 

Epernay 31 5û 

Reims 38 15 

Ste-Menehould. 39 » 

Vitry-le-Franç». 38 25 



H.-Marne D. V. 

Chaumont 38 50 

Langres 38 50 

Vas» j 40 » 

Mayenne D. V. 

Laval 38 50 

Chàteau-Gont r . 32 15 

Mayenne 39 » 

Meurthe D. V. 

Nancy 4Q » 

Toul 40 25 

Château-Salins. » » 

Sarre boui'g. ... 40 50 

Luné ville 40 » 

Meuse D. P. 

Bar-le-Duc. . . 38 50 

Commercy 38 15 

Montmédy 39 25 

Verdun 40 25 

Morbihan D. V. 

Vannes 30 25 

Lorient 30 25 

Ploerruel. 11 25 

NapoléoQville . . 12 » 

Moselle I). P. 

Metz 40 50 

Briey 42 25 

Forbacb II » 

Longwv 10 25 

Thionville 40 25 

Sarreguemines . 41 25 

Nièvre D.V. 

Ne vers 33 25 

Chàteau-Chinon 30 » 

Clamecy 30 » 

Cosne 34 25 



Nord D.P. 

Lille 32 25 

Avesnes 32 25 

Cambrai 32 » 

Douai 39 » 

Dunkerque 32 25 

Hazebrouck. ... 32 50 

Valenciennes. . . 32 5Q 

Oise D. P. 

Beauvais 32 5Q 

Clermont 32 25 

Compiègne .... 32 5Û 

Senlis 32 25 

Orne D. P. 

Alençon. .D.V. 38 '» 

Argentan ..D.V. 38 * 

Domfront .D.P. 42 25 

Mortagne.D. P. 32 » 

Pas-dk-Calais D. P. 

Arras 32 » 

Bethune 32 5Q 

Boulogne 32 5û 

Calais 32 25 

Montreuil 32 5û 

Saint- Orner 42 52 

Saint-Pol 42 25 

Puy-de-Dôme D.V. 

Clermont-F* 1 . . 33 » 

Ambert 36 >j 

Issoire 33 5û 

Kiom 32 25 

Thiers. ....... 33 5û 

B. -Pyrénées D.V. 

Pau 1Q 25 

Bayonne H 25 

Mauléon 41 25 



Oloron 4J 25 

Orthez 4Û » 

IL-Pyrénées. D. V. 

Tardes 42 » 

Argelès 11 25 

Bagnères-de-B e 12 50 

Pyrénées-O. D. V. 

Perpignan. ... 12 25 

Ceret U 50 

Prade^ 11 25 

Bas-Rhin D.V. 

Strasbourg. ... 11 » 

Saverne 11 52 

Schelestat 12 52 

Wissembourg . . 11 50 

Haut-Rhin D.V. 

Colmar 12 25 

Belfort 32 25 

Mulhouse 32 25 

St-Louis 12 » 

Rhonç: D. V. 

Lyon 35 » 

Villefranche. . . 35 » 

IL - S AON E I). V. 

Vesoui 38 25 

Gray 32 25 

Lure 38 52 

S.-ET-LOIRE D. V. 

Maçon 35 52 

Autun 32 52 

Ckâlon-sur-S ne . 36 » 

Charolles 32 25 

Loukans 3fi 52 

Sarthe D. V. 

Le MANb 38 25 



La Flèche 38 75 

M amers 30 » 

Saiut-Oalais 311 5Û 

Savoie D. V. 

Ciiambéry 21 

Albertville 3& > 

Moutiers 30 « 

St-Jean-de-M e .. 3â * 

IL-Savoie D. V. 

Annecy 32 5Q 

Bonneville 30 25 

Si-Julien 3E » 

Tlionon 31 2â 

Seine D. P. 

PhRis 35 » 

St-Denis 3G 50 

Sceaux 36 50 

Seîne-et-M. D. V. 

Melun 30 25 

Coulomniers. . . 30 25 

Fontainebleau. . 3ti 5Û 

Meaux 3£i » 

Provins 32 25 

Seine-et-Oise D. P. 

Versailles .... 30 35 

Mantes 30 25 

Fontoise 32 » 

Corbeil. ....... 3ô 50 

Etampes 36 25 

Rambouillet.. . 3£ 25 

Seine-Inf. D. P. 

Rouen 32 » 

Dieppe 3S 50 

Elbeuf 32 25 

Le Havre 30 25 

Neutchàtel 32 » 

Yvetot 40 » 



D R T T X -S> E V R B S 


D V 






K l'ûCC1 1 1 l>A 


40 50 1 


M elle 


40 5û 1 




11 » 1 


So\t M F 


D P 


Ami cvt 


3*7 7fS I 








30 25 


Montdidier 


:>7 50 




30 25 


TARN 


D V 


Alby 


40 » 




41 25 




30 25 




40 » 


Tarn-et-G* 


D. V. g 


MONTAUBAN 


30 » I 


> tel-Sarrasin. 


32 » 1 




30 )> 1 


Var 


D. V S 


Draguignan. . . 


40 25 1 




30 25 E 




30 » ! 


VATTr.ï TISR 


I) V 


Avignon 


32 50 


Apt 

Carpentras ... 


40 » 




Vendée 


32 25 


D. V. 


Napoléon -V... 


41 5Û 




Il 25 ? 


Les Sabïes-d'O. 


41 » 1 


Vienne 


D. V. 




3S 25 


Chàtelleraolt.. . 


M 25 




30 25 



Loudun 38 50 

Montinorilloii . . 39 50 

Vienne (H tL ) D. V. 

Limoges 36 50 

Bellac 38 25 

Rochechouart. • 41 50 

Saint-Yrieix.. . 38 25 

Vosges D. V. 

Epinal 39 » 



Mirecourt 40 25 

Neufchàteau. . . 40 » 

Remiremont. .. 39 25 

Saint-Dié 40 » 

Yonne D. V. 



AUXERRE. . . 
Avallon. . . . 

Sens 

Joigny 

Tonnerre . . . 



38 25 
Si 70 

37 25 

37 75 

38 50 
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UTILITÉ 
DE L'USAGE 

DES EAUX MINÉRALES NATURELLES 
TRANSPORTÉES. 

. - - - - • . . 

Au point de vile du goiU,! de iUi^giene* et de la santé, l'u- 
Bage des Eaux minérales naturelles tend- de [Jus en plu?- à 
se généraliser. .C'est' uue conséquence, naturelle de l'aug- 
mentation des centres de population, dont les eaux devien- 
nent de moins en moins potables, hygiéniquement et gns* 
tronomiquemeut }»ariant; chacun sait, en effet, que les 
tilt l es publics et domestiques sont insuHisauts pour retirer 
des eaux toutes Ils matières insalubres qu'y mélangent 
constamment l'industrie et les usages domestiques; on 
peut même ajouter que les filtres mal entretenus sont eux- 
mêmes une nouvelle cause d'altération. 

Pour obvier à ces inconvénients, quelques personnes se 
servent d'Eaux minérales factices; or, ce sont les eaux dont 
nous venons de parler qui servent à la fabrication de ces 
laissons. 

11 e.-t donc tout simple que l'usage des Eaux minérale* 
naturelles à titre d'EAi'x ue tari e, comme Condillac, £aint- 
Galmier, Châteldon, 8aint-Alban, Sckwallieim, Seltz, tende 
de plus en plus à se généraliser. 
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